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\j> Seigneur ma pojfedée dés le com» 
mencemtrit de (es voyes . Au Ch. 8 • 

des Proverbes. - - \ 

* . , « 

Ue ile eft cetce fille 
cherie du Ciel, à qui 
l’Eglife applique au- 
jourd'hui ces paroles , 

5c qui peut fc glorifier 

^ n’avoir jamais été fous l’efclava- 
ge du démon ? C'eft une pure créa- 
ture , que Dieu a choifiepour me- 
rci faut - il s’étonner qu'il ait été fi 
Tome IL A 
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2 Sur l'Immac. Concept. 
jaloux de la portion de fou cœùt, 

&: qu'il s'en foit referve les premiers 
hommages? C’eft un temple où rou- 
te h plénitude de la Divinité doit 
refider $ eft-il fur prenant qu'il J 

îbuffre pas la moindre profanation f [f 
C'eft un lâng dont., le r faint Efpi ic .» 
doit lui forma un corps j n’elt-ij pas 
jufte qu'il l’empêche de le corrom- 
pre ? Le Saint des Saints pourtoit - il 
s'allier avec une çhair, fouillée du pé- 
ché ? , ■ ' ’-i à • r- Z 

Apprenons donc de l'Eglife à re- 
Verer dans Marie une prérogative ^ 
fi (înguliere , fans vouloir approfon-j ( 
•dirccmiûere par uhç ouiiofiré in-* '•/. 
fiddie » qui déroge à la gloire de la 
Mere du Sauyeur. Mais, quelle in- 
ftru&ion en devons-nous tirer pour 
i’edrfication de nos mœurs'. En fans 
de haine ôc de oolore pouvons - nous 
‘éviter la pfifte difgrace , où nous, a - 
von s ésé’envel-opca dés le premier 
moment de nôtre origine ? Poty s 
vons -nous faiieque ce moment 
tai ne fuit pas un moment de uu - 
ledidion poux nous ? Le fils.dun 
pere rebelle peut - îé récit; au Monde 


d/t la faittte Vierge. 3 

fans porter la marque de cette ren- 
voi te / Non , M e s s a e u r s , je rte 
prétends pas vous propofer pour mo> 
déle un avantage, qui eft un par e& 

‘Fcc de la libéralité de Dieu. Mais n* 
croiez - pas pour cela que ce mi Itéré 
foie (ans itiflruâion pour nous.- Cat 
c'efl de certe prérogative , qui n’dt 
acèordëe qu*à la Mere d un Dreu,q>te 
je prétends tirer la leçon la plwsnW- 
porcanre pour le falut de i'ho-mmeqf 
veux dire , 1 idée qu'il fe doit former 
de la grâce lan&ifiance *. commchft 
beta’en vous faifant tfattfiderer deu* 
üreritez que je voudrois aujourd'hui x 
pouvoir imprimer bien avant dans 
vos efpriw,s& qui vont faire tout \t 
parcage de ce difeours. La première 
cft que rien n'eft plus digne de nocre“ 
eftime , que la grâce fan&iftante.'ÔC 
la féconde que rien n'cll plus dignë 
de nos foins , que la confervation 
, de cette même grâce. En un mot 3 
Mess iëuks , Dieu notas apprend 
dans ce miftere à eftimer la grtfi 
Ce (ân&ifiantc , par la diftih&ioft 
qu'il prétend frire de Marié : CfiHp; 
ldi donnant dcs-le moment de fbft 

v. Aij 



4 Sermon fur l'Imm. Concept. 
origine» c’eft le fu jet de mon premier 
point. Marie nous aprend à laçons 
lervcr, par la correfpondance qu'elle 
aporte à cette grâce, c'eft le fu jet dc,^_ 
mon fécond Point. Demandons parfl 
Ion entreraife les lumières du feint 
Elprit. Ave. 

I. P A RT1E. 

C 'Es r un malheur d'autant plus 
déplorable qu’il ell pluscômim 
à tous les hommes , de n’eftimer que 
les biens qui tombent fous leurs feus, 
Ainfi qu Ique peinture avanragciffe 
que jefalïedc la grâce fanéfcifiante , 
comme c’èll un bien furnatarel ,qui 
n'cit pas fcnfible , je n'eri puis don- 
ner qu'une foi bit* idée aux gens du 
Monde. En vain , je vous dirai que 
c'eft ce cavadsre divin qui nous fait 
enfans de Dieu , qui nous donne une 
parfaite relîemblance avec neutre 
Pcre celefle , qui nous confère un 
droir légitimé fur l’heritage du Cielj 
quec'cll elle qui fait tout l'agré- 
ment » & toute là bèaurc d'une ame 
aux yettx du Seigneur ; un mon- 
dain qui ne juge que par les fens > 

écoute ces paroles comme une dam» 

» 

• * » 
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de la falnte tferge. 5 

gue étrangère qu’il n'enrend pas ; 
ylmmalis autem horno non perc'ipit ta 
<jn<s, funt Spirhut Del. Ne pouvant 
donc vous faire /entir l'excellence de 
la grace-fan&iflance dans elle - n e- 
me, je veirs aujourd’hui vous en fai- 
re Connoîcre (e prix par l’eftime 
que Dieu en fait , & par la préféren- 
ce qu’il lui donne en ce miftere au 
dellus de tous les biens de la vie. 
Deux réflexions dévcloperont cetcc 
vérité» La première cft , qu’un Dieu 
voulant le choilir une mere qui fut 
digne de lui, ri*a pas eu en veuc 
pour la diflingucr les avantages de 
la naiflance , les biens de fortune, 
l’élévation du rang , l’éclat de la 
puifîance mondaine , ni meme les 
qualitez naturelles j mais la feule 
grâce ian&ifiante donnée dés le pre- 
mier moment de la conception. Ce- 
la nous apprend , Chrétiens , que 
c’eft un bien d'un ordre fuperieur , 
au dédits de cous les biens naturels , 
& par conleqnent que nous deyons 
le préférer à tout le refle. La fécon- 
dé reflexion eft , que Dieu pouf em- 
pêcher que Marie ne fût un mo- 

A ii 


* 6 Sermon fur ïtmm. concept. 
ment l’objet de la haine car re- - 
marquez , Messieurs, qu*il ne 
s’agillbir que d*un feul moment ) 

» que Dieu y dis - je > a mieux aime 
pafiër pat delï'us les règles de fa Pro- 
vidence ordinaire,#’ établir un nou- 
vel ordre de decrets : i n fini ebion fa- 
hit aire , qui doit faire Comprend e 
à tous les Chrétiens, que la piiva- 
lion de la grâce efl nn.fi grand nul * 
que pour l’éviter un moment , il n’y: 
a rien qu’on ne doive mette en oeu- 
vre ou plutôt qu’il n’y a rien qu'on 
ne doive facrifier. Expliquons ces 
deux penfées G capables de nous don*- 
ner une haute idée de U grâce fan* 
liftante. , J . > 

Pour entrer dans la première , fai- 
Tons une fuppofition qui vous pi- 
rçirra chimérique > mais qui don*, 
nera jour à ma penfée. Imaginons- 
nous My s s i eu rs f que quelqu’un 
de vous ait la liberté de fe choifir une 
mer p telle qu’il U pourroir fouhai- 
tpr : quelles ferojent d'abord fes 
premières veûes ? Jugeons - en pat 
ces douces re (vérins , où l’çfprie 
> s’égare quelquefois en fuivant fans 
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flexion les vain$ mouvetnens: de 
ambition naturelle * ave c; laquelle 
ovin riaiffqns. Coin bien de fois a-c- 
n fcuhaité fd être né riche * puifc 
ant > de qualité » bien fait ? quel 
;flor ne donne t’on point à Ion ima- 
gination ï quelle carrière h’ouvre- 
tr'on pas- à les dcfîrsf Jugez par lé 
<$u Choix que voir s> feriez. -Là mon- 

clairis enterez de lanobiede , de la 

+. ■ • 

grandeur , de la beauté * VeflForce- 
roient d;e réunir dans un icul fujec 
tfcuc Ce qui poimoit» contenter leur 
ambition , & flarcrleiir amio-ur prcM 
pre. Homme aveuglé, c’etl, a in fi que 
le Monde vous apprend à: n'eftimefc 
que les b-ie^is fenirbléi : apprenez 
au jour d fini jiar le choix d’un Dieu , 
qu’il eft un bien infiniment fupeb 
rieur , à quoi vous* ne péri fez, pas » 
& qui doit marcher devant tous les 
autres. '\r -«•*» « ’ ri» yj • .> j 

fdaître de; fe choifir une mere qui 
fut furie Trône*’ & de la rendre 
fcmVeVaine de tous (es Roïaumesdd 
Monde , il- ne peqfe à rien moins * 
Messie ür s . S’il l’a fait forci ç 
d’un fang iljluihe , qui avoit ulîem- 

. , A iii| 
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blé le Sacerdoce & la Royauté , ce 
n*eft pas tant.cn veue de la nobl^lle , 
que pour Tecompenfer la foy d'A- 
braharo > .d’Iiàae & de Jacob , & la 
faintetc ,de David* Car s’il avorc * 
cherche la fplendeur de la naifïànce 
auroitdl choifi une noblelle tçmbe'c. 
en roture,reduice a la condition d’ar^ 
tifan, devenue pauvre, obfcnre, ! fans* 
nom/ fans charges, & fans .emplois A 
Non, Messieurs ,„ il ne perde? 
point à tous ces avantages, qyii vous, 
touchent fifort. Ces bicnsmaturelsj 

i t 

feroient communs à Mawen&yecç 
tons les gens du Monde. La Me/e 
d'un Dieu mérité une diftin&ion , uix 
privilège qui lui foit tellement pro-^ 
pre. qu’il ne convienne à p£r- forme, 
qu'à elle. Or queleft cet avantage, 
auquel Dieu ^s’attache préférable-» 
ment à tous les autres qui fait, 

le caraélere de la grandeur de Ma- 
fie ? C cil la grâce (an&ifiante qui 
diftingue le premier moment cle -la 
Conception : ce moment ou le paud 
v te & le Monarque font également 
Cnvelopez dahs la difgtace du-, Sei- 
gneur , & où l’on peut appliquer. ces 


de ta fumte Plerge, . p 
arb!eS de Salomon : Nemo enim ex 
igrlbns aliud babitit nativltatû inltium : Sap.c. 
e moment honteux à tous les hom- 7* 
nts , tft. un moment de gloire pour 
:Uc. Fille du Très Hajar, Heritiere ' 
div Ciel, digne objet de l’amour d*un 
X>icn . elle voit tous les enfans d'A- 
dam efclaves du demon, heritiers de 


l'enfer, viélimes delajullicc Divine. 
Voilà la feule prérogative que le Sei- 
gneur ait jugé digne de la mere qu'il/ 
a choifie^ l^ marque la plus fçnfiblc 
qn’il pouvait donner aux hommes „ 
de i’eftime qu’il fait de la grâce fan- 
fëi fiance. 

Belle leçorr pour vous- 5 CBrctienê 
Auditeurs. Je ne demande pas que 
vous n'ayiez que de 1* indifférence * 

& que du mépris pour tous les a*.-' 
vintages de la nat ure, ou de ta for* 
tune. Plut à Dieu que vous fufllez ' 
parvenus’ à : ce point? cPelevation fii 
digne d’une a me Chrétienne !.Cc de-’'‘ 

, gré de nerfeéfion, n’eft fi vous vou- 
lez qne de confeii. Mais un devoir 
. d'obligation pour vous , c*èft de r&* 
eltr vôtré cil ime ffttî la qualité désf. 
hicniqu'on vous gref ciste » & dfc; 

A. $ ’ 0igi 



d by Google 


i o Sur l* Immac. Concept. ' 

„ donner à chacun le rang qu’il me** 
rire; c'cft démettre U grâce aronc 
tous Les autres. . Jpüilîcz à la bonne 
hçure des avantages que vous avez , 
reçus dt© la main du Seigneur ;■ , 
niais cflimez plus en vous celui qui 
vous rend agréable à fes yeux. He- 
ritiers de Jelus - Chrift , enfans ado- 
pt fs de Dieu nfczdes biens de la> 
terre comme en «(oit la Reine Efther. 
Parvenue à la faveur d'un Prince 
puiflant j adorée dans une Cour , 
dont elle falloir la gloire & les dé- 
lices $ née avec tontes les qualités, 
d’efprir de decorps qui attiroient fur 
elle les yett^X du Monde j obligée par 
fon état dp fe trouver aux fêtes & aux> 
réjoui lî'ances > qui, fe faifoienr à la 
Cour Tû feis neçcffuatern mearn y 
Seigneur , dÜoit-elle à, Dieu , vous 
co/inoiHcz: mieux que perfonne à, 
q^voy. m 'obligent) les devoirs d’unç. 
condition , oùu vous m'avez engagée.. 
Bflh.St nmc^Hdm Utata fit arwill# tua. 

< ex. £jno huç traufiftta fum , ufijut in 
pr&fentent diem , ni fi m te >, Domine 
Dep^i Ahv4ham\. Vous frayez, quei 
dfcpui^quc pikétâ conduite par vos 
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de la falntc Vierge. 1 1 

QrcJ ires dans ce iuperbe Palais , je ne 
roc Tais point lailTc clplouït à l’éclat 
<d*une fortune , qui aveugle tant de 
gens. Vous Içavcz qu’au milieu des 
Vtonncurs te dés plaifirs , comblée de 
V>iens te de trefors, len'ai jamais et* 
viti moment de fatisfa&ion , qu k 
élans la penlce que j'étoi> bien avec 
vous , ô Dicu.dc nos peres. Vous 
êtes témoin des fencimens les plus 
fecrets démon cœur. S’elt-il jamais 
laide charmer par la vaine joie, qui 
jette les Grands dans une yvrelle 
profonde à vôtre égard. r Ay - je pu 
goûter d'autres douceurs , que celle 
de me voir en grâce avec vous / In- 
fen frble à tous les objets profanes , 
je vous ay cherche dans moi-même ; 

& plus heueufè de vous y trouver 
que de me voir fur le Trône > 
j'ai fenti intérieurement une joye 
pure, qui n’cft mêlée d’aïteun cha- 
grin j une joie paifible , qui ne m’efl 
point difputée par des riv au», jaloux 
de mon état j une joie durable , qui 
n’expire point avec une fête publi- '■ 
que ] une joie confiante , qui ifa 
joint, de retour fâcheux j, upé joie 

A yi 
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i 2 Sermon far 11mm. Concept. 
folide qui remplit tome l'étendue- 
de mon ceeur > une joye feinte, qui 
loin de me rendre ^criminelle , com- 
me font les. plaifits du Monde , me 
fenétifie devant vous. Vous le (avez,, 
mon Dieu , q.ue fi j’ai ère contrain- 
te de vivre dans le luxe &: dan s l'éclat, 
j’ai toujours préféré l’honneur, de 
vous fervir à routes les grandeurs de 
la terre* " .. : >.l - «• •;? - •• \ 

De cette vérité fondamentale de 
nôtre Religion il: en fuit une autres! 
qu i en e fl comme la conclu fion na-; 
t«rel|e ,;fçavoir que la privation der 
la grâce eft le plias grand de tous les* 
maux : vérité qui nous eft infimicc. 
d'une maniéré & fenftble dans les 
miftere que im>us célébrons au jouis; 
d'ha% '' •; • ' ; j i • .'O 

Dequ oy s’agifîoir- il , pou r obligée- 
Dieu de donner à Marie une ptero». 
gari ve ; a ufli fin guliere/ qu c l*e ft. celle: 
Sê tie conçu k fans péché- ? Il s’a gife 
foi* d'être uni moment fous lie le la-, 
v âge. «lu démon; & dàns la ifo fgracé; 
de Dieu, Queft ce qmun moment: 
dans cet écat^à; en.* juger . fel^nai!® 

Monde*, otsi laoroent donit Düuu 
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où reparé la honré par tous les 
s de la grâce ? Ne pouvoic-il pas 
(anâ.bfiet : enduite comme laine 
n Baprifle , & Jeremie ?- Non> 
ss i eu rs , ne confondons point 1 
lerv iccurs de Dietravcc (a Mcre* 
moment écoit comme un coup- 
1 tel à d'honneur du Fils , autant 
à cekiy de la Merc pour aller 
devant il n'eft point de réglés or- 
aires qui arreftent le Providen- 
Eüe s’eft engagée à mettre une. T 
nitic entre le (eipcnt & la £cm- 
, Inlmieitiai povajA inter, te ch Gtn \ j 
Uerern iil ne faut pas qu'il, y ait c% 
re eux un moment d’intelligence, 
vaut mieux pour cela .ténvcrfefr 
dre naturel des choies & Jairc 
rer Marie dans un nouvel ordre 
decrets. Dieu la tirera de lia ma{« 
:orrompuë d’Adam , . ou. . cl le le-» 
t enveloppée dans la di(gr.acçconi* 
me... î okjÔ'lIî» : :id. /> n - . 

Mais dominent lju y donner parc à' 
idédemption du Sauveur ^ fi, elle) 
fl pas- compiufc tfons le nombre? 

! criminels* q»! doivent eftp.e. j 

; ivutcZ Elle $ aurai 
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■ J4 Sermon fur V Immac. Conccp , 
par la voye de prélervation : voye 
plus nvantngeufe & plus honorable 
que la voye de réparation. Mais du 
moins aura t-elle part à la decre que 
cous les hommes ont contractée ? 
Non , Mes si eurs , l’ombre feule 
du péché fait horreur à Dieu.on déli- 
vre Mariede cette obligation honreu* 
le -, l’Eglifc inlpiréc du faint Efprit- ■. 
pâlie par dcllus toutes ces difficulté z.. 
Elle n*à pas de peine à concevoir 
qu’un Dieu veuille naiftre d’une fille 4 
pauvre, fur la paille dans une érable;. 1 
qu'un Dieu s’allujettiile aux mi fer es 
&i aux infirmitez del'hommc;eile ne 
trouve rien en cela qwi d'eroge à fa 
gloire ; Dieu petit tout aimer hors le 
péché : mais qu’il veuille naiftre d’u- 
ne mere qui ait elle un moment fepa- 
rée de lui; , un moment cfeîave du 
démon , voilà ce que l’Eglife ne peut 
croire ; cela lui paio.ft monftrueux 
6 c inconcevable : elle deftend à tous 
les fideles d’enfeigner que Marie ait 1 1 
efté lu jette au péché originel ; ôc li 
elle n'a pas efté julqu’à décider la cho- 
fe, elle explique allez lapenlëc, puis- 
que non feuleinentLeile permer qu’on; 


A 


f 
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... de la fœinte IT erge r. if 
jyrç U Immaculée Conception de la 
crge, mais qu’eUcexhoice les lidc-t 
à le croire.. .• . , • 

^tuind fera-ce,Ghrcticns,que nous, 
cEtrons dans l'efprii: des m y fie res 

ie rEglife nous enfdgne y Aflem*.- 
ez dans ce faint lieu pour célébrer 
Conception de Marie, vouscroiricz' 
i faire injure die penfer qu'elle euft 
té jamais dans la difgrace de Dieu: 

» moment dans lepeché vous paroît , 
digne d'elle-, & il ne vous paroift * 
is indigne dte vous d'y paffer les 
ois , les armée» & pent.eflre la, 
ie entière. Car voilà la conduire de 
plu fpart des gens du Mondiez non 
ulement on perd la grâce fans.peine! 
l fans refiftance , maison demeure 
/ec tranquilité dans ce malheureux, 
cat , qui eft Ve comble de la mifere. 
rofundè peccaverunt y dit le hr.opbe- 
: Ofée, Seigneur , ils ont péché, & 
en'eftpas une legere playe , mais 
ne playe profonde , que le péché a 
lie dans leur cœur : ce n'cft pas un 
;gev (omrncil qui les endort c’etl 
ne profonde lécargie qui les tient . 
iroupi6.En.vaim vous, faites retentir h. 
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\6 Sermon fur i Immnc Concept: 
leurs oreilles les veinez de la foy, '• 
[•'éternité des peines à quoi ils s‘ex^ 
pofenr, la félicité des Saints qui n cft 
plus pour eux y la colere d’un Dieu 
qui ne peut s’empêcher de les haïr * 
qui menace & qui a en main le pou- 
voir de fe venger , l'inutilité de leurs 
bonnes œuvres, l'anca-itiiremént de 
rous les mérites pallca j toutes ces 
i-mprefljons fi capables de remuer les 
confcie^iees , ne touchent plus le 
mondain nourri dans. le crime, & ven- 
du au péché, comme dit aiileursle- 
Prophète. Pou rquoy. cela»? Pïofundè' 
peccaverunt. C'cft la peine du peche : 
de rendre le pccheur infenfible à fà 
ro itéré; . r. ... .1 

-'AhfChréHens, quel charge a donc* 
pour vous le péché ? Je ne me plains * 
pas., ecvi voie autrefois làint Bernard!* 
a un pécheur, je ne me plains pas,.dc/“ 
ce que vous êtes fort! de vôtte dt-î. i 
voir : mais de; quoi je me plains^ c'éft 0 
que vous: n’y foyez pas e^coie ren* ; 
t»c, c-etV que vous ayez efté fi- Ion g- 1 
temps à revenir à. vous-même : Non. 
quarar quod? abieris , fed- qUod jàm*' 
nm ■. œdicrâ qtMrwj pou . 
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it être excufei vôtre defordre , en 
ant que l occafion ctoic perilleufe» 
:entation forte , la paillon violen- 
, que l’exemple des autres vous a 
:raîné , qu’un premier ■ mouvement 
pas donné lieu aux réflexions fo- 
es qui pouvoient vous retenir; je 
lix croire que vôtre, faute, eft excu- 
se, quoi qu’à pefer toutes ces eir- . 
nftances , peut-être feroit-il aife 
vous confondre : encore une fois 
veux croire qu’iî y a eu plus de 
igiliré» que de malice dans vôtre 
icûte.Mais quelle excule avez- vous 
>tir tic pas rentrer en grâce avec 
ieu , après l'avoir offensé ? Qu a le 
■ché de fi agréable après q.u il eft 
>mmis ? La paillon vous a emporté;, 
te la raifon que la foy ne vous. fail- 
le revenir ? Que vous iefte-c-i.1 pic» 
ntement de vôtre faute, que la 
)nte de l avoir commife ? Combien, 
s fois vous effes-vous reproché à. \ 
3 U 5 même, ce plaifir paflager, qui. 
ous a échappé qui a pafle comme 
n longe? 11 faut que vous foyez. bien 
irremi de vous-même » pour ne voui 
idc r pas dans. ecs. bons momens., „ . 
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Mais on n'y penfe pas , me direz- 
vous. A hh Voilà le comble du mépris 
à l’égard de Dieu. Plus coupables de 
tï*y penfer pas apres l’avoir offenfc , 
qu’en commettant l’offenfe mefme, 
vous fçavez que vous eftes mal avec 
lui, & fur cela vous eftes tranquilles, 
froids j indifterens. On ne peut por- 
ter Poutrage plus loin : en eftre venu 
là , c’eft avoir franchi le dernier pas. 
Quand on eft‘ tombé dans la difgraee 
d’un fîrand , fe comporte-t-on de la 
forre ? Différé t- on de fe rapprocher 
de lui? Si Pon apperçoic quelque 
changement -'fur fon vifiage , fi un 
coup d’œil , fi quelque parole échap- 
pée fans réflexion , vous a fait fentir 
qu’il eft irrité, quels fonds de refle- 
xions de fou'pçons, de craintes} quels 
fanrofmes ne fie fait-r-on pas ? Mais 
quels foins d’aller au devanr des fui- 
tes , de pre lïentir, de fonder par foy- 
mefme par /es amis, défaire par- 
ler , de ne laifler pas vieillir l’offeufe, 
de la reparer, de l’effacer par de nou- 
veaux fer vices , & tout cela fouvent 
fans fuccés? Voilà ce qui fait la jalou- 
fie de noflie Dieu. IL voit de quel air 
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maiftres du/ monde font fervis : :I 
c ie Courtifan occupé des bonnes 
ces de (on Prince, inquiet pour 
•$oir comme il eft dans Ion efpnc , 
diant fon vifage , tirantdcsconje- 
ii es du moindre de Tes regards . fe 
(anc pour un mot équivoque des 
ccs d'aprehcniïon , & en perdant 
•me le repos * mais anfli tranfportc 
joye & bots de lui-méme au moin- 
e ligne de retour. Dieu voit qu'on 
u le de la forte à l'égard des hom- 
ïs j tandis qu'on eft tranquille fut •< 
perte de la grâce : qu’il fulmine >. 

1 "il menace , qu'il intimide j qu'il. 
ppelLe, qu'il carefle, il eft toujours 
alement naéprifé : quel fujet d'in-, 
gnacion pour un Dieu,qai prend la 
uliré de maiftie jaloux ? Lomlnrn Exo. 
lotes nvnen e tu. Eftes-vous donc, f ' 3*' 
:igneur , un ennemi fi peu redoura- 
e qu'on puille viv re mal avec vous 
ns ci ainre? Elles- vous un maiftre ü- 
téprifable , qu’on puille vous regar- 
er avec indifférence? Mais eftes-vous 
n Dieu li peu aimable , qu’on, puille. 
ivre fans vous aimer ? 

La faullc le eu rire des juftes pré- 
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tendus n’cft pas moins à plaindre. Dés - 
qu'on a pris le paiti de la dévotion , 
il fcmblc qu'on foit confirme' en gra- . 
ce ÿ on ne penfe plus à fon état ; on 
n’eft plus en peine que fur celui 
de fon prochain. Il etc quelquefois 
plus ai/c de réveiller un, grand pe- 
• cheur, que ces perfdtmes qui font 
piofeflîon de pieté. Et cependant le 
laint H/prit nous allure, qu-'aucun ne 
fçait s’il eft digne de haine ou d'a- 
tccU mour : Ncfcit howo utriim am 0 re , an 
odio digriM fit : je ne vois pas qu’on 
exccprc perfonne , Kefcit komo , nul 
homme ne fçait s’il eft en grâce avec 
- Dieu.Tci riblc incertitude, Chrétiens, 

& qui feul devroit allarmer vos con- 
^ Icicnces , & plus encore celles des 
' gens de bien qui ne comptent plus - 
■ c que fur la gr, ce , & qui en font leur 
capital Car s ils ont efte trompez , 
s’il arivc qu ilsfc trouvent dans la dif 
-grâce du Seigneur , que deviendront 
tant de bonnes œuvres ? A quoi fer- 
vira ce zele > qui éclate dans le Mon- 
de ? Qu c faut— il attendre de ces nu— 
mônes,dc ces prières , de ces jeûnes ? 

A quoy aboutiront ces. médications. 
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levures , ees retraites ? De quel 
;ire icront devant Dieu tant d« 
îles avions fur lesquelles on fe 
ûrc > ; - - * * 

’en ay vû > dit le Sage , dont la 
duite attiroit les élogesde rOute 
s Ville » qu'on propolbit comme 
; modelés de vertu, & qui eftoierit 
fevelisdans le fommeil du pechéi 
U impioi fepultos . . . laudabantur E ï c * 
civitate cjuafi jujtorum operum 
iis rien n'eft plus vain ni plus fri- 
le que cccte eilime, fur laquelle oti 
repole : Sed & hoc vamtas eft. 'On 
ut donc eftre prbpofé des hom- 
;$y eftre approuve par des Direcl 
ars comme un exemple de pietés 
cependant n*etre pas bien avec 
iew.* Il y a meme apparence que 
chofc arrive fou vent ainfi : car en- 
i quel orgueil, quelle jalon fie, quel* 
d et i cateiTe fur lé point d*honneur , 
r lés moindre* marques de prefei. 
nce^ parmi des gens qui font pro r 
fllîoii de vertu ? Quel enteftement, 
relié opiniâtreté *; fbûrenir leüri 
ntirhens? Quelle liberté de jugera . 

; ccnfurcr, d'interpréter les avions 
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d'autrui ? Quelle négligence à ^ac- 
quitter de fes devoirs les plus ellèn- 
ciels? Combien d’occafions délicates, 
où il eft fi difficile de difeemer qui 
règne dans le coeur ? Si Dieu en eft le 
maiftre » ou fi le péché y domine f 
Avec q ielle fioideor s’aproehe-t-on 
des Sac renie ns ? pourveu qu’on évi- 
te certains défauts fcandaleux qui 
deshonorent dans le Monde , on eft 
content : comme fi l’on ne perd oie 
, pas auffi-bien la gracede Dieu parles 
vices del’efpric, que par les vices du 
corps. . - ' v 

- Mais on n’cft point mal avec 
Dieu * me direz vous , tant qu’on 
croit eft te en grâce, ôc qu’on ne s’a- 
perçoit pd s qu’on foit en péché mor- 
tel.. Abus , Chrétiens , quand cette 
faufte feçori té vient d’une ignorance 
affe&éd , d’un libertinage de con* 
fcicnce qtri Te fait des principes lar- 
ges.qui prend pour réglé un mauvais 
uiage l’aprobarion des dateurs * 
l’exemple des plus relâchez , certain 
, nés coutumes reçues dans chaque 
profeffion. Non,non , Mess r luns, 
on ne prelcric point contre l’Evangi- 
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i on n*cft pas innocent devant 
eu pour avoir ignoré ce qu'on doit 
voir : mais fur coût quand La con- 
tnce eft troublée de ; certains don» 
qu*Oh ne vent pas celai rciivqu'on 
prefqtTC fâché d’avoir , avec le£ 
els on ag tàt’ordiiiairc pendant le 
ms de la vie>& avec lefqnels nean* 

)ins on ne voudroit pas mouris. 

:s douces qu’on traite fi volontiers 
fctipivLeSjde foi bl elles, & qui font 
plus purs rayons de la lumière .dtr 
ic , avec lelquels l’on fait tant de 
ifeffions (upccticielles , fans pari, 
lit jamais à îé calmer entièrement : 

; doutes fi fblideraent fondez , fi 
emenc examinez » fi foireaienc 
nbattus » ces douces , dis-je, nous 
ideht inexcusables devant Dieu. 

\nvp de Laodicée ,cec Ange fi ft»- 
inc <ian> l’Aoocalypfe , fe croyoix 
grncc, & il le croïoit de, fi botv- 
foy , qu’il en fai (oit gloire 
nme fainr Jean le luy reprQCfhe: 
cit , cjtiod divet fum , & lochple - 
tu , & mllwi egeo ; vous VOUS glov ' 
iczdc vos bonnes œuvres i je fuis 
lie-, dites-vous , & dans i'abon- 
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dance ; je o'ay befoin de' perfonnë 
auprès de Dieu : & moy je vous 
dis , que vous ères milèrable , pau- 
vre, aveugle > dénué de tdus biens * 
& d'autant plus digne dc r coma, 
paflîon j que vous ne (entez point 
le déplorable état ou vous êtes ; Et 
Hid. nefeü qui* t tu es mîfir , & miferS * 
bilù , & ÿauper , & c&cm , & 

nudm. Il en eft de ces juftes pré- 
tendus comme de certaines gens qui 
(ont la duppc du Monde , qui com- 
ptent (ur le crédit & fur la faveur de 
leurs amis , qui croyent avoir gagné 
les bonnes grâces du Maître ; & 
lorfqu’il en faut venir à la preuve ©• 
fe&îve , ils s’aperçoivent trop tard , 
qu'ils ne font rien moins que ce 
qu'ils penlbient. Tel eft l’état de plu*, 
(leurs Chrétiens, qui s’eftimem tiches 
en mérites, & qui à la mort fe rrotu 
• vent les mains vuides devant Dieu; 
Mais vous comprenez peut - être le 
prix & l'excellence de la grâce, allez 
pour la regarder comme le plus 
grand de tous les biens : apprenez à 
inconftrvcr , Ci vous avez l'avantage 
depoflèder ce don précieux « c'eft 
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«que Marie nous en feigne, comme 
nous lallons voir dans la fecbnde 
» Pairie. 

1 1. Parti 

Le Fils de Dieu avoir bienraifôn 
de dire, que les enfans du Sieclefonc; 
plus fages dans leur conduite, que l es 
enfans de lumière: car s'il fauc con- 
fer ver les biens qu'ils pofledent , il 
n’eft point de précaution qu'ils ne 
prennent; & ils fuivent en cela deux 
maximes que j’applique à mon fu- 
jcc. La première eft , de ne les ex- 
pofèr pas ces biens qu'ils eftiment : 
Sc la fécondé , de les augmenter 
toujours. S’il fauc placer de l'argent, 
on prend garde en quelles mains on 
le mec. Qjelles furetez n’exige-t'on 
pas pour le fonds ? Encore faut - il 
une caution qui nous ralîeure , Ôc 
apres cela on craint encore cout^ 
Mais quel foin pour l'augmenter ? 
>n peut faire , dit-on , des pertes ; il 
auc fe mettre en état de les foûte- 
ir : cette terre, il la faut faire va- 
n r ; cette fomme d'argent, il la faut 
tertre à profit > & en tirer de gros 
itérées. 

Tome II. 
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Enfans de lumière quand ferons- 
nous aulfi fàges pour confêrverletrc- 
for de la. grace,que nous portons>dit 
S. Paul en dcsvafes d’argile, dont la 
fragilité nous doit toujours faire 
trembler ? Deux maniérés , Mes- 
sieurs , de conferver la grâce ; nd 
l’expofer jamais , l’augmenter tou- 
joursraprenons encore ces deux leçons 
de Marie; c’eft ce qui me relie à vous 
dcreloper. 

C’eft une vérité reconnue de tous 
les Peres de l’Eglife , que la fainre 
Vierge n’a jamais commis de péché 
a&uel pendant fa vie. Mais permet- 
tez -moi de vous faire remarquer, 
que la raifon de cette impeccabilitc 
n'eftpas precifément celle que vous 
imaginez , fçavoir que Marie receut 
au moment de fa Conception une 
grâce originelle , qui rie lui làiflâ 
point les ^fuites funeftes du péché , 
l'ignorance & la convoitifc ; relies 
malheureux que nous lailïe la gt acd 
fânélifîante qui nous eft donnée au- 
Baptême. Cela ne fuffiroit pas pour 
établir lïmpeccabiliré de Marie: car 
enfin nos premiers Pères , qui ont 
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eu cette grâce originelle , n’ont pas 
laifle depecher. Ne cloutons donc 
point , M e s s 1 eur s. que !a vigi- 
lance extrême dans laquelle Marie a 
vécu , ne lui ait confervé ce rrefor 
jneftimable dont je parle. Exempte 
des foiblefles de la nature corrom- 
pue , elle s'elt toujours comportée 
comme fi elle eût eu tout à craindre 
d’elle • même. Elevée dans le Tem- 
ple des fon enfance, nourrie dans • 
Pexercicedes plus eminentes vertus , 
éloignée du Monde , vivant dans le 
filence & dans la retraite , elle s’eft 
dérobée à tout ce que la vanité , le 
luxe, les plaifirs,les pompes mondai- 
nes étalent à nos yeux , pour nous 
furprendre ; & par le foin qu'elle a 
pris de mettre à couvert ce précieux 
trefor de la grâce, qu’elle auroit peut- 
ctre perdu , s’il eût été poflîble que 
la mere d’un Dieu le perdît , elle a 
laifïc à tous les hommes un exem- 
ple qui condamne la témérité qu’ils 
ont , d'expofèr aux périls les plus 
cv idens le bien le plus dificile à con- 
rerver. 

Je ne puis m’empêcher , M e s- 

B ij 


28 Sermon fur Vîmm. Conception . 

sieurs , de déployer ici la mau- 
vaife conduite de la plulpart des 
Chrétiens , qui connoilïent leur foi- 
blette, & qui ne veillent pas fur 
eux mêmes. Je ne prétends pas par- 
ler dé ces dangers involontaires qui 
(ont atachez à la condition humai- 
ne , & dont il eft impoflîbjc de le 
garentir. Je fçay que par tout où 
rhômme fe porte lui - même , il 
trouve dans fon propre fonds dej? 
périls qu'il peut vaincre, mais qu’il 
ne peut fuir. Je fçay que l'Apôtre 
& les Saints ont gémi devant Dieu ; 
de trouver dans eux l’ennemi, le plus 
dangereux de leur falut. înfdlx ego 
borna i cjuis me libcrabit de cor pore, &c. 
Je ne parle pas non plus des dan- 
gers comme infeparables de tous les 
états de la vie : le mariage & le céli- 
bat, le faccrdoçe & lamagiftrarurc, 
l'état R eligieux , & l’état Séculier en 
ont qui leur font propres,*^ vouloir 
les éviter tou$,cVft un dëttein chimé- 
rique , qu'on ne peut executer. Mais 
ce qui m'épouvante, c'efl de voir que 
les hommes , qui ont déjà tant d'en- 
nemis à eombatre , tant de périls Ôc 
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JO' 

tant doccafions/à éviter : que les 
hommes qui fencenr leur foi bielle, 
qui en font convaincus par une mal- 
heureufe expérience ; au lieu de s'en 
tenir à le dtftendre des dangers , ou 
ils fe trouvent expofez malgré eux , 
en ajoûcenr de volontaires j qu*ils 
aillent chercher les occafions de per- 
dre la grâce , comme s’ils n’a- 
voient pas au dedans , & au dehors 
d’eux-memes allez de fujet de trem- 
, hier. 

Et ce qui me furprend encore da- 
vantage , c’dl que nç^ - feulement 
des mondains peu foigrfeux de leur 
jfaiuc , mais des perfonnes régulières 1 
ne voudroient pas pour cela facrifiec 
le moindre de leur plaifirs. On les 
voit entier dans mille affaires & dans 
mille intrigues, oùleurc.ondition ne 
les engage nullement » & où un ef- 
prit vain & inquiet les jette d'ordi- 
naire. On leur voit Cultiver des ami- 
• . ' * • 

riez tendres & vives , entretenir des 
commerces qu’on croit innocens , 
parce qu'on n'y remarque rien qui 
blclje la pudeur , & où il eft cepen- 
dant fi dificile de Ce renfermer dans 
* • •* ' :• • • %« * ' 

B wj " 
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les bornes du devoir. On les voit fe 
mêler dans des converfations libres 
& enjouées, d'où la charité efl bânnife 
où la fine médifance régné , où Toti 
"veut tout favoir 5 & où l’on fe donne 
ia liberté de tout dire. En un mot, on 
les voit être de toutes les parties dé 
plaifir,fans en excepter les bals & les 
comédies Ces petfonries fecroÿenteh 
fureté, quand elles ont demandé s’il ÿ 
a péché mortel à prendre ces diver- 
tiüemens > elles veulent une réponfe 
jufte 5c decifive. Ah 1 Chrêtierfs , 
■quand il s’agit de conferver vos biens 
& vôtre fauté ,.faUt-il vous montveir 
la perte allurée ? Le moindre péril ne 
vous alarme-t’il pas/ 1 L’occafion de 
perdre la grâce devroit bien plus 
vous éfraïer, puifqu'ii fufit de courir 
volontairement le danger de la per- 
dre, pour l'avoir déjà perduëror pou- 
vez-vous douter qu’il y ait du danger 
pour vous , dans ces fortes de diver- 
tifiemens, vous qui connoillez la cor- 
ruption de vôtre cœur s 5 c qui foû- 
tenez fi mal au jugement de vôtre 
confcience , le parti qu e vous défen- 
dez fi bien devant le monde. 

.1 


Digitized by Google 




d» la fai at e Viergj. 3 I 

.■ Mais vous cccs d’un âge & d’un 
.cara&ere à ne rifquer rien. Qui vous 
la dit, Chrétiens/* Ün moment fune- 
ftc nepcijt-il pas l'allumer en vous ~ 
ce feu peut-être mal éteint ? Tout ce 
qui peut dater la paillon de l'homme, 
eft mis œuvre dans ces afîçmblées 
& dans ces fpe&acles : les fentimens 
-les plus tendres & les, plus paflionnez 
y font animez par tout ce que la Mu- 
*.iîque a de plus vif & de plus doux. 
Tout l’art eft mis en ufage pour ex-, 
.citer une paflion que pul art ne peut 
amortir ; & vous .prelumez aflez de 


vous-même pour croire que vous ne 
.nfquez rien ? Combien de gens plus 
.âgez * plus fages & plus meurs que 
/vous, y onrpris un ppifon mortel qu* 
J es a perdus / ( ». s 

Mais y a t’il péché ? Ouï , Chré- 
tiens , de vous expoler fans raifon , 
.& pour vôtre féal plaifir au péril de 
perdre la grâce. Péché, d'aqtorilèr 
par vôtre -prefènee des affemblées 
profanes , où toute la morale de l’E- 
vangile eft renver fée , où toutes les 
maximes de l'amour fe debirent au 
fcandale de la Religion , où l’on en- 

B mj 
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tend des chantons qui amoilillent & 
qui corrompent peu à peu le cœur. 
Peché,dans la complaifancejquc vous 
avez pour tous ces airs languiflans 
& amoureux, quand vous feriez mê- 
; me exemts de toute paflion. Car di- 
tes-moy. Messieurs , au milieu 
de ces airemblées , où faps juger te- 
merairement vous pouvez croire qu’- 
il fe forme tant de penfées criminel- 
les , tant de defiis honteux , & qu’il 
fc prend peut - être tant de rendez- 
vb\i s infâmes , dites-nroy au milieu 
de ces mifteres d’iniquité, quels plai- 
firs innocens peut prendre un Chic- 
tien ? Péché , dans la perte du tems : 
on fe plaint qu’on en manque pour 
fès exercices du Chriftianifme; & on 
en dérobe à fes occupations , à fes 
devoirs les plus preflans , pour des 
amufemens frivoles, pour de vains 
fpe&acles qui ferorenc de ce côté-là 
affez criminels, quand ils ne le fe- 
roient pas d'ailleurs. Péché, dans le 
mauvais ufage de l'argent que l'on 
y dépenfe : Dieu vous fera voir au 
jugement que vous pouviez ce jour 
là donner du pain à vingt Pauvres, 
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qui en ont manqué, hcché , dans 
les effets que cela produit infaillible- 
ment r même au regard des perfon- 
; nés les plus innocentes ; une gran- 
; de diflipation . d’efprit , un éloigne- 
menç des chofcs de Dieu ,• une froi- 
deur pour la priere , un dégoût des 
{ .livres de pieté, un amour du Monde: 
car c'eft là le règne du Monde : $c 
ces allemblées ne font compofccs 
que de perfonnes mondaines > qui 
\ ’ avec leurs parures immodeftes , ne 

fongent qiV£ voir & à être veues* * 
j Péché encore plus grand pour vous 
qui faites profeilion de vertu j par- 
ce que les mondains s’autorifent de 
. vôtre régularité aparente & croyent 

! ..pouvoir fe permettre <ks plai- 

L : iirs -, que les gens de bien ne fc refu- 

. : fent pas. 

Palïons à la fécondé & dernière 
. réflexion. Marie a- toujours aug- 
menté l a grâce y autre moyen de la 
. cqnfcrveu Ouï , M e s s i e u r s , c*cft 
une maxime auflî receue danS l*E- 
. vangilc.j qu'elle eft établie dans le 
. Monde : Habenù dabltnr & abunda- 
( . . ; cl AHtem <pti non habet , & <\md 

& v 
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vtdetur habere: attferetur ab eo. Il t\% 

: 'parrienc qu'à ceux - qui ont déjà 
‘ beaucoup , d'obtenir des grâces nou- 
velles : ati contraire ceux qui font 
dans le befoin n'ont pas même le 
crédit de conferver le peu qu’ils ont. 

' G’eft danscctte veue que Marie,qiti 
■ recéut dés le moment de fa Concep- 
tion toute la plénitude de la grâce , 
c'cft-à-dire , plus de grâce elle feule 
que tous les Saints réunis enfemble » 
loin de s’en tenir là a travaillé . 

* fans relâche à faire profiter Ce cre- 
' for. Comme le principe du mente eft 
'la charité, jugez , MbssiïurS» 

du mérité d'une Vierge qui a pafie fa 
r vie dans ùri ë^erctce' concinûél dfes 

* l dMÊtcsi Hss plws‘ héroïques des v et- 
" tus Chrétiennes. Voilà un excellent 

moyen de fe conferver en gt ace , & 
r fi j’ofe dire , de s'y confirmer: a fc 
' *\pirer toujours à un nouveau degré de 
f s charité , félon le confeil de reporte* 
itÆmiilamtrti* autem ch/trifinata rneBo* 

‘W :/ * 

Mais n'éft <-ce pas/ là encore fèr- 
- quoy j'a y à me plaindre de vous * 
^ CJue vcHis ay iea approche des' Sàcre- 
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tpens aux Feftes folcmnçlles, vous 
vous en tenez là svpus avez recou- 
vert la grâce, & ; vous oubliez que 
vous elles foibles pour la çonlèrver. 
Il ell aife -, dit S. Auguilin , par la 
bonté de Dieu de fe relever ; mais il 
. n’eft pas aufli facile de fe foutenir .* 
on peur en un moment dire lavé de 
fès pechez } mais dans un moment 
au (Il l’on contrarie de nouvelles ta* 
ches.- les pa fiions demeurent daps 
. toute leur force j tout le poids d ? es 

. mauvaifes habitudes vous rentraifne 

1 * * 7 • - « * » <1 

au mal, vous ne fçauviez vous en dé- 
livrer qu’en vous formant des habi- 
tudes contraires r or ces habitudes ne 

1 r ’ f • ’/* - i ; 

. peuvent s’acquérir que par la prati- 
que des vertus pppo/ées aux vices 
' qu'on veut détruire $ & voilà ce qite 
noftrç Sieçle jgnore. Il fcmble que 
Cela foitaudclîous de luy , ■ : , * 

<( t,î Nous avons allez de maxrtpes gp* 
neral es, des principes pour la. eprw 
- duite l es . plu s beaux d u Monde »de$ 
iênçences choisies , les livres & les 
„ cabinefs ep font aujo.urd’huiireniplisj 
cela cft louable : mais ppur en ye~ 
à fçj^cfcjcc aftucl de; ces vertu» 
~~ Bl v) * 


v 
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qu’on louë,c’eftce qui ne fe fait 
point , ç*eil un détail oit l’on n’enrrc 
! pas. Et cependant , mes chers Audi* 

• teurs , qu'efl - ce qui nous fauvera ? 

Qui nous confervera f Seront ce les 
' belles maximes , lei'grands fenti- 
mcns , ou un exercice confiant de 
vertus chrétiennes Les Saints ne 
v different de nous que par là : nous 
fçavons comme eux ce qu il faut fài- 
' re,* jamais fïeclc fut - il plus éclairé - 
que le nôtre ? mais jamais fîeck* fut- 
il moins exaéfc à pratiquer le bien 
que bon connoît ? Des gens dans le 
Monde paieront les années entières 
: fans faire un a&e de foy , d'efperan- 
ce, de charité » dé sefignation, d hu- 
milité i à peine les fçavenr -ils faire. 

: Heureufc la famte fimplicité de nos 
l percs , qui né rafinoient point fur 
la morale , mais qui dans Tintcrieur 
^xîe leurs âmes ,' & aux pieds de nos 
‘ Autels pratiquoient avec le peuple % 

1 les a<5les les plus communs ioivant 
; la formule la pins facile & la plus 
» ailée; qui préferoient les faints mou-, 
vemens d'un cœur humble & dévot, 
aux paroles d’un livre écrit avec po- 


Digilized by Google 



■ 


de la Cainte Vierge. j 7 

~ XireflTe. Voilà, Chrétiens , ccquiles 
oonfervoic dans la grâce du Seigneur, 
? 'tSc c'cft atifïi par U que vous vous y 
maintiendrez dans cette vie, pour y 
’v ivre enfuite éternellement dans Tau- 
tre, que je vous fouhaite , &c. 

C t 

C - 



( 
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» 

Et dixir illis Angcïus : nolitc time- 
re -, çcce etïira cvangclizo vobis 
gaudijim magnum j quod eritom- 
ni populq j qiiiana^bs eft vobis 
hodic Sal vator i qui eft Chriftus 
Dommus, in civuate David i 8c 
hoc vobis fïgnum ; itiventeris i in- 
fant em pannis involutum, & po 
fecura. in præfepiov 

tsf lors l y Ange leur dit r ne craignez, 
point y car je vous viens apporter * 
une nouvelle qui fera pour tout h 
peuple le fujet dune grande joyt i 
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fçfi qu' aujourd'hui dans la ville de 
David'; îl voméft né un Sauveur , 
qui eil le Chri ft \ le Seigneur ; & 
la marque a laquelle vont le connoU 
trez» y e t Ü que vont trouverez, un 
enfant emmalUotté & couché dans 
une -Crèche: Eri Saint Luc Chap'i- 

tre ’ 2 . », «"■ 


Oila , dis faine 


Bernard 


une 


V étrange marque pour rcconnot- 
' tre lé' Sauveur dit Monde : aufli 
J a- telle trouvé bien des contradk- 
c 'tidns dans Tefprit des hommes j 7» 

~ figrium p onuntur p anni tui , Domine fe- * 

- fu , fed ■ in fignmn - - eut à multis hue 

- nfque hodie corffradîcitur * Contradi- 
‘ éHon de créance y concradi&km de 
' mœurs.Je dis contradi&ion de crean- 
ce Vcar fans parler ici des Juifs , qui 

« attendaient nn Meflic revêtu de gloi- 
* re 3 & capable de rétablir par la puif- 
? lance dé fes armes l*Em pire d'ifraçl ; 

dans l e fein même du Cbri-ft ian rfme > 

" ©ri le fcandal ife des hnrarl iac ion s d e 


Jefus-Chrifl, & on vient quelquefois 
iv * jpifqù'à douter , ou à perdre entière- 
* * ®kttt la ftk Ç kÛ trop pour-uii Dkuo 
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dit le libertin , de vouloir s'abaifler 
* - 

aux miferes de la vie ; & fous ce pré- 
texté apparent que lui fuggerc Ton 
.orgueil, il Te révolté contre cette 
marque que les Anges donnent aux 

• Pafteurs $ Et hoc vobis fignum. Con- 
ttadi&ion de mœurs : on captive fa 
rai jpn , on confent à croire ce roifte- 
re ; mais lorfqu*il faut tirer les con- 
fequences qui fuivent naturellement 
de ce principe , ôc qui vont à la pra» 
tique , c'efi trop , dit l'homme du 

. Monde , &c quand un Dieu en feroit 
venu à ce point .d'humiliation, il ne 
s’enfuit pas qu’il exige de nous une 
vie fi dure : c'eft par ce pretexte que 
le mondain anéantit enfui l’efficace 
de se mi(lerc,& de cette marque, fans 
. laquelle il n'y a point de Sauveur, ni 
de falut pour nous j Et hoc vobis ftg - 
nurn. Tâchons, mes chers Auditeurs^ 
de lever ces deux diffieuhez*, en csa- 
bliirant «deux profitions contraifcs 
à celles - là , Ôc c’eftceque je veux 

• faire dans tout ce Difcours. Le liber» 
tin prétend que c'eft trop pourun 
Dieu de defeendre jufqu'à 1 humilité^ 

. de la Creichçiôc moi je prêt ens vous! 
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montrer qu’un Dieu venant au Mon* 
de,en qualité dé Sauveur» pour nous 
délivrer de la cruelle fcrvitude du 
péché , ne pouvoic aller trop loin , 
pour exccuter un projet aufli difficile 
c|uc celui- là-, c’eft mon premier point. 
,îe mondain prétend jque des humi- 
liations de la Creiche , on tire des 
confequencès-trop fortes & des obli» 
gâtions trop dures pour lesChrctiens; - 
.& je vous ferai voir que d’un prin- 
cipe fi fenfible» il n'eft point de con- 
fequence , que la foi ne puille tirer, 
êc qu’on ne peut fur çet exemple 
étendre trop loin les obligations du 
Chriftianifme-, ce fera le fujetde mon 
fécond Point. 

[JnDieu Sauveur nepouvoit trop 
, faire pour reformer le cœur de l'hom- 
me. * 

L'homme nefauroit trop faire pour 
fuive l'exemple d’unDicu. 

Ce ibnr,Chrétiens,lesdeux parties 
4e ce Difcours: demandons les lumiè- 
res au Sainr Efprlc par rencremife de 
Adarie. Ave . 
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I. Partie. 

Ce fut une erreur des Juifs , de 
s'imaginer que le Meflie devoit les 
'délivrer de la domination des puif- 
fances étrangères i ils avoient des 
ennemis plus redoutables , & qu'ils 
eraignoienr moins; c’eft de la ty- 
rannie du péché > que ce Sauveur 
dévoie les affranchir: Ipfi enirn fal- 
Vttm faclet populum f uurn a peccatis 
eorurn. Or pour en venir à bout , ce 
n’étoit pas. allez d'expier par fon 
fang fur le Calvaire la malice du 
péché; il falloir nous enprelerver 
encore dans la fuite , en dérruifant 
les caufes qui l’entretiennent j je 
veux dire, en renverfant l’empire de 
nos palpons en réprimant la cupidi- 
té , l’orgueil , l’avarice , l’amour des 
plaifirs , fources funeftes de tous nos 
déreglemenr. Voila ce que j’appelle 
reformer le cœur de l’homme j & 
pour execurër ce deffein fi difficile » 
je dis qu'un Dieu ne pouvoit trop 
faire : pourquoi cela ? pour deux rai- 
fons que je vous prie d’écouter , par- 
ce qu’elles vont faire toute la preu» 
vc de la vérité que j’ai avancée. Prc- 
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rmcreraifon ; la malignité de l'hom- 
me demandoic un exemple » qui fuit 
îà couvert de tout reproche & (ans 
'repliqueScconde raifon ; rexrremité 
'du mal demandoit un remede extic- 
< mc& fans aucun tempérament. Exa- 
minons ces deux reflexions. 
r C’eft.une chofe étrange. Chré- 
tiens, que l’homme ne puill’e fe ren- 
dre aux plus belles veritez , fi elles 
iie font foutenües par l’exemple. Il 
Verra , fi vous voulez , l'équité des 
loix & des maximes de la morale la 
plusfevère , il en approuvera la fa- 
gdlè , il en admirera la fiiblimité & 
Ta grandeur > mais pour en venir à 
l'exécution, il veut l'exemple dans 
le legiflateur, & dans le maître. Il 
eft ailé de faire un plan de Religion , 
d'en régler les devoirs, d'exhorter an 
mépris des richeifes Sc des honneurs, 
en déclamant contre l'avarice &C 
contre l'orgueil : mais cela ne fu fi- 
lle pas -, il faut que Ceux qui font ces 
réglemens , les obfervent les pre- 
miers. Or c’éft par une admirable 
condefcendance , que Dieu a voulu 
lui - meme fuivre cette conduite » 
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44 Sermon fur la Nativité 
pour reformer le cœur de l'homme. 

Il a vu que ni la loi naturelle , ni les 
maximes des fages profanes»n’avoienc 
pu guérir la playe profonde que le 
.peché nous a faite : il n'a diferé G 
long-tems le miftere de l'Incarnation» 
difent les Peres , quafin de laitier aux 
hommes tout le loifir de fe convain- 
cre du bèfoin qu’ils avoient d'un 
Dieu Sauveur \ il vient enfin accom- 
plir. 1 ouvrage qu'il s’eft propofé ; 
çjlf ni ti farta m rnnltifejue modis olim 
Deus loejuens -patnbm in Prophetù, no- - 
vljfimè diebm iPUs locntm efl nobis ut 
filio. Mais pour y îcufïir ,il prend une 
route toute oppofée à celle que tien- 
nent les maîtres de la fagelîe mondai- 
ne : il commence par faire ce qu'il 
vient enfeigner , Caplt Jefuifacere 
docere . 

Il s’agit de déraciner du cœur de 
l’homme , l’orgueil , l’avarice , l'ata- 
chement aux biens fenfibles, l’amour 
des plaiGrs : il ne s'arrête pas à in- 
vectiver contre ces pallions * que re- 
(loit-il à dire , après ce que les Pro- 
phètes & les Sages en ont die ? une 
longue expérience a fait allez connoî- 


. i 
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tre le peu d'efficace qu’ont les fen- 
tences 5 c les maximes de ’la plus 
belle morale , fi elles ne font ani- 
mées par les avions. Mais le plus puifc 
fant de tous les remedes,MES$i eurs 
c’eft l’exemple d’un Dieu: exemple 
fans répliqué , parce qu’il eft ap- 
puïé du pouvoir, & de la fagefiè ; 
deux circonftanccs qui en font toute 
la force, 

' je 'dis le pouvoir : càr enfin qfue 
des ho nmes vulgaires , qui n'ont jpa$ 
fcn main le choix de leur deftince , 
8c qui ne peuvent être grands , dé* 
clament contre la grandeur , c’eft 
(où vent ou l’efpric de vengeance , ou 
l’envie qui les fait parler: ils veu- 
lent comme s’élever par là au delïiis 
de la condition des Grandstnémes | 
6c leurs inve&ives ne partent peut- 
ctre que du chagrin qu’ils ont , de 
tie pouvoir pofleder des biens, qu’ils 
tftimentdans le ccéur. Mais quand 
dn voit le Maître de l’Uni vers * le 
Seigneur du Giel & delà Terre , ce- 
lui qui fait les Grands > & dont dé- 
pendent toutes les Putlfances du 
j Monde i qui pouvoir fe faire U con. 
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dicion la plus heureufe ; quand on [© * 

voit, dis-je, fe dépouiller de fa gran- 
deur > choifir un éta£ pauvre , hum- 
ble, obfcur , 8c méprilable; & qu'en, 
meme tems on entend le concert des, 
Anges qui lui font hommage ; que, 
le Ciel par (on ordre produit, unq 
nouvelle étoile, qui annonce fa naif* 
fancc aux nations les plus reculées ; 
qu'y a-c'ii à répliquer ? n'eft - il pa$ 
évident que £on choix eft volon- 
taire ? r, ;• 

Ce n'ed pas aflez : il ne falloir pas 
qu'on pût fe retrancher fur le de- 
faut de lumières , dont l'on accule 
Souvent ceux qui ne fçavent pas edi- 
mer la, grandeur ; on les regarde 
comme des genies bornez , commç 
des gens (impies 8c peu en tend us . 
Mais un Dieu dont la fagede auto- 
rife tous les feutimens , un Sauveuj: 
qui (çait difeerner le bien d'avec lç 
mal , cd un Juge qu'on ne peut rc- 
eufer. La prudence de la chair peut- 
elle appcller de la Sentence qu'il a 
portée ? Non , il n’y avoir que vô- 
tre exemple , Seigneur , qui pût /ai- 
re conclure au Monde , que c’eft lui 
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qui Ce trompe dans le jugement qu'il 
fait des honneurs 8 c des richelîes : 
c'eft le raifonnement de S. Bernard : 

tit mundus crrut y aut Chriïliu falli- 
tur ; ou le Monde fe trompe. ou Jefus- 
Ghrift : Jtlus - Chrift eft la /agede 
xrvême , 8c ne fe peut peut tromper ; 
qu e s'enfuit-il de là,dit ce Pere,finon 
que le monde eft dans l’erreur & dans 
l'iliufion f 

Mais un Dieu, me direz - vous j 
nies chers Auditeurs , pouvoir . do 
moins choifîr un état- moins mifera4 
ble , êc en remettant la grandeur y 
n'étoit-ce pas allez de fe réduire à une 
condition mediocre.où il nous eût fait 
des leçons de modération / pourquoi 
s’a bailler à une mifere.extiéme f A 
cela je réponds , Messieurs > que 
^extrémité du mal où nous étions * 
ne demandoit pas un moindre reme-? 
de.Jc dis l 'extrémité du mal, (bit que 
l'on confidere l'excez. où l'homme 
avoir porté fes paillons , ioit que 
l'on fafte réflexion à la corruption 
generale , qui s'eft répandue fur cous 
fes^cats. • - * • 

^ h Par quelle autre? voye un. Dieu 
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Sauveur pouvoir -jl ramener les tfcv. 
pries au point de. modération , que 
demande la raifon » & la Loy de 
Dieu ? Vous le içavez , Chrétiens , ' 
un mal dans les regesdcla mora- 
le , aufli-bien que dans celles de la 
phyfique, veur être guéri par un 
remede contraire : l'orgueil de l'hom- 
me y fa paillon pour les biens de la 
terre croit fans mefure : il fallo c 
leur oppoier des humiliations, ôc 
une pauvreté qui allaiTent aux der- 
niers excez. Tous les temperamens 
de nos fages mondains , ne font rien 
furies efprits : en vain ceux qui ont 
une fortune ailée & commode , fonc 
paroître de la retenue : on veut tou- 
jours qu’ils fedéguifent & qu’ils dif* 
limaient; on ne peut fe perfuader 
qu’ils n’aipirent à rien de plus , tan- 
dis qu’on les voit jouir avec plailir 
de ce qu’ils poffcdenc ; on les vou- ' 
droit voir à l’épreuve de ce qu’ils 
difent , pour les croire. Mais quand 
ils en viennent jufqu’à des befoins 
réels , jufqu’à manquer dunecelfai- 
re, fans trouble & fans inquiétude » 
alors ils font endroit de parler. Il 
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çve falloir rien moins , Seigneur, pouj: 
<àécromper rhomme;fanscela tout au^ 
toit été fufpeâ:, &c leroic demeuré in- 
utile. •[ 

Outre Pcxcez des pallions, la cor-^ 
ruption generale qu’elles ont répan- 
due fur tous les états de la vie > de r 
mandoir un remede univerfd , qui 
pût fervir à cous les hommes. Car 
remarquez. Chrétiens, que le Fils de 
Dieu avoir à reformer 3 c les Grands 
Ôc les petits $ la maladie avoir gagné 
toutes les condicions du Mondes 
Il ne s'agiffoic pas feulement de re- 
primer le luxe des riches; mais il 
faloic encore arrêter les plaintes des 
pamvres : ce n'eroie pas allez de tem- 
pérer l'autorité des uns , & de mo- 
dérer leur orgueil ; mais il faloic em- 
pêcher la rébellion des autres, & les 
foûmertrc aux Puillànces légitimés. 
Il étoic également neceflaire d’humi- 
Uer le favanc , & d'édifier le (Impie ; 
de retenir les heureux dans le devoir, 

5 & de confolcr les malheureux dans 

l’affliélion. 

I. Or c*eft Ce que le Fils de Dieu a 
fait admirablement en ce miftere, 
*8 Tomt / /. C 


Digitized by Google 


5 o ' Sermon fur la Nativité 
lorfqu'il a em b rafle les humiliations 

6 la pauvreté. Il n’eft point venu, dit 
le vcnerable Béde, pour renverfeï 
l’œconomie de là Providence,^- pont 
détruire la diverfité des états & des 
Conditions de la vie mais il eft venu 
changer les efprits, reformer les coeurs 
& les réduire dans l'ordre naturel, où 
ils doivent être; N cque enim venit in:- 
viutare conditions j fed animai» Com- 
ment Cela ? le voici. . 

II humilie les Grands en réprou- 
vant la grandeur , dont il fait voir 
non feulement l'humilité > mais le 
péril : & c’eft ce qu’il enfeigne aux 
Fuiflances de la terre ; car enfin > 
Me s s i eurs ,. quel eft l’homme 
dans l'élévation & dans l'éclat , qui 
né doive ternir & trembler fur far 

v» 

condition, s'il a un peu de foy , après 
qu'un Dieu s'dV anéanti ? Mais en 
même tems il enfeigne aux petits, 
le refpetft & la (oûmillion qu’ils doi- 
vent aux Grandsjil obeït aux [ rinces 
avant que de naître , dans la fai- 
fon la plus rigoarctife , malgré les 
fatigues du voyage , les befoins , la 
mifere , les neceilîcez de la 'vie; » 
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' xitt edittum à C<tfare Auguflo , ut Luc t 
efcriberetur mlverfm orbis 5 c’eft * *- 
ourdie foümettre à i’Ed.t d'Augti- 
tc qu'il voulut naiftrc à Bethléem , 
:ondamnant par là un efpric de ré- 
volte , & d’independance , qui fe 
irencontre dans ceux que la Provi- 
dence a mis au deflbus des autres. 

* » 

Il humilie les riches i en ne leur fai- 
fanc point porter la nouvelle de fa 
nailTance , comme il le fait à des 

, 1 

Bergers, qui gardoient leurs trou- 
peaux aux environs de Bethléem , 
c'éft en leur faveur que l’Ange pa- 
roi ft , c'eft à eux qu'il adrefle la pa- 
role : mais en même temps il inf- 
. pire aux pauvres l’amour du travail , 
en choifilîant des Bergers qui veil- 
loientla nuit tour à tour fur leurs 
troupeaux > non pas des gens va- 
. gabons & oififs ; iL leur apprend à 
ibuffrk fans murmurer les extrê- 
mes befôins de la vie , en manquant 
’ -de tout, expole aux rigueurs de Thy- 
ver , dans une Etable , fur la paille. 

-Il humilie les Do&eurs de ia Loy , 
qui (çavoient par les Prophètes le 
lieu de fa nailTance en ne leur don- 

C ij 
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5 2 Sermon fur la Nativité 
nant aucune part ï ce miftere, en 
reprouvant la fcienc qui enfle le 
coeur, & qui révolté l'efprit : mais 
en même temps il confole la fmr- 
plicité des petits , en leur révélant 
ces fccrets admirables , 'qu’il cache 
aux favans* &c en faifant voir que la . 
docilité du Fidçle vaut mieux que 
la fcience orgueilleufe du Philofo'- 
phe ; Confiteor tibi Pater , Domine 
cœli & terra , <\wa abfcondijli hac à 
fapientibus & prudentibm , & reve- 
Lafli ta farvulis. Il fait trembler les 
heureux du fiecle fut leur état , p!é- 
toit beaucoup ; mais il faloit aufll 
penfer aux malheureux , qui font le 
grand nombre : c’eft à quoi il a 
pourveu, en leur faifant fentir , qu'à 
quelque extrémité dcdifgrace qu'ils 
fulTent redu’ts par la Providence , eu 
par rinjullicc des hommes , ils a- 
voient dequoi fe confoler dans la 
deftinée d J un Dieu , réduit a une • 
condition plus miferab’e que la leur. 
Encore une fois > il faloit en venir 
là, pour répondre à tout , pour al- 
ler au devant de tout, fuppofé l'or- 
dre du Monde qu*il ne venoic pas 
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changer, mais rétablir \Non'enim venti 
im'mutarc conditions , fed animai. 


Non, mon Dieu, ce n'eft pas trop, - 
& fi je l'ofc dire , ce r/eft pas enco- 
re allez ! car enfin vous voyez après 
tout ce que vous avez fair , quelle 
eft la fureur de l'homme , pour être 
riche , grand , heureux fur la terre 
tout va là , tout fe borne là. ]e ne 
parle pas feulement à l’infidelc qui 
ne vous connoît pas , Seigneur , & 
Ci r qui ce mi (1ère ne peut faire 
nul effet ; je ne parle pas à l'incrc- 
dule, qui jufques dans le fein de 
TEglife , eft allez malheureux pour 
avoir perdu la foy : mais je parle 
à, vous., Chrétien , qui n’eftes pas 
tout - à - fait (candalift des humi- 


liations de ]e(us Chrift , qui l'ado- 
rez , qui fêtes venu cherher- avec 
les Bergers à la Creiche. Ena-t'il 
trop fait pour guérir l'orgueil de 
l’homme , pour amortir cette infa- 
- tiable cupidité qui le dévoré , pour 
éteindre cette Coif outrée des hon- 


neurs & des richefics , pour arrê- 
ter le cours impétueux de tant de 
paffions violentes qui l’cncraînentu 

C iij 
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Je vous le demande 3 Peres de fà* « 
mille , qui voyez cous les jours la 
paix de vos maifons troublée par 
les envies, par les haines , & parles 
querelles , que produit Rattachement 
aux biens de fortune. Je vous le de- 
mande , Juges, qui avez tous les 
jours entre les mains les differens 
des Chrétiens , de ces difciples de 
Jefus-Chrift pauvre, humilié , & qui 
voyez frémir autour de vous les pat-; 
fions ies plus vives , un acharnement ; 
opiniaflve à s’entredechirer, une fu- 
reur aveugle qui met tout en lita- 
ge- pour (es interefts , qui n’épar- 
gne ni menfonges . ni parjures , ni 
artifices 3 nii fourberies, pour éviter, 
je ne dis pas la pauvreté, qu’on vient 
d'adorer dans un Dieu. , mais la 
perte d’un ificn fouvent fuperfîa , 
toujours dangereux. Je vous le de- 
mande, Grands du Monde , vous* 
qui elles à la telle des ^fFaires^, vous 
dont dépendent les emplois, les grâ- 
ces , fes charges , les bénéfices : Je- 
fus Chilien a-t-il tropfaic, pour 
modérer les emprdîémens & pour 
.arrdlcr les pourluitcs dont vous êtes 
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tous les jours témoins , vous qui ci- 
tes , pour ainli dire , les dcpofitaircs 
de P ambition publique ? Combien 
de fois avez-vous gémi de voir , je 
np dis pas le mondain & le eourti- 
fan , mais le ‘Chrétien qui fe pique, 
le plus de régu'arité > mais le Prê- 
tre qui facrihe à un Dieu pauvre ,1 
mais le Prédicateur qui condamne 
en Chaire les honneurs du Siècle , 
pput fuivre avec toute Par de ur , & 
la vivacité pofïîblc ce qu’il vient de 
rejeeccï;, dp -blâmer 3 & de maudi- 
re , comme préjudiciable au faluc j 
le pour lai vie , dis- je , fans le mé- 
nager , fans rougir de Paffreufe con- 
tt adidion de fes mœurs & de fon 
éjcac ? Jelus-Chiift en a t’il trop fait ? 

Te vous le demande. Ames fainres, 
qui retirées du Monde , expofez à 
la vénération publique la Creiche 
du Verbe incarné , de ce Dieu pau- 
vre & anéanti j vous > qui remplies, 
pénétrées de ces faints myftercs* 
tâchez de vivre félon Pefprit del’E- 
vangilç , & non pas félon Pefprit du 
Siècle : Jelus-Chiift encore une fois 
en a-t’il trop fait, pour vous infpi- 

C iiij 
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j 6 ' ’ Sermon fur la Nativité 
retie mépris des biens de la terre. ? Ne 
fentez-vous jamaisl’ambition , & la 
vanité Ce réveiller jufques dans le 
fonds delà folirude ? 

Hé ! que fcroit ce donc! ô mon 
Dieu , fi vous aviez paru au Monde 
couvert de gloire , comble de rich'e£ 
fès , élevé fur le Trône ; fi vous a- 
viez pris la grandeur en partage > ‘ 
Combien par ce choix auriez - vous 
allumé les folles pa fiions des hom- 
mes ? à quel excez ne ferions - nous 
point allez f Que feroit - ce, fi nous 
nous pouvions dire à nous - mêmes t 
le Dieu que j’adore a été grand , ri- 
che , puitTànt} il faut tâcher de le 
fuivre j fdn exemple eft une Loy ? Le- 
fidele nVn oit-il pas trouvé dans foa 
Dieu j airfii bien que les infidèles 
dans les divinitez de la fable, de 
quoi antorifer fes pafiiens les plus 
criminelles ? 

* Reconnoilfèz - donc , d homme , 
dit faint Leon , quelle eft la pro- 
fondeur de vosplayes, pu i (qu'il a 
falu qu*un Dieu air 4 mis en œuvre 
pour les guérir , un rcmede qui hii 
ajouté fi cher j que dis- je ? puifquc 
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ce n'eft. pas encore aflez des lnu-ni- 
liacions d un Dieu , pour reformer le 
cœur de l’homme. Agnofce , o ho,mo , 
quafà gravia fitm t vulttera pro quibm 
mçejfefalt Chnjinm Dominutn valnera* 
ri* Reconnoillez dans vous cc fonds 
de corruption qu’a produit l'amour 
propre , le déreglement de vos iens »• 
l’aveuglement de vôtre efpr t. 

'Nefciebami > foma > s mibi videb/tr % 
dit (aint Bernard : je ne fçavois pas 
© mon Dieu , jufqu’où alloit tfta 
mifere , Je ne croyois pas être ma- 
lade au pôinc que je le fuis ; mais ce 
mifterc adorable me l’apprend : 
magnitudine rezwdii, perladi mei &jtï- 
?no cjuantitAtcm ; la force du remede 1 
me fait juger de la violence du mai. 
Malheur à moy , fi je me feandalife 
des humiliations que mon orgueil 
vous a attirées. Si c’edi trop de bonté 
à un Dieu , de s'çtre humilié pour ' 
moy , ce n’eft pas trop pour ? la ma- 
lignité de mon cœur. G’eft à moy » 
Seigneur, que je dois m’en prendre»! 
fi ma foible raifon ne peut regardes 
la grandeur infinie d’un Dieu dans 
l’humilité de Va Creiche : ce fs* 

G v 
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• roit une ingratitude bien monftrueiî» 
{è, fi, apres vous avoir réduit là -, j ê~ 
rois encore allez orgueilleux pour 
vous méconnoître /vous , mon Dieu* 
qui me devez être d’autant plus cher, 
que voi s vous êtes plus abailléj pour 
-guérir mon orgueil & mon amour 
f>roptc}Qrianto p/o me viliorjanto mihi 
charior • Malheur à moi fi, apres que 
ks Sages Ôc les Grands du Paganifme 
ont révéré ces myfteres de l'homme 
Di eu, je conserve un efprit Judaïque, 
jufques dans le tein de rÉglifé. ]e 
tommenceray à efpcrer ma guerifon, 
fi je ne rougis point des foibletfes de 
mon Dieu,dit Terfullren,S^k'«j fitm> 
fi von coïfundor de SDeo meo 9 fi je viens 
à la Creiche avec la fimplicité des 
Bergers adorer un Dieu enfant; & 
fi non content de l’adorer , je pente 
encore à l’imiter:car comme un Dieu 
tie pou voit trop faire pour reformer 
le cœ ur d e 1 homme, l'homme de fon 
oofté he peux trop faire pour fuivre 
l'exemple d’un Dieu > c'eft la teconde 
Partie, • - ; 

' , ^ * ! • 1 " • " 
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I L P A R T I £. 

I i y a long-tems que le Monde 
fe plaint de la fcverité de l'Evangile» 
fans confideicr que Jçfus-Chrift 
auteur &; confommateur de nôtre 
r foi j s’eft réduit lui-même dans un - 
état ■ , qui le tnet'tn droit de nous 
.demander tout ce qu’il voudra. J’a- 
voue que fi Dieu dans la gloire eue 
.exigé de l’homme ce détachement 
.entier des chofes du Monde., quoi- 
qu’il le pût faire, par le feu 1 droit 
que lui donne le domaine abfolu 
qu’il a fur toutes lès créatures, le 
cœur pourroit hien n 'être, pas docile 
jl des leçons fyaufteres : mais depuis 
qu’unDieit a bien vovriu nous en don- 
,ner lui-même l’exemple , eft-il rien 
de fi rude & de fi pénible dans l’E- 
, vangile, dont nous puiffions nous, ex,, 
euferi & que peut répliquer le Çhré- 
tién à un Dieu , qui fait plus pour le 
(au ver, qu’il ne lui demande à lui-mê- 
me pour le falut de fon arae. 
i. C’eft La4bftr'ine de faint Paul fur 


* Ja.naiftance de Jefus Chrift, Appt- 
mit, dit cet >Apôtre , bumanitas & 
ni tas falv'atiris omnibus homîti* 

C 
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<j O Sermon fur la Nativité 
bus , erudiens nos. La bonté & la Con>- 
defcendance du Sauveur pour tous 
" les hommes , a paru , en ce qu'il a 
bien voulu nous inftruire lui - mê- 
me par fon exemple , Erudiens nos : 
niais à quoi fe reduifent les leçons 
qu'il nous a faites dans ce mifterc ? à 
trois chofes, que je vou* prie d'écou- 
ter, J y oilà donc continué l'Apôtre , 
ce que l’exemple de Jcfus- Ghrift exi- 
ge de nous j 'Ut abnegantes impieta s- 
•Tîm tem facularia defidtria t fobriè y & 
jufiè y & pie vivamus in bac faculo r 
e’eft que renonçant à toute impiété , 
& à tous lesdefirs du fiée le , nous 
vivions fobremene', jullement de 
pieufemenc dans ce même fiecle. 
Trois marques pour connoîxre fi nous- 
•avons atteint le degré de perfection 
que l’Evangile exige de nou&>& trois 
•devoir$,que hou$ ne pouvonsrefuftrà 
’Jefus-Chrift humilie dans la Creichè^ 
Sobriè » & jufiè & piè vivarnus in hoc 
ftctdo. 

- Sobriè , ce premier devoir réglé le 
cœur de 1 homme par rapport àdui- 
même; c'cft- à-dire » que dans quel- 
que condition que la providence l’ait 
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fe.it naître, .pauvre ou riche il ne doit 
point s'atadiier trop aux commodités 
de la vie. 

fyïlè > ce fécond devoir fè raportc 
au prochain j c’eft-à dire, que Thom» 
me pour acquérir, pu pour confcrvei 
les biens de fortune, ne doit faire au- 
eu ne injuftice aux autres. _ 

Pie i ce troi fi émc devoir regarde 
Dieu j c'efl-à-di-rc , que les choies du 
Monde ne doivent point détournât 
l'homme du fervice de Dieu j mais 
qu'au contraire elles doivent l’y con- 
duire, & lui fervir pour accomplir 
l'ouvrage de (on ialur.Voïons Me s- 
sieurs , 6 Jefus-Chtift dans ta 
Creiche n’a pas droit d’exiger de 
nous ces trois de vois , dés - là que 
nous faifons profeiïion du Ghriftia- 
nifmc; ' - 

Sobriè vlvamwt in hoc fizctdo. Il- 
s’agit donc , Chrétiens, en premier 
lieu de modérer rattachement que 
vous avez aux biens de la vie : vous, 
favez quelle a été fur cela la feveri- 
~tc de FEgiife , & Tillage -des Fidè- 
les dans les premiers iiecles : ’ on ne 
& fiifoit Ch ce tien qu,’ enr renonçant* 
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6 1 Sermon fur la Nativité 
je ne dis pas en cfprit » mais en ef- 
fet t à Tes richctles , qu'on appor- 
toir aiff pieds des Apôtres. On a 
crû long temps que les (Grands ne ' 
-pouvoient embraireç la Foy fans re- 
jiqnçcr à la grandeur Tertullien 
ne penfoit pas que leur condition 
fur compatible avec l'Evangile. L’E- 
glife a trouvé un tempérament qui 
adoucit ep apparence Ja dureté de 
cette abnégation 4 /nais qui au fonds 
n’eft pas d’une pratique plus aifce> 
comme l’experience le fait alfez voi . 
Quel efl ce tempérament , Mes- 
sieurs ? c’eft d’avoir le cœur dé- 
itaché des richelTes de la terre ; c'eft 
rau milieu de l’opulence , d’être pau- 
vre en efpric,'& de croire heureux 
des pauvres volontaires qui ont re- 
noncé à tout; c*eft de ne faire point- 
confifter fon bonheur dans une pros- 
périté temporelle ; de n’eavier point 
la deftinée des mondains qui vivent 
dans :1e. luxe & dans l'abondance; 
de ne méprifer point les miferables - 
qui font dénuez des biens du Sie- 
clejde neleiivrer ni au défit d’ac* 
quérir ces biens paflagers , ni au foin 


j dè' ^eJui'Chrl fl , \ ç ^ 
de les cou fer ver; de ne s'enfler point 
d’orgueil , quand on les poilede; de 
ne s’-allarmer point quand on efl: en 
danger de les petdrcj de n ecre point 
trouble Ai inconfolable , quand on 
les a perdus. Voilà, , Mt s s ituas > 
ce que veut dire l'Apôtre , quand il 
nous exhorte; à vivre (obtenant dans 
le Moîick ; il veut que le Chrétien y 
foit comAie im voyageui qui palîc , 
XTiincju<im advenu* 3 & pèrecrinos , ou 1 Pe.z 
comme un 1 mort qui n’eft fenfible 
à rien , Qui tituntur hoc mttvdo , tan - 
* quam non utantur : voilà ta’ pins dou- VC0,7 ‘ 
-ce iftterpreratiôn qu’on puifîe don- 
-ner à l'Evangile , iS: cependant elle 
'paroîc trop auflere aux' gens dit 
Monde. ” ? 

Or je dis quC Jefus-Chrift dans (à 

• naiflance;, efl: en droit d exiger de 
nous ce premier devoir. Car , dites- 

• moy, Chiétiens , pouvez - vous re- 
fufer ce détachement d’cfprit & de 
cœur , que demande vôtre Dieu, 

-tandis qu’il eft dans un dépouille- 
ment effectif de tous les biens de la 
terre , & dans un befoin extrême ? 

• fa meic ça eft réduire à Ve coucher 
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64 Sermon fur la T^ativité 
dans une Creiche , Keclinavit cum in 
prafepîo. Pcnfez - vous que ce rveft 
pas un. Dieu dans la gloire , mais un 
Dieu fur la paille qui vous fait cette 
leçon de dénûment & de pauvreté ?* 
Faites - vous reflexion à l’indécence 
monftrueufe qu’il y a , de vouloir 
avec ardeur s’élever , s’agrandir , 
s’enrichir dans la Religion d’un 
Dieu qui s’eft privé de toutj de faire 
dépendre fa joye & fon repos, de ce 
qu'il a reprouvé ; d’afpirer au pre- 
mier rang , tandis qu’il naît dans 
l’état le plus méprifable ? Il vous 
laifle jouir de vos biens ; il veut feu» 
lement modérer l’ataehementde vô- 
tre cœur ; il veut vous détromper* 
vous canner , vous ramener à un ju- 
fte tempérament , Sobriè vivamus in 
hoc fzculo , dre. Ah 1 fi vous vivier 
autrement, Chrétiens r ne devriez- 
vous pas rougir, de vous voir plus 
riches, plus heureux , plus honorez, 
que vôrre Dieu ? quand même il 
-vous auroir promis d’aimer la gloi- 
re & les rîcheflès. , cet exemple (eul 
• ne devroit il pas vous rendre ccs 
: bkns odieux ? Non , cc n’eft. ni 


Digitized by Google 



de f e r M-Cl ntl. 

l'abje&ion , ni la pauvreté , qui* de-* 
noient faire de la peine à un Chxe'-* 
tien , s'il avoir de la Foy j ce n’eft 
qx>e l’éclat & que l'abondance. Tel a 
cré le fentimenr des premiers Fidè- 
les : jufques dans les plus haute z di-z 
gnitez , ils ont gémi fur leur condi- 
tion ; ils ont tremblé fur l'horrible 
difpropoi tion qu'ils [voyoient entre 
leur état & celui de Jefus-Chrifl, ils 
ont aprehend&quc leur. "éleva tien ne. 
les reprouvât. Vous, Chrétiens, vous? 
regardez l'éievation comme l'unique 
& le fouverain b 5 en , l’humiliatiorv 
comme un fléau plus terrible que U 
mort méme.J . 

C*efl ici que je puis dire que les 
KinivirèSjles Infidèles s'élèveront cd-' 
tre vous au Jugement de Dieu : V'iri ^ 
Ninivit* [urgent in judicio j eux chez c.12* 
qui la pauvreté eft ignominieufe, & 
qui la regardent comme une malédic- 
tion & un châtiment du Ciel dans 
les principes de leur Religion : eux „ . 
dis-je, nous reprocheront les fccours 
que nous avions dans la nôtre , &c le 
mauvais ufage quenous en avons fait. 
Voilà quels ont été vosdifciples *. di- 
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ront-ils à Jefus-Chrift > quelle diffé- 
rence y a-t’ü entre eux & nous ? ont-» 
ils été irioins avares , moins vains, ( 
moins orgueilleux, moins paffionnez 
pour les richelles & pour les hon- 
neurs?mais ne l’ont- ils point été plus 
que nous > nous fommes-nous lcrvis 
dévoyés plus illegitimesjplus baffes, 
plus fordides, plus infâmes , & plus 
tiranniques ? à quoi les rcconnoiffez-. 
vous pour Chrétiens , fmon en ce 
qu’ils ont, connu l’Evangile fans le 
pratiquer jfinon en ce qu’ils vous out 
infultc , deshonoré , feandalifé , ôc 
qu’ils ont fait douter par leurs mœurs 
de la vérité de leur creance? C’efl U,. 
Chrétiens, ce qu’ils auronr à nous " 
réprocher : mais nous , qu'aurons- r 
nous à., leur répondre fur l’exemple 
qu’ils nous produiront ? Que répon- 
dra le Laïque, ocupé toute fa vie du 
fèul foin de fa fortune ? Que répon- 
dra l’homme d’Eglife , fouvent plus 
inrçnlîé &c plus mondain que le Laï- 
que ? quelle honte lorfque con- 
frontez avec un Dieu humilié » il 
vous fera voir vos inquiétudes , vos 
a lia rm es, vos defîrs , vos elpcrances. 
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vo$ craintes , vos defefpoirs , & tous 
les mouvemens d’un homme apliqué 
fans relâche à s’élever & à s’agran- 
dir ? 

}fuFtè vi'VamHS in hoc f&ctdo : c'eftla 
fécondé leçonwqae nous fait Jefus- 
Chrift dans la Creichc , fuite de la 
première.* elle réglé nôtre attache-» 
ment aux biens du fiecle , par raporc 
au prochain , en force que nous ne 
lui falîiqns nulle injuftice , pour les 
acquérir , ou pour les conferver , 
que nous foyions difpolêz à fouffrir 
avec patience celle que nous font les 
hommes De quelle exeufe ou dequei 
pretexte, Chrétiens , pourrions nous 
nous fervir à la vûëdn Sauveur nou- 
vellement né 5 In propria venit 3 & fui 
eum non receperunt , il eft venu chez- 
lui & les Tiens ne l’ont point receu. 
Maître du Ciel & de la Terre , il a 
jette les yeux fur line Nation, qu’li a 
toujours diftinguée desautres , en fa- 
veur de laquelle il a fait des miracles 
incroïables ; il choiiît pour le lieu de 
fa naiflanCe l’hericage de fes peres ; il 
. fait annoncer fa venue long - temps 
auparavant par les&ophetes -, tout 
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les traits les-plus perfuafifs , les cou- 
leurs les plus fortes , pour peindre 
l'injure que vous avez reçue , je né 
vous demande poinraujouid hui de 
modération. Je vais fatisfaire à vos 
plaintes -, j'ai dequoi vous répondre: 
le fiecle edinjufte, dites- vous; on 
n’a nul égart} au rneiiteion vous pré- 
féré des concurrens fans naillance, 
fans habileté, ôn vous enieve un rang, 
une charge ,xm employ , qui vous eft 
dû : je ne veux point là-deftns vous 
contredire^ e pourrois peut-être vous 
reprefenter que la paffion vous aven-, 
gle , que nous fommes mauvais Juges 
en nôtre caufe > que le langage qtfe 
vous parlez eft celui de tous les mé- 
contens j mais que n’auriez - vous 
point à me répliquer, & quârtd au* 
rois-je épuifé toutes les reflourccs que 
l'amour propre vous fourniroit f on a 
tort , j’y confens , l’injulUcc eft vifr- 
ble , & vôtre reflentiment eft raifon- 
nablc devant tous les tribunaux du 
Monde 5 mais Teft-il à celui de Jefus- 
Chrift ? que vous aprend fon exem- 
ple r manquoit-il de merite,dc titres, 
de raifons pour être reçû ? que U 
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qu'un devoit-il pafler devant lui? At- 
tendez à vous venger quand vôtre 
Dieu aura été vengerons aurez alors 
droit de le faire: ç otutio omnium dijficul* 
tatum Cbriflus efl. 

Mais il eft bien rude me direz-vous, 
que des -proches vous manquent , ÔC 
que vôtre propre fang fe foûleve 
contre vous; fi c'etoir des étrangers 
qui travaillaient à s’entre -ruiner» 
cela feroit moins odieux. Mais qu’un 
frere falle la guerre à fa fœur , que 
des fervitcurs ingrats penfent à per- 
dre leur Maître, que des amis' vous 
mcconnoillent , vous oublient , vous 
trahiirenc apres des fcrvices fignalez, 
voilà une enielle difgrace, je l'avoûe: 
je n’examine point fi vous vous l’êtes 
•attirée par vôtre mauvaife conduite; 
je veuxeroire que ce n’efi: point une 
humeur fàcheufe , inetereflée , hau- 
taine , inquiète , ambitieufe , qui 
vous a fait allumer le feu de la divi- 
sion ; je ne m’en prens point à la 
•négligence que vous ; aportez à vos 
affaires temporelles ; ie ne vous re- 
proche point une difsipation conti- 
nuelle , un ménage fans ordre , un » 

' / 
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jeu exccflîf : je vous demande feule- 
ment que vous jcttie'z vn regard fur 
Je Sauveur qui vient de naître pour 
vous } quand vous ferez comme lui 
fur la paille , expofe aux injures de 
l’air , il fera tems de marquer vôcte 
rdlcntiment : encore ne le fait- il pas 
en cet état. Mais que ]efus Chrift 
dans la Creiche foit tranquille , & 
que vous éclattiez , non pas dans un 
beioin extrême ( car vous n’en êtes 
«îjias là , vous avez encore des reflbur- 
ces) mais pour le moindre intereft , 
pour une pvefc/rence legerc , pour 
une marque prétendue de mépris ou 
de froideur , pour une parole mal en- 
tendue , ou mal expliquée ^ pour un 
devoir omis , pour «ne vifite qui n’a 
pas été rendue en fon tems , pour 
une grâce qu’on a manqué de vous 
faire} que vôtre cœur s’enfle, s’a i- 
gr ifle , s’irrire } que non-feulement il 
ne iouffre pas l’injuftice imaginaire^, 
dont il fe tient offenfé ; mais qu’il jn 
fafle de véritables } qu'il fe porte à 
la médifance , à l’envie, à la calom* 
iie> qu’il fe déchaine (ans mefure, 
juc par une malignité diflimulec il 


Digitized by Google 


7 i Sermon fnr U Nativité 
affe&e de tourner en ridicules ceux: 
dont il eft mal fatisfaic , C’eft ce qui ' 
vous rend inexcùfable devant Dieu. 
Ne dites plus : il eft bien difficile de 
ne s’échaper pas dans ces rencontres. 
Dites au contraire » quand on croit 
en Jefus-Chrift humilié , quand on 
adore un Dieu né dans une étable , 
abandonné des Gens fans fe plaindre, 
quand on eft pénétré des fentimens 
de la Religion , il eft bien difficile de 
conferver cet efpric d’orgueil, & il 
eft encore plus honteux de s’en faire" 
honneur. . v : • 

Ahî Messieurs 5 voilà ce que 
le Monde ignore , de fe confoler dans 
fes peines , par les motifs de fa foy. 
Je fçay qu’à la honte du Chriftianifc 
me, c’eft parler une langue étrangère 
à la piufpaçt des Chrêciens', que de 
leur propofer l’exemple de Jefus- 
Chrift j mais je fçay suffi quel avan- 
tage en tirent ceux qui veulent bien 
fe rendre dociles à ces grandes veri- 
tez ; je fçay que tes Fideles aufsi déli- 
cats & aufsi ienfïbles que vous, venus 
aux pieds du Sauveur pour fc plain- 
dre des violences qu'on leur /ai foie * 

ont- 

* : w- A 
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tourne leur imagination contre 
-même?; ont rougi de leur impa- 
îce , fe font reproché avec aigreur 
c foibieïlè , ont demandé jüfticc, 
l’pas des offenfes qu'ils croyaient 
ir recenes , mais de leur trop 
nde délicatellc , & que le myftc- 
que nous célébrons les a forcez 
voiier , qu’un homme ne pouvoir 
p faire pour fuivre l'exemple d’an 


;u, 

»iè vivamm : troifîéme leçon par 
je finis, Sc qui réglé l’homme à 
;ard de Dieu. Il ne faut pas que 
biens de la vie lui fallent oublier 
devoirs de la Religion $ que par 
âge profane & illégitime qu'il en 
, il (c ferve des dons de Dieu 
rre Dieu même : Il faut qu’au 
itraire il raportc tout à l’honneur 
Maître dont il a tont receu : ç*e(l 
roiliéme chofe que Jefus - Chrift 
is a enfeigné dans la Creiche. 
poliillé de la grandeur & de fa 
ire.il a facrifté tout à U gloire 
(on Pcrc ; il veut que les An^es 
3lient , que c eft à cette intention 
il s’eft humilié de anéanti h Glo- 
7'ome II. D 
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tia in exceljis Deo. Solide inftrûC^ 1 
tion pour vous , Chrétiens : on ne 
vous ordonne point de renoncer à 
Vos biens j tous ne font pas apellefc 
à ce degré' de peifcdion.' On veut 
feulement que' vous en faisiez tui 
faine ufage. Qu'ils ne fervent pas à 
entretenir le luxe , la vanité , l'or- 
gueil , la mollelTe , le jeu, la dé- 
bauche. On veut que les pauvres, 
que l’Ancel } que TEglife s'aperçoi- 
vent que vous êtesrichesj Lotuple -- 
tare tîntes ", dit faint Jean Cnry- 
foftome. Sentiment Chrétien , fi 

mt .. * w ^ »• 

yous faites fervir tous ces avanta- 
ges à la gloire de Dieu. Mais étrange 
renveriement ! le Siecle au contraire 
fait fervir la vertu à l'intérêt, com- 
me l’AjVotre 'fea plaint au fît jet de 
certaines perfonnes de fôn tems ,qui : . 
faifoientnn trafic honteux delà pie- 
té : Exifthr.antes cputflum effepietatem . 
On connoit la dévotion par les fruits 
qu’elle produit , non pas dans la vie 
éternelle , mais dans celle-ci i on 
entre dans toutes les bonnes œuvres 
d’une Ville, on fait du bruit dans 
lés plus fainces alfemblccs, onjexhor-. 
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, on prêche , on agic oh inrri* 
ie meme, en un mot, on a du 
:1e pour la Religion , autant qu'on 
trouve Ton compte : mais dés 
il 'on n'eft plus loû tenu de cette 
peranee > * que -les fer vice s qu'on 
tid ne font connus que de Dieu/» 
ur ne font plus éclairez de Tqèii 
ui animoit, qu'on n'en reçoit- pat 
ne récoin penfe prefence > on éclac- 
: y on -murmure , on fclailc , on Ce. 

;tire , 6c on en vient quelquefois 
tfqu’à un repentir honteux des a- 
ances qu'on a faites pour le fervice 
e Dieu. 

Ah i Chrétiens , aprenoos aujour- 
’hui jufqu'ou doit aller nôtre zélé i 
eureux fi le Seigneur veut bien re- 
svoir nos biens* agréer nos travaux; 
c trop bien payez de nps peines , fi 
ous pouvons honorer Dieu de nôtre 
ibftance » comme parle l'Ecriture ; 
fonora Deum de tu* fubftantia. Fade 
: Ciel que vous fortiez d’ici penc- Fr0iVt 
rez de ces grandes vericez 3 & qu’à 
exemple des Bergers vous retour- 
nez de la Creiche du Sauveur en vç>s 
4aifon$ , louant, & glorifiant Djea 

D ij 
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des ihftru&ions falutaires qu'il 'vous 
donne' dans ce miftere de ialut: Ke- 
vtrfi fnnt Pafiores glorifie an tes & Uu~ 
Luc ' Z dantes Deum in onuabw cfuœ audierant. 
Fs lié le Ciel encore que vous penfiez 
à métré en pratique tout ce que vous 
.venez d’aprendre d'un Maîtredï éclai- 
ré;afin qu'apré* avoir fuivi l'exemple 
de Jefus-Ckift pendant la vie dans les 
humiliations,vous méritiez de le voir 
daos la gloire, pendant toute l'éterni- 
té , &c, » • ' : , ; , r ■ , r 


< * j a 
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S V R 

. \ 

LA F E S TE 

i . fc 

DE~ 

PASQUES- 

$ 

Lt cùm tranfiflet Sabbatum ? Maria 
Magdalcne , & Maria Jacobi ,.fic 
Salomc , cmcrunt aromara , uc vc- 
nienrcs ungocnt Jcfum, ' 

* ' * 

lorfejue le jour du Sabbat fut pajfè , 
çjiïfariè M ad daine , & Marie me » e 
de jaques & Salami » achetèrent des 
parfumf pour venir embaumer Jefus, 

Ea S. Marc , ch. 1 6 4 , , ; 

« . > ( 

S Ouïfrez, Messieurs, 
que je vous propofè aujourd buy 
Dour modèle la pieté exemplaire de 
MadeUiae qui vknt,-au Tombeau 

‘ * TA *• 

D nj 
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de ]efus-Chrift. Ce n’eft pas tant de 
la Refurre&ion du Fils de Dieu que 
j’entreprens de vous entretenir , que 
de l’efprit avec lequel nous devons 
envifager ce myftere. La pîhfpart de 
vous le font aprochex ce matin du 
Sacrement adorable de nos Autels , 
& je ne doute pas même que plu- 
fieurs n’ayent eu le bon- heur de 
Magdclaine, qüi trouva enfin Jefus: 
mais fi quelques uns ont été moins 
heureux j c’eft qu’il$ n’ont pas cher- 
ché le Seigneur avec le même ef- 
pric qu*elle. Aiufij Chrétiens » ctu* 
diez dans l’exemple que je vous pro- 
pofe les qualitez d’une conversion 
lïnccre, & reconnoillez-y les défauts 
de la vôtre. Trois cara&eres mar- 
quent le defir que Magdelainc adfc 
trouver le Sauveur du Monde , & 
j’en' vais faire les trois parties de 
mon difeours. La promptitude , qui 
lui fait pour cela prévenir fë lever 
du Soleil , Valdè marie dilucalo. 
L'inquiétude, avec laquelle elle agir! 

revolvet nobls lapider» 5 qui 
nous lèvera la pietre ? Le courage , 
qui la rend intrépide jufqu’à tou* 
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fur la Vête de Pâques. , y^ 
>fer pour enlever cc faine dépoli i Et 
go cum t.oVam. Jugeons par la con- 
fite de Magdelaine , qui mérita de 
où* la première ]efus-Chrift reiïuf. 
i té, jugeons > dis-je , des convetfio»$ 
iui (è font à Pâques, Mais aupara- 
vant implorons le fecours du faintr 
ifpric par fentremiie de Marie. Re - 
' in a cali, j 

. I . Partie., 

] e dis que le defir de recevoir 
} e s u s -Ç H R i s T 5 infpi ia i Magde- 
aine une faince impatience, qwi la 
rendit prompte à le chercher, La. fin- 
ale Expofition de TEvangileen eft une 
preuve fènfible* Et cwntranfijfet Sab- 
'latum; elle eut bien de U peine à laif- 
èr palier le jour du Sabbat, iour con- 
sacré au repos par un devoir indif 
penfablç. 11 fallut toute i’autorùc de 
la Loy pour tempérer lon.atdeur , ÔC 
pour anêtèr fon aclc j Sabbat o qui- 
dem filuerunt fecujidum mandat um. 
Encor rc pût-» elle empêcher pen- 
dant k repos de (à retraite de prepa-, 
rer des parfums . afin d‘embaumer le 
corps de Jefus-Chrift félon la coutu- 
me des lui fs : Par avérant Aromata, 

w • • * • 

D ui ) 
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nt venantes mirent Iefum.. A peine le 
jour du Sabbat expire > qu’elle fe 
met en chemin -, Vddt mahè : elle 
n’atend pas même la première lueur 
de l’Aurore j fon zele fui fertile 
guide au travers des tenebres de ta 
nuit , C'am adhuc tenebra ejfcnt : Sz 
fans écouter ni la delicatefl'e ,.ni la 
timidité fi naturelle à fon fexe , elle 
fe rend au Tombeau de]efus-Chiift, 
avant qu’aucun Apôtre y parût j C«- 
currit ergo & venit. Peut-on marquer 
plus d’empreflement .& plusdeviva- . 
cité à s*aquitcr d’un dcvoir'fîfaint 6c 
fi religieux? '■■■'! 

Voilà , M i s s i £ u r s ; ? ce 
que demande la grâce y un cœur 
prompt à fuivre l’attrait , dont elle 
te prévient. Loin d’ici ces ef'prits in- 
certains & irrefolus , qui balancent 
toujours fur leur convevfion. Quand 
ôn douce en matière de foy ,on ne 
croit pas : quand on délibéré en ma- 
tière de penitence , on ne fe conver- 
tit pas. A la vérité il faut dû temps 
& des années , pour parvenir à la 
perfection 6c au comble des vertus 

Chrétiennes j mais la converfion du 

\ “ 
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fur là Fête dç>Paques. 8 I 
œur cil l'ou vrage de l'heureux mo- 
lentaà l'çfprft faine éclair çi’ame tout 
coup 3 & lance un trait vif,qui perce, 
lui/tfeiTe & qui,arajdrir:un moment 
lus tard, de penitent que vous alliez 
trc> vous de venez .an pecheurjen<Jur- 
i Et cela efl bien plus , vrai au regard 
es gens du monde , que des autres» 

-ar en quel temps , Messieurs , 
oulcz-vous que la grâce trou ve ae*- 
ez dans vôtre cœur Tandis qu’il 
Il occupe du plaifir , polîcdé de 
ambition , dominé pat la paflica 
le rintcréïS, cnïvré de l*amoui,.du 
iecle, que peut elle faire filtre choi- 
è pour vôtre (âlut , que de mena- 
cer certains momens à l'occafion 
l'un événement tragique, d’unedif- 
;race éclatante , d’une mort imprg- 
euc»oo du moins dans un temps 
>rivilegié , comme celui de Pâques i 
>i donc alors au lieu de profiter de 
:ette heur eu le conjoncture, vous dé* 
iberez , vous balancez * fi contenu 
le reffentic quelque enviÇ; de, vous 
:onvertit , vous vous en tenez à^es 
lemi volontez , qui ne fervent qui 
îous endormir dans le fompacil dis 

Df 
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péché 5 & qu’avec cêU Jv&fcs^oüt 
flattiez de chercher Dieu fintfère- 
ihent j c'ërfjM *i à s r ï u R s > bnë 
illufion de un aveuglcbieut déplora* 
b\ti~ v ' r " ' v ' < h - n v 

“ i,J jt votrdroft ■; ‘dftefc* Vbt &’rt\é eon*- 
Vèrër'; jë Voiidrbis- : tdd r fnei!ltûif 
que je ne Tufs, plti¥ regüfrer'-idâtfi 
trfes dèvdits de Chrétien / j iF y faut 
ptnTér , ' a que Cela de ïolidé 
dans Ta Vie; Qirknddn a fait defemi 
fiables ieflcXipns ch appfochiinc & 
piques ^es faims mi fterés , on èflk 
fcdntctrt de* foi- 1 même , cepcir- 
Hàrit qu’avez vous conclu ? Qu'dl-cfe 
à dire je : Voudrais me convertir > 
’C’eft: à dire > je ne veux pas encore 
ie faite : car remarquez , ! Chrétiens • 
q tie Ces volohtefc imparfaites 'ren- 
ferment t (Séjours une condition fé- 
’cfertë , qtri lies ■ empêche - dë paffâr 
prefent , & 'de"dfriè je vfcuSr. 
‘C'cft à dire , jfe vondrors pctifer *$t 
inohfaltft ; fi jfe nVmibis mteux mob 
jdiifir j fi je hâtais* hftis attaché ah 
Tnodde qa’à Dîeu ; fijé fie prefei'ois 
torà Yatisfa&ion à mon devoir. C'êft'à 
üire j je v6is bien que je ne fuis pas 
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Uns l*or4Ec,qu’il faudroit changer Ôc 

Cuivre le p^rti de la vertu i j’y fens 

meme du penchant ôc de racrair;mais 

je ne puis me refondre à donner autre 

:ho(è à mon fàlut>que ces defirs vains 

& fteriLe^. J - , 

Qu’eft - çc a dire , je voudrois me 

avertir ? C’eft à dire, mon Dieu , 

vous Je voulez > & moi je ne le veux 

pat j vous m-invitejç à retourner à 

vous , & moy je ne puis me refou- 

Ire à me mettre eptre, vos muins.i 

rosis me cherchez , & moi je vous 

Fuis i vous me preifez, vous me foi- 

icitez , & moy je retifte » & je me 

léfcns; vous m'appeliez , & je râ- 

;hc de n’entendre pa$$ vous me dé- 

:ouvrez copte l'horreur du vice , & 

ourela beauté de la vertu j je me 

;ojH£nte de n’cji pas di (convenir, ôc 

le vivre à Î'qxdiiîaiçp;; . plus vous me 

>re(Iéz,plus jç n^obftine,plus je m'en* 

*> 

V 

IJ 


l ) ■ .. . . Y 

ie voudrois, mieo^c 


1 m&-t: î ;*1 . -, 

Qu’cft-ce^ dire 


rvfabt G’eft à dire, mon Dieu , vous 
n$ troublez dans la, joüillance de 
nçs plaisirs -, je vois bien qu’il n’y a 
)oint de fallu pour moi , tandis que 

D vj 
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je rcfiftcrai 1 vos grâces : mais pour 
calmer ma confcience , qui me trou- 
ble, & qui me tirannife , je fuis bien 
aife de me dater encore de quelque 
* Inclination qui me refte pour la ver- 
tu j je me railerc fur ce que je crois 
avoir encore le coeur fufceptible des 
impreflîonsde la grâce a & ie rae 
(ers de vôtre grâce même pour vi- 
vre tranquillement dans mes défot- 
dres. C’eft à dire qut voici le temp'i 
©ü il faut approcher des faints mi- 
fteres : tant que j’ai pu reculer je 
lay fait ; aujourd hui ie ne puis 
m’en difpenfer avec bienféanee ; il 
faut donc le faire: de quitter mon 
péché , ie fens bien que ie ne le veux 

Î a s ? de recevoir mon Dieu & mon 
uge en péché morée! , ie ne Cuis 
pas encore allez abandonné » pour rte 
refleurir pasThorreur d’un facrilege z 
que me refte- t’il pour mettre à cou- 
vert ma confcience , & mon péché ? 
c’eft de mefflater de ces demi- vo- 
lontez > de ces complaifances infrut;- 
tüetifes $ c*eft de dhe ie voudrons 
me convertir > il faudrait mieux vi- 
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Ah ! C h retiens , quel « flaifo pre- 
nez vous à vous tromper 3 Combien 
y a t’il d’années que vous* dites , te 
voudrois, fans en venir iamkis. iuf- 
qu à dire, ie vieux f 8 c qu'en a - t’il 
été par le paflé .* n'avez - vous pas 
toujours vécu dé la même forte > 8 c 
qu’en fera-t^il à l’avenir , tandis qae 
vous direz , ie voudrois? les démons 
& les dàrrinpz le voudroient aufli , 
en font- ils meilleurs ? Voilà •cepen- 
dant Ce qui vous rafturc.) Qu'il arri- 
ve dans le Monde 1 ne mortimpre- 
Veuc fans confciïion , ie* vois les pa- 
rtns & ‘les amis dttdeffunr fe confo- 
ler • fur ce- qu’il remoignoie > dit-on , 
depuis un temps quelque envie de 
fe mettre à la dévotion $ il avoir ddf 
fein de fe retirer & de penfer à fôn 
falut j il le difoit encore il y a peu 
de iours : cela votis fait bien eipe- 
rer : & moy -, M 1 s s 1 *u rs^ cela 
me fait trembler pour luy. Car qis*- 
eft-ce à dire , il Vouloir * c’eft à dire, 
que Dieu cju& voyoié d a fin prochai- 
ne > a fait un dernier effott en fa fa- 
veur , le flambeau de U grâce, qui 
ail oit expirer pour lai, a icrtc une 
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-derniers lueur j il s’eft contenté d'en- 
.ir’ou.vTir les yeux & de les fermer 
.aufli-rotà la Lumière \ ce fujet preten. 
du d’efperançe que: vous avcz,a peut. 

- être^téledujct capital de fa cohd im- 
ination au jugement de Di,çu., Vous 
copiiez;, lui dira Dieu* vouscQnYfl:- 
ctir t II n’en eft rien* £eft rppi.qni je 

- vonlois vous ayez, pris ma grâce 
«pour an moùvemelitt.quf^aftpic de 

- vous. Rendez-m eneomptteifuc 'fuis- 

- je contenté de dire , ÿe voudrons feu- 
ver. l'homme , je voudrpis ver fer mpn 

- fang pour lui ? od en feroit rouyrage 
de la Rédemption h non {ans .doute r 

, mais j*ai ditjc le veux, .& je le veux 
.î malgré la r epugnaneeique m'infpijre 
l’horreur du uiplice 5 c’eft ce qui s*n* 
pelle vouloir : vous, lâche Chrétien * 

; vous n avez pu prendre lcraoindfe 
empire fur vos fens j toujours je vou- 
;droi$,& iarnais ieie vea%;ie voudroi» 
au/îî ppefenrement vous fauver,'? mais 
ie ne le iveux pas. Voilà la iu&e 

- düite de Dieu à L’écard des mondains 

, ^ 

- qui fe fl atenr d’ une volonté dkimerti» * 

' jque de k convertir* , . : v 

f. I . ,<•( . > U * l'>. ij 

4 #. 
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; ^ ,:"î r. Partie. *. • 

^ay^dit en fécond lieu, que U 
marqué d'nw defir' fîncère croit l'irn. 
quiétude '& Pemp relie ment. Cela pa- 
role dans Magdelaine v ilfemble que 
l’Evangfié aie pris plaifîr à nous 1* 
peîndîeavec les coule lit s les plus vi- 
ves pour nôtre inflruéfcion. A pci rte 
eft * elle fortie du logis v que fa pre- 
mière reflexion eft depenfer , à qui 
poiirroic-levcr la pierre , qui cou- 
miroir lè Sèpulchre de;Jefus-Chrift ï 
Quis 'revolvet nabis lapidem ab oîlto ff a ff: 
nonu?nenn ?'ùa.r elle avoir pris foin Ke 
oifr de Ta fepulttire d’obferver Pcri- 
Iroic où on Pavoit inhumé , dans le 
[effein tfe venir lui rendre Tes der- 
i iers devoirs : Maria autem Magda- 
tne y & Maria fofiph , africiebait c- ij* 
bi poneretur. Ce n’efl pas pour venir 
tiy rendre des devoirs d'éclat par 
ne vaine reconnoillance pour la 
er forme dn monde qui eUc-étoit 
i plûi obligée , -ce II par ünè Tainte 
mpàtienec de^fe revoir-: car dés qiT - 
lie tut aperçu que la tombe étoit 
?vce, & qùedbrr Maître dtok ab- 
nr> les larmes lei vinstnt aux jeux: 
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joioStabat ad monumevtmn forts plot ans. 
Elle ne fe tient pas aflfife , & dans 
une pofture tranquille, mais debout, 
fans fe donner de repos , Stabat, El- 
le ne va pas entretenir fa rêverie 
dans les allées les plus folicaires du 
jardin : fon ^nquieçu de ne luy per- 
met pas de s’écarter du Sepulchrei 
elle y demeuré , & n’en detournepa» 
feulement la veuc , dans l’efperance 
d’y trouver quelques relie du. pré- 
cieux dépôt qu’elle regretta : St abat 

; . ad mwmmenthm forts. Les Apôtre» 

venus au fli bien qu’elle» ne trouvant 
pas le corps du Fils de Dieu, s*en re- 
tournèrent chez eux , A hier un t ad 
M’d-femetipfos. C’étoit allez pour eux, 
!dït faine Âuguftin : mais ce n’étoic 
pasaflez pour un cœur auffi touche 
que celui de Magdelaine , Sed a- 
fnantmontratfatis . Elle demeure 
: feule , & s’obfline à k chercher : el- 
le le veut trouver dans le lieu même 
,» < : 1 - 

©u il n’eft pas. Elle adéia regardé 
. plu fieu r s fois , mais elle croit toju- 
: tours s’eftre trompée .* elle revient , 
cUefè baille pour examiner de plus 
prés » elle dévore des yeux ce réduit 
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fur la Fefie de Pâques. Bp 
bfcur , rien n'cchape à fa diligence. 
nclimvit fe & projpcxit. Enfin deux 
ngcs paroiiFent revêtus de lum:ere; 
)ute autre que Magdelaine eufl 
is le change, & fe fût laiflé éblouît 
cet éclat ,♦ mais rien ne peut lui 
nii la place du Dieu qu'elle a per- 
i . Muller quid ploras Femme , 
i dirent- ils , qu'avez*vous à pletî- 
r ,* que cherchez-vous ? Ah ! pour- 
loy je pleure j quand vous fçau- 
z quel eft le fvijet de mes larmes , 
•us avoiierez que je fuis la perfon- 
du monde la plus malheureufe , 
qu’on doit eftre inconfolable 
rés la perte que- j'ay faite : Quia 
erunt Dominwn rneum , & nefeio ubi 
uerunt ett?n } c’eft parce qu'on m'à 
evé mon Sauveur , & dans fa 
fonne ma joye > ma vie mon repos 
n trefor , & je ne fçai plus où le 
rcher, 

Airifî parle une ame vrayement 
chéq du defir de trouver Dieiii.. 
;qui comptoir ponr rien de per- 
la grâce, commence à éprouver 
faintes inquiétudes fur l'état de 
onicience i elle s'étonne qu*on 


Ioan. 
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puiffe vivre fans erre bien avec 
Dieu y elle s’aperçoit que le com- 
merce du monde , qu'une vie de plai- 
firs , qu’un enchainemenr d*occu T 
parions continuelles , que l’embar- 
ras des affaires , que l'entêtement 
d’une paffïon qu’elle a voulu con- 
tenter > Sc qui a épuife tous fes foins, 
enfin ^qu'une ardeur fans relâche 
pour s’enrichir , lui a fait oubliée 
Dieu, ; & l’a jette dans une alfoupiC. 
/ement mortel fur l'affaire de fon (a~ 
Jut j elle éclatte alors en des regrets 
vifs & ienfibjes : Tnlerunt Dominum 
meurn , & nefelo ubl pofnerunt enm i 
hclas ! i’ay yççu : comme s’il n*y a- 
vôit point.de Dieu pour moy j n'y 
3-t'il plus de retour à L'état heureux» 
où ie,me fi iis veue autrefois h bien 
avec lui } Recediteà me , amarè fiefo* 
Retirç z : v qu s d moy , vains arair- 
femens , plaifirs frivoles .j? affaires 
chimériques, difparoiflez devant la 
grande, affaire de mon falut ; e’eft 
tien ajîêz que vous ayez troublé 
mon repos j laiffez-moy regretter à 
loifir une perce. que. les larmeS'fçUr 
les peuvent repayer i. Reccdne.k.mA 

‘ N . V 
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fut* la Tête de Pâques. 9 1 
imar'e flebo. Elle ne cherche plus un 
ConftlTeur facile , indulgent , pour 
palier la Fére de laques, ëc pour 
hourdir fa confcicncej les plus habi- 
cs ne lui paroi lient pas l'écrc trop 
Jour lever cette pierre donc le poids 
nfuportable lui péfc fur le cœur. 

Qu is revolvet nobis lapidc?n ? Ou 
rouverai-ic un homme de Dieu qui 
mille amollir la durctcde mon cœur? 
ille ne fc contente plus comme au- 
refois d’un examen leger & fuperfi- 
iul 5 elle examine avec foin les replis 
es plus fecrcrs de fa confciencc : elle 
e fe pardonne rien i lmlinavit fe , & 
rofyexit : Sc nous avons quelquefois 
t confolation de voir ces pécheurs 
uparavant endurcis, avoir enfuitedes 
élicateirts de confcicnce qu’on ne 
oit pas dans les iuftes , entrer dans 
ne fainte inquiétude fur l’état pre- 
nt de Teur ame , n’êrre iamais latis- 
its d'eux-mêmes, s’imaginer tou- 
uirs ne s’être point allez expliqué, 
avoir point allez regretté lesdefor- 
esde leur vie pallée , n’avoit point 
is aflez de mefures pour fe précau- 
jnner contre Tavcnir. 


c) 2 • Sermon 

Qf>elq ue nouveau que paroiffe ce 
langage aux gens du Monde # la grâ- 
ce trouve bien le fccret de le faire 
entendre aux plus mondains. Il eft 
rare de voir 'des convenons fince- 
res de perfonnes engagées dans de 
grands defordres ; & fur tout dans des 
péchez d habitude , fans que les 
commencemens foient accompagnez 
de ces agitations & de ces troubles fa- 
lucaires : on ne fe dégage qu'avec 
peine des liens qui ferrent fi étroite- 
ment *, & c’eft ce qui donne lieu aux 
a&es héroïques de contrition, à quoi 
je reconnois le cara&ere des vrais p«- 
niréns. - ... . . . . . 

Ouï , Messieurs , à peine ofe- 
lois - je vous déclarer ici quel eft le 
véritable efprirde la penitence, félon 
l'Ecriture & les Peres de l'Eglife.* je 
crains de feandalifer les âmes timo- 
rées, & de les jetter dans des fcrm 
pules qui ne leur conviennent pas : 
mais je crains en même temps de 
donner aux pécheurs endurcis une 
occaüon dérailler. Souffrez , Chré- 
tiens , qu'a prés avoir pris les précau- 
tions neceffaites , je m'explique Juc 
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fur la Fefle de Pâques. çif 
ie matière fi importante. J'avoue 
me d’abord 5 & il eft vray , que 
rircncicl de la .contrition confifte 
ms un amour de preference qui 
:rache le cœur du péché , 6c je con- 
ens avec vous que cet amour peut 
re fans aucune fenfibilité : mais 
: qui me fait trembler , c'eft que 
•uc.ce que je vois de pénitences au- 
rifées de l'Ecriture tant de l'an* 
en que du nouveau Telia ment, 
utes celles que l'Eglife a canoni- 
es depuis dans les Saints , fe font 
ntir dans le fonds du cœur ^fe prO- 
îifcnt au dehors par des marques 
nfibles , font même accompagnées 
: foupirs , de gemilîemens ôc de 
rmes . Je vois l’efprit Saint par 
ut uniforme exciter cette contri- 
>n douloureufe ; Manallez revient 
Dieu avec des termes qui mar- 
ient un cœur brifé & attendri ; 
ivid eft fi pénétré de douleur qu'il 
igné fa couche de fes larmes j Eze- 
ias en pleurs répand fon amc de- 
nt Dieu ; le Prince deNinive pa- 
ie à la cefte de fa Cour fous la 
ndre 8c fous le cilic* $ tout le peu- 
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pie au retour de la captivité inter-* 
rompt la leéhirc de la Loy par Tes 
gcmillemens & par fcs pleurs , ju£ 
ques-là que les Lévites font obligea 
d’aller de rang en rang pour appai- 
fer les cris , & pour arrêter le cours 
desiarmes. N otite fiere. Saint Pierre 
pleure nme rement fon péché ; le Pu* 
blicain contrit fe frappe la poitrine 
an bas du Temple , & n'ofe lever les 
-yeux y Magddaine aux pieds du Sau* 
■veur du Monde les arrolc de fes lari 
mes ; je ne vois nulle part aucune 
douleur tranquille. Je vois cet efprit 
; nPgner long- temps dans la primitive 
Eglife > ces differentes claflés de pe- 
nitens profterne^ au vefhbule du 
Temple > ces Solitaires qui palloieftt 
leur vie dans les larmes , ces Penh- 
tens fi touchez dont faint ]ean Cli- 
rnaque nous fait la' peinture, Tout 
Cela n’eft plus , 6c il femble aujour- 
d'hui que ce foie une chimere : on 

voit* allez de Conférons ; mais on 
ne voit prelque plus de contrition * 
ou s’il échappe quelque larme aux 
pécheurs , ils le croyent tout JcPun 
, coup des Saints , & au lieu de s’oc* 
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11 per à pleurer lespechez de leur vie 
•allée, ils oublient bien toc ce qu’ils 
ne été. Mais d’où vient que cette 
Dtircc de larmes a tari dans l’Eglife? 
commet-on moins de péchez qu'au - 
efois ? je vous le demande , Me s- 
1 e li r s ? interrogez v oct e confcien* 
.* j faites-vous juftice à vous même, 
el m’écoute infenfible & tranquille, 
îi fçait ce qui en effc , de qui le fenc 
rut-être coupable d’une infinité de 
chez ; dont un feul auroit fnffi à 
s vrais penitens pour pleurer toute 
ir vie j Jafio fatis efi peccajfe femel 
fie tus ateruos. Et cependant nous 
yons tous les jours des pécheurs 
ce cara&erc , approcher du Sacre- 
nt de Penicence Oms douleurjvoilà 
qui fait la peine & l'embarras d’un 

nfelTeiir à qui il rcfte un peu de 

' 

Non, Chicriens 5 ce ne fonr point 
jours les defordres d'une vie cri- 
icl!e qui jettent les miniftres de 
îs Chfift en ces cruelles perple- 
■z qui rendent le .miniftere fi pe- 
le & fi dangereux. Vos péchez 
rnt - ils plus nombreux que les* 
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grains de fable qui font fur les bords 
de la Mer , & plus arroces que ce 
que l’enfer a produit .de plus noir &, 
de plus malin , toute la foiblefle de 
l'homme nous eft connue » & trem^ 
blans pour nous- mêmes nous fom- 
mes touchez de compaffion pour* 
Vous Nous connoiflons aufli toute 
Tctenduc de la mifericorde infinie* 
du Maître dont nous fommes les mi- 
niftres j nous fçavons que rien ne la 
peutépuifer : mais ce qui nous affli- 
ge , c'eft de voir ces pécheurs abo- 
minables devant Dieu» reciter tant 
d’excez honteux comme une hifloire 
indifférente > qui ne les regardepas; 
c'eft de voir des malades tout cou- 
verts de playes, & de playes mortel- 
les, qui ne fe Tentent pas eux-mê- 
mes i c'eft de nous voir médiateurs, 

j . * * 

entre Dieu que nous avons à venger, 
& ces coupables qui ne, font point 
touchez , & de ne pouvoir leur ac- 
corder la grâce dé î'abfolurion fans 
trahir les interefts de noftre Miiftre, 
& fans les renvoyer eux-memes plus 
criminels qu’ils n'eftoicnç venus à 
nous. 


Ah! 



V 


fur la Fefte de Pâques. 9 j ± 

Ah I s'il ne tenoitqu'à gémir de- ^ 

ant Dieu pour vous^ &quîàdon« 
er des larmes , en pourroic - on rer 
ifer à un fi déplorable endurcit- - 
rmenc ? on trouverait encore dans 
, Loy de grâce des Preftres auflî 
elez que ceux de I/ancienue Loy, i 

ui entre leVeftibule 5c l’Autel pieu* 
croient les péchez du peuple : mais 
fieu veut , & il eft jufte , que celuy 
ui a commis le péché foit celui qui 
î pleure. On tâche donc d’entrer 
ans ce cœur inacceflible à tous -les 
îoeifs de la Foy -, on lui met jdeyanc 
îs yeux tantôt la juftice inexorable 
’tin Juge preft à les punir , tantôt la 
îifericorde infinie d’un Sauveur qui 
ai tend les bras j on tâche de le cé- 
eiller par la crainte ôc par l'clpe- 
ance : car d'oler luy propofer nn 
)ieu infinimenc aimable par iui-mê- 
ne , helas ! c’ell un langage inconnu 
>our lui. Mais nous cherchonsinuti-i 
ement par où faire entrer dans ce 
œur des fentinnns douloureux ; il 
>enfe à nous furp endre » tandis que 
ions penfons à le fauver;# je ne fçais 
î dans le fonds iFuîa point plus de 
Tome II. E 
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dépit d’être contraint des'accqfêr de 
fes pechez, qu'il n’a de regret de les 
aroir Commis. Ah ! Meilleurs. qu*une 
douleur vive & fenfible s’explique 
bien autrement 1 Tout parle dans un 
penitent touche de repentir ; lès yeux 
baillez , d*où les larmes coulent quel* 
quefois malgré lui > un vilage morne 
& confus, l’air , le maintien , le ton 
de la voix > certains termes , qui lafA 
fent voir la haine qu’il a pour luü 
même & pour fon péché , tout parle 
dans lui le langage de la Pénitence. 
Ah ! c'eft alors que feûrs de nôtre 
miniftere, contens de voir nôtre 
Dieu vengé , nous ne comptons 
plus des fautes que nous voyons 
effacées par les larmes 5 nous répan-i 
dons avec profufion les trefors delà- . 
grâce, fans craindre d être aeeufez, 
dediiîipation >'& defavoiiez de nôtre 
Maître î Cumintueor flentem , dit faine 
Gyprien yfentio ignofeentem. Quand 
je vois le pecheur fondre en larmes, 
je fens que Dieu lui pardonne fes pé- 
chez. * ’ 

Mais ces larmes, direz vous , font, 
fouvcRC des effets du tempérament,. 


Digitized by Googl 



fur U Fête ds P tiques. $ 9 

3tic on n’cft pas le maîcre. Abus; 
hrétiens i la douleur a Ton langage 
parc, qui (c fait entendre dans cous 
:s hommes j ceux qui ne fonc pas 
‘unecoraplexion fi cendre j & qui 
e pleurent jamais , ne (ont fouvenc 
uc plus fufceptibles d’une contrition 
mcce; ils ont le cœur ferré , preffe 
e douleur. Et c'eft ici. Chrétiens* 
uc vous devez rougir fur l’infenfi- 
iiité du voftre : vous fçavez quels 
ranfports ont accompagné le pcchéi 
ous n’avez pas oublié ces folles lan- 
ceurs , ôc fi )c l’ofc dire, ces excafcs 
e joye , à la veuë de fobjet que 
ous aimiez , ces inquiétudes ôc ces 
roubles pendant (on abfcnce: voilà 
le quoi vôtre Dieu eft jaloux : vous . 
ctournez à lui avec indifférence &C 
ivec froideur; vous voulez qu’il s’en 
;oncente ; vous en eftes - vous con# 
tentez dans le péché ? Non , je n’en 
croirai point à voftre dureté, tan- 
dis que je vbus verrai le cœur (enfi- 
ble , lame paflionnée. A qui donc 
m’en prendrai - je , 0 mon Dieu , de 
te voir plus ce don de larmes parmi 
les fidèles ? fera-ce à vous ? hé quoif 

Ei, 
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Seigneur, feriez vous devenus moins 
aimable , que vous l’étiez alors ; &c 
n’étes-vous pas au (îi bien nôtre Dieu 
que vous ctie* le Dieu de nos Peres ? 

1 1 1. P A R T i e . 

* . *î t w 1 * * « * w 1 

y a y dit en rroifiéme lieu , que la 
marque d’un defir fïncereeftle cou- 
xage , qui fait qu’on ofe tout pour 
recouvrer la grâce qu’on a perdue. 
Ce dernier traie paroît encore dans 
le zele de Magdelaine, Tandis qu’é- 
plorée , comme nous Pavons vue au 
Tombeau de Jefus-Chrift > elle le li- 
vre a fon inquiétude, le Fils de Dieu 
fe prefente à elle fous la figure d’un 
Jardinier; fa douleur lui infpircdu 
tefped au delà de ce qu’on en doit 
aux perfonnes de cette condition 9 
peut-être pour l’engager à lui met- 
tre entre les mams le dépôt fàcré 
qu’elle cherche. Domine, fi ta fiftu- 
Ufti eum , dieito mihi ubi pofuifii eum ; 
Seigneur , lui dit-elle , fi vous Pavez 
enlevé, de grâce enleignez moy ou 
* vous Pavez mis. Mais. Magdelainc de 
qui pariez - vous / eum : quel efl le 
nom de celui que vous cherchez ? 
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ftmblc que tout le monde en ait 
: cœur auffi rempli que vou$ ; a-h ! 
;oyez moi > peu de genspenfentà 
;lui que vous cherchez ; mais que 
ous (èrviia de voir où on l’a tranf. 
orré /'que voulez-vous faire: Et ego 
irn tollam, Je veux dit elle, m’em- 
arer de ce depot facré ,* je veux le 
lettre en lieu de fiure te , & ne 
l’expôfer plus à le perdre; je veux 
ncore arrofer de mes larmes ces 
ieds facrez , cù fay trouvé la re- 
ligion de mes pcchcz j je veux con- 
:mpler à loifh* cette bouche divine , 
ont tant d'Oracles font fortis , & 
ui m’a rendu la vie ^n prononçant 
i Sentence de mon abfolution j Et 
lo eum tollam. Mais penfez - vous 
ien à ce que vous dites ? Vous êtes 
;ule , une femme foible , fans fe- 
ourS y & vons cfperez au travers des 
;ard es > contre la deftenie de Pilate , 
nlevet un corps du fein du tom- 
>ea\i, des mains de la mort même } 
lt ego eum tollam : ouï , je 1 emporte- 
ai. Ayez feulement foin de mecon- 
u ire au' lieu où il cfl,& repofez*vous 
lu telle (ur moi $ je ne crains ni la 

E üj 
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garde des Juifs, ni les tenebres de la 
nuit , jii la foiblefle de mon fcxe ; je 
ne crains point de perdre la vie apres 
avoir perdu mcn Sauveur > & je ne 
connois rien d impofîible pour le re- 
trouver ,* Et ego eurn tollam. 

■ Voilà, Messieur s, l'image 
naturelle d’une ame touchée de Dieu. 
Quand elle a pris le parti de le fervir* 
elle le cherche à quelque prix que ce 
puilTe être : le monde , la chair & le 
démon "lui paroillent alors des enne- 
mis foibles ; & cette ame timide; 
qui craignoit tout auparavant, de- 
vient intrépide', s’étonne elle- 
même de la grandeur de fon cou- 
rage. Mais pourrez - vous rompre ce 
commerce qui vous croit fi agréa- 
ble, que 1 habitude vousavoit rendu 
comme neceflaire , & fans lequel la 
vie vous pafoilîoit amere & plus du- 
^ re que la mort ? Et ego eum tollam. Ah» 
C'etl: tout de bon que je le veux 
rompre : je fens expirer cet amour 
profane* un feu plus pur & plus fairit - 
embraie mon cœur ; il eft temps d’ai- 
mer le feul objet qui le mciite, & de 
renoncer à l’idole que j’ai mife en 
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(a place y Et ego èum toHam. Mais 
pourrez vous vous afliijetrir zÿ. joug 
de la Loy , qui tous fembloit fi pe- 
fantjaux jcufnes de i'Eglifê . donc 
Vous vous jugiez incapable par la de- 
Iicatelîe de vôtre complcxioo ? pour- 
rez-vous foucenir la longueur des 
prières , du fervice D vin ; pratiquer 
les devoirs du Chrétien 5 rendre ce 
bien, dont la reftitution peut incom- 
moder vos affaires ; lever le fcandale , 
en voyant le parérr^i ami avec lequel 
vous êtes brouillé depuis fi longcems*? 
Pourrez - vous chaque jours porter 
vôtre croix , comme le Fils de Dieu 
nous l'ordonne ? Et. ego eum tollam . 
Ne jugez point de moi par le paflc , 
c’eft tout de bon que je veux être A 
Dieu, je ne vois rien qui foit au défi- 
fus de l’amour que je fens j c'eft à 
vous à m’impofer tout ce qu’il vous 
plaira ; n’ayéz égard qu'à un feul ar- 
ticle , que je-recouvre aui plutôt la' 
grâce que jay perdue > il ynt trop» 
longteras que je fuis efclave du mon- 
de, ôc que je n*ofe fuivre le defir que 
Dieu m'a donné de le fervir j que 
je ne forte point d'ici, que je ne 

E 11 ij 
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fois réconcilié avec lui , Sc afleurc 
de ma # grâce : Et ego eum tollam . 
Mais quelle apparence de foutenir 
ce cara<fteredans le Monde, vous qui 
▼ous êtes fait une loi de lui plaire ? 
Non, le Monde ne m'eft plus rien ? 
j’en reconnois la vanité : mais quand 
je voudiois encore lui plaire , le Mon- 
de tout corrompn qu'il eft, ne refpe-. 
&c^t'ii pas la vertu ? Si je preten- 
dois allier la dévotion avec le Mon- 
de; aprocher des faints Mifteres , Sc 
palier le jour & la nuit au jeu ; aimer 
mes aifes , Sc rechercher tontes les 
eommod.tez de la vie ; eftre plus de- 
. licat fur le point d'honneur » que 
les plus mondains ; cenfurer la con- 
duited’autrut , fous pretexte que la. 
mienne eft irréprochable > mettre la 
divifion de ma famille par un ef- 
prit d’interét ; le Monde en parle* 
roit fans doute , Sc n’auroit - il pas 
cailomde le faire > Mais s’il voit que 
de bonne foy je m’ataehe à remplie 
tous mes devoirs ; que je renonce ait 
grand jeu,aux depenfes excelïives,qui 
m’empêchent de payer mes dettes % 
Sc qui patient ma condition que je 
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yen* jnêroç mener une vie pénitence, 
autant que mon état le pourra per- 
mettre; que loin' d’infulter àcétix qui 
font dans le defordrp,anirné de l’efpric 
du Chriftianiffoej’exçufe tout ce qui 
fe peut excu fer ; que j’aime mieux 
facrifier un peu de mts intérêts au 
bien de la paix ., que de fomçnter la 
fiaine* les foupçqnsj les querelles, le» 
emporte mens qui accompagnent tou- 
jours les procez : s’il ne me voit plu» 
oi Hcr , ni jaloux ,, ni médifant * s’il 
yqit enfin qu’ayant pris; le parti, -de la, 
pieté,, je .m’y ataehe conftataamenc ? le 
Monde n’aura plus rien à répliquer v I 
pu' s’il pari j? , ce fera en faveur de la 
yc/tu* La probité a des droits incon-i* 
ceftables fur le cœur de l'homme* par 
tout ou l’on, teconnok fqn. véritable 
car^étere. «on la. vefpe&c i oui S’il çtt . 
çAi d’aÆefc libertins pour la méptifêt® 
que m’importe. de plaire à une poig- 
née de gen;s, qui ont pris tant de foin 
de fe décrite ei$x - poèmes* qyj n’ont 
nulle ; autor ité &n£[ fout pivMs -ccou- 

--m n;r: mn s:c,r »'> ;r ??> ri-' 

3 jA&fs euftp-je ,veux qqe le Monde 
getfècutc A, quel fi grand intereft 
1 £ v ■ 
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ay-je de lui plaire, pour facrifier tnt>rt 
falnt à'ce fantôme du-'fcfpeâ humain? 
ÿai fait paroî tre tanfde force d’efprir, 
lorfqu’il a falu^fontenir les difcours 
du monde, qui a cehfiirc ma conduite 
déréglée : en auroi$-je moins pour rue 
fauvtr , que pour me perdre? Et ege 
tmitolïnm. Il y & fi long*tenip5 qu'ort 
parle de ce commerce fufpeéte que 
j'entretiens , du peu de foin que j ; ay 
de ma reputation^on a fi fouvetit raillé 
de ma delicateiFe* fur lé* point d'hon- 
neur : on a fi fouvent trouvé à rediré 
" _ * 

à la paflion que j%l pour le jeujonà fi 
fouvent tou rné en ridicule la folle va- 
nité par laqu elle j'afFêéte de m’égaler 
à ceux qui font au deffus de moi ? on 
efl fi fcandalifé de l'acharnement que 
j’ay eu contre ma famitlé , dont j’ay 
tronbléle repos par des chicanes-con- 
tinu elles : tout cela m’eft venu cént 
fbis,& je me fuis faitun front d'airain» 
à l eprcuve de là critique k plus rai- 
fonnable. Aujourd’huy qu'il ne s'agit 
que de lourenir la cenfure d’un petit 
nombre de perfonnes>que ma perfeve- 
rance red uira peut être danl là fuite, v 
aurois-je 1 moins de courage pour Us 
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intérêts de mon Dieu <? quoi il ferait 
le feul, pour; qui ie ne faurois foufrir 
les reproches & les railleries du mon- 
de? Et ego eumtollam. Non. ,non,il n’en 
fera pas ainfî : à quelque prix que cc 
(oit, il faut que ie le ferve , & que je 
rentre dans la voye de mon falut. Si 
voi\s cherchez Dieu de la forte , mes 
chers Auditeurs , vous trouverez fa 
grâce en cette vie , & fa gloire ea 
l’autre > &c. 
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notre seigneur. 


Et Dominusquidem jefàs poft quart* 
locutus eft cis , ^lîuçnptns eftia 
ccelura, &£edet à dextri&DeK 

> * ; . - . -j 

c Après que Jcfus-ChnH eut fini le difi 
^ cours qu'il fai [oit à fis Apôtre / , ilt 
monta, au Ciel , f .où il efî affis à la 
droite de fin Pere . En Saine Marc 
Chap. 16, 

» 

C *Eft aujourd'hui, Missjeurs* 
que ]efus-Chtift achève enfin 
de fournir cette longue & pénible 
carrière x où il ccoic encré pour coiu- 
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• tlt notK-Stïgïteur, - rop 
battre te plus, redoutable ennemi de 
nôcrç falut. Miftere plein d'efperance 
pour Tes Chrétiens j gage infaillible 
d’une heureufe immortalité : car fi 
Je fus^Chrift, félon V oracle de S.Pauli 
eïl rellufcité pour nôtre juftification r 
nous pouvons dire qn'ii monte 
Ciel 5 pour noù^s faire part de la gloi- 
re } qui jeftieffufc de la juftificationj 
& que jamais l’Apôtre n’a eu plusde 
raifon d'appellcr Jefus - Chrift nôtre 
efpèrance , que dans ce jour glorieux 
où il'^fe met en état de remplir toiSs* 
nos fouhaitS' i & d’affurer k$ pre-* 
tentions légitimés que nous avons fur 
le Ciel 5 comme fur un héritage qu*it 
nous a mérité *• Chtifitu in vobü JpeS ç 0 i,x 
glorU l •• 

.v. Eipridfaint , à qui feu 1 il appar- 
tient de faire naître dans nos cœurs 
wn .fainrdefir de là gloire celefteÿ 
éclairez - moy de vos lumières •* 
pour découvrir dans ce myft&e le 
fondement folidede notre efpeïan- 
ce, & infpirtfc ^ moy des ferttim«#è 
. qui reveillent fur cela la langueüf 
des Chrétiens. : C?eft ce que je vèus. 
demanda par i'intcrceffion de Marier . 
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en lui difrne avec l’Ange. Ave 

V 

* • Saine Thomas examinant la natare 
& les qualitez eiïentielles de l’eipe- 
rance chrétienne dont nous parlons , 
lui attribue deux mouvemens d’où 
dépendent tous les autres.Le premier 
eft un defir ardent du jouyerain bien* 
& one inclination violente qui nous . 
entraîne vers l’objet , qui peut feul 
nous rendre heureux. Mais parce que 
ce bien eft élevé au deffus des forces 
de la nature , & fc trouve comme 
environné de difficultez & d’obflaclcs 
prefque infurmontable ; i’efperance 
Chrétienne par un fécond mouvement 
nous excite ». nous anime à vaincre 
tout ce qui s’oppofe à nos defirs } & 
nous infpire une fainte confiance , & r 
une aiTurance morale de réuffir dans 
la pour fuite du bien où nous afpi- 
tons. Voilà toute l’économie de cet- 
te vertu théologale , que les Con- 
ciles ont jugée fi.neceffaire pour le 
fai ut , qu’ils en ont fait un article de 
fey. -:J ù i o T.1) : j 

Or ie trouve dans Je mifterc que 
jious celei>tonsÆU}ourd hui ,dcs con- 
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fiderations fortes & puillantespour 
cxcicer ces deux tnouvemens dans le 
car u r de cous Les hommes : exami- 
nons feulement les paroles de mon 
texte. djfumpttté efi in edum y & fedet » 
h dextris Del Premièrement >, ]efus- 
Chrift monte» an Ciel & en montant 
il nous ‘.marque le chemin iquèlndus 
- devons tenir '5 ü porte là tous no* 
defirs , & fixe à cet heureux terme 
tous les mouvemens de nôtrecœur: 
tsf jfumftuteft inedum. Mais en fécond 
lieu, pour diffiper les craintes que 
pourroit nous ihfpireria foibleffede 
Hidtre nature y il prend aujourd'hui 
feance à la droite de fbn Pere, & c’eft 
là qu'il difpofe avec un pouvoir ab« 
folu de toutes les grâces qui nous 
font neceflaires pour parvenir à la fé- 
licite étepnellé v fedet à dextrü< D&, 
x Il monte au CicU pour nous ap- 
prendre que c'eft le lieu où nous 
devons afpireT t il s’afïïc à la droite 
de (on Pere ^poiio nous marquer s 
qq'il adbpou voirie ftofûS'ÿ ^conduire 
après loi.- Son Afcehfiofc doit tedou^ 
blet nos defirs de ie rejoindre dartf 
U Ciel* & le pouvoir abfoWqu*il y 
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exerce / nous ddit raffiner; contre' là 
crainte de n’y pouvoir arriver : Pune 
& l'autre confidevation doit fervir 
d ’un fond craent folide à nôtre efperan- 
cc:Ce font les deux Parties de ce di£ 


eours> & ie fujetde vôtre attention. u 

: .»;ln 1» A R T.Uî**c».v. J 


? Iw Fils dcDieu>M iss i eur s,nous 
fouanit dans ce Mifterp trois motifs 
egalement efficaces & proprfes^à ex- 
citer da,ns nos cœurs un defir ardent 
de. cet té. gloire immortelle > dont il 
prend potïeffion ; & à laquelle .nous 
fommçSdeflinezd: Cat .en .premier 
lieu > il nous fait connaître. l'excel- 
lence de ce fouverain.bien » & l’a- 
vantage qu'il .a par deflus tous le* 
biens du monde*? En fécond lieu , il 
nous fait fentir en nous dérobant' ;& 
j>refçnce,dôs regrets infinis de l’avoir 
perdu , & de ^pareils defirs de nous 
réunir U à lui dans le fejour ■ de la 
gloiré. Enfin il -nous fait une leçon, 
importante en? fortanç du. mondes 
for, l .çriil Vga irperv^âü le j 

nou§ *Yfcn$ .dcn r^drtietirtoutes nos 
€*etf ë s s Sn cer tc'fio dçrnidre ( >n poil 

la^udfc Diévr nou* à çréez t exâm% ' 
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nons ces trois confiderations. ' 

Oüy , c’efi: proprement aujour- 
d’hui , Chrétiens , que le Fils de 
Dieu , nous fait connoître rexcellcn- 
Ce du (ouverain bonheur , où nous 
fommesappeilez. Pour le compren- 
dre, je vous prie de vous Souvenir 
de l’erreur grofliere , qui s’étoit ré- 
pandue non - feulement parmi le 
peuple de la Judée, mais qui avoir 
fait même de grands progrez parmi 
les Do&eurs de la Loy , & donc 
les Apôtres ne s’eftoient pas encore 
détrompez y fçavoir , que le verita* 
ble Meflîc envoyé de Dieu , après 
avoir affranchi l’Hmpirç des Juifs de 
la lcrvitude & de la violence de fe$ 
Ennemis , devoir enfin regner long» 
tems fur Ja; terre , ÔC jouir de fa vi- 
ctoire dans la paix & dans l’abon- 
dance. Ainfi ce peuple charnel 8c 
terreftre expliquoit à. la lettre Ifs 
Oracles des Prophètes, & ne pouvoir 
pas fe figurer l’idée d’un bonheur 
où les fens n’euflent point de part; 
De !à vinrent ces prefeances qui pi- 
quèrent Pambition des enfians de Ze- 
. bedée. De là ces demandes frequen* 
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toutes & reïtevées , paï lefquelles on 
prcfloitle Fils de Dieu de déclarer, fi, 
c'eftoic en ce temps-là qu'il dévoie 
rétablir l’Empire d’ifrairl : Domine, fi 
intempore hoc rejiitues rtgnwn Ifrael ? 
De là meme cette efperance qu'a- 
voient conçue les deux Difciples,qui 
alloient en Emaüs , & dont ils fem- 
bloient être déchus -, Nos autem jpe- 
rabamus , quia ipfe reâemptnrus effet 
Jfraièl: Nous efpcrions que ce feroifc 
lui qui nous delivreroit d'une domin 
nation étrangère. Erreur qui dans lai 
nailfance de l’Eglifc , quoy qu’un 
peu altérée par les circonftances dû 
temps * fut propofée par le célé- 
bré Papias , Difciplede faint Jean 
PEvangelifte , qui enfeignoit , qu*a- 
prés le. Jugement dernier , Jefus - 
Gh^ift i à la refte des predeftinez 
viei^droit far la terre eftablir un em- 
pire fîoriflant , & qu*aprés mille ans 
pafleâ dans une heureufe trânqui- 
lité ils monteroient au Ciel , pour 
y goufter tin bon-heur plus ache» 
vé.,Ce lefte de Judaifmc, qui fit en 
ce temps - là de grands progrez à 
caufe dé la réputation de Papias 
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s*eftoic acquife, ne fut éteint quç 
-fous le Pape Damafe , qui le con- 
damna ; mais par là il eft aifé de 
juger combien cette interprétation 
£ familière aux Juifs j avoir fait 
d’impreflion fur les efprits , St com- 
bien fortement ils eftoient préve- 
nus , que toutes les promettes que 
PEcriture leur avoit faites touchant 
le Mcttîe , fe dévoient entendre à 
la lettre d'un regne purement tem- 
porel. 

* Or c’eft proprement aujourd'hui 
que Jefùs-Chrift fc met en devoir de 
les détromper. Il eft temps, leur dit- 
il , mes chers Difciples , de nous fè- 
parer ; il eft temps que ie retourne 
dans le fein de monPeie, pour y 
goûter ce repos inaltérable , qu*on 
ne goûte point ici bas. Mais quelle 
indignité , de vous voir répandre des 
iarmes au plus heureux iour de ma 
Vie? Si la tendrefte que vous avez 
pour moy , nailîoit d’nn atachemenc 
de fine e relié , la ioye que vous au- 
riez de me voir au comble de me$ 
loti h ait s, vous rendroit infenfibles à 
ia douleur que vous marquez de me 
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percfre : Si diligent ü me , gauderetü 
i\ n ' nticjue y qnù& v&to ad Patrem. Car en- 
fin quelle marque plus feure peut- 
on donner d'un attachement fince- 
re , que de fouhaitet à la perfonnc 
qu'on aime , le plus excellent de tons 
les biens?Tandis que vous m'avez vu 
fouffrir, vous avez pu répandre des 
larmes : mais c'cft fans doute ne m'ai- 
mer pas,que de me pleurer dans l'état 
de mon triçmphc» éc de plaindre ma 
deflinée , lorfque je fuis fur le point 
de me réunir à mon Pere. Affranchi 
déformais de toutes les affligions 
temporelles > vainqüeur de l’Enfer 8C 
de la mprt , glorieux , impaflible, im- 
mortel > je pourrois , il eft vray, rég- 
ner parmi vous, & réparer ma gloire 
etvdépit de l'envie &,de la fureur de 
mes ennemis. Mais tout cela n'efl pas 
comparable à ce que je trouverai dans 
le fein de mon Pere ; j'y vais gout- 
ter des plaifirs que l'entendement de 
l'homme n’eft pas capable de com- 
prendre, & qui feuls peuvent remplir 
îa.yaffe étendue de (on coeur:j ; y vais 
jouïr d'une gloire devant laquelle 
toute* les grandeur s mondaines s'éva^ 


Digitized by Google 



de notre-Seignenr. j i 7 
floüiïïcnr; en un moc , partager la 
gloire du Tout paillant. Si diligeretü 
me i gauderetis utique , quia vado ad 
Fat rem. 

- Or je vous demande. Chrétiens, 
fi le Fils de Dieu pouvoir nous faire 
mieux comprendre l'excellence du 
bonheur du Ciel , que par ces repro- 
ches qu'il faifoit à (es Apôtres ?N'eft- 
Ce pas nous marquer vifiblcment le 
néant des biens de ce monde ? Neil- 
ce pas leur infinuer adroitement,, 
qu'ils n'ont nulle connoilîance de ce > 
bonheur inexplicable que "Dieu leur 
propofe : mais qu'il eft eependanr de 
(elle narure , que ce lèroit une im- 
prudence & une folie inexçu fable , 
que d*y renoncer * quand on leur 
feroit des ofresles plus avantageas 
fur la terre ?. N'eft-ce pas nous faire 
entendre par un exemple fenfible , 
que quand nous pourrions eftre, 
comme lui immortel dans ce monde 5 
quand nous y trouverions tout ce 
qui peut flater nôtre convoitife & 
nôtre ambition ; quand nous ferions 
hors des atteintes de la douleur & 
de la maladie j que nous en ferions 


Digilized by Google 



j 

2 1 8 Sermon fur V A fcénfion 

venus à cette beureufe indolence a que 
les hommes fenfuels cherchent avec 
tant d'étude fans la trouver; qu'en un 
mot , quand nous ferions adorez , ai- 
mez , & recherchez ici- bas > il nous 
manqueroit toujours un bien ellên- 
tiellementnecelTaire pour un bonheur 
parfait,& quileul doit ctre l’obict de 
nosdefirs. * 

Je fçay , Messieurs, que 
cfctte morale eft bien contraire à la 
difpofîtion d'efprit , où fe. trouvent! 
ces lâches Chrétiens, que l'opulence* 
les plaifirs, les douceurs de la vie , lé 
libertinage de la fenfiulitc atachenc 
fi fortement aux biens de la terre § 
qu’à la honte du Chriftianifme , iis 
font prêts de renoncer à leur fin der- 
nière, fi Dieu leur làilloir pour tou- 
jours U iouïlknce de ces biens qu’ils 
polîedent. Preference bien indigne * 
qui dégrade l'homme ,& qui le ré- 
duit à la condition des belles . Car 
qui pourrait s'imaginer qu'une ame 
, rachetée du fang de Jcfus -, Chrilt , 
&c dcllinée à être heureufe du bon- 
heur de Dieu même , put renoncet 
aux prétentions qu'plie a fur le Ciel* 
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pour fc borner à la fatisfa&ion de 
fes fqjis .? Quel horrible renverfè- 
ment» de voir que Dieu ne trouve 
pas en quelque forte dans le fonds 
de fon ell'ence Divine, de quoy con- 
tenter l'homme , & que l’homme af-. 
fe&e de trouver dans les créatures 
des fupplcmens , pourainfi dire , à ' 
ce qu’il croit manquer à fon louve- 
rain bonheur \ Quel fcandale de voir 
des femmes enyvrées de l’amour qn% 
elles ont pour elles-mêmes , '& ido- 
lâtres de leur corps , (e déclarer 
hautement pour la vie prefente au 
preiudice de leur falut écernçl , 6c 
comme reprocher à Dieu par cette 
prcference monftrueufe , ou qu'il n'a 
pas dequoy Içs fatisfaire pleinement, 
ou que, (ans fe mettre en peine de fc 
polfeder » elles trouvent ailleurs des 
obiets capables de remplir tous leurs 
fouhaits i C'eft de ce defordre que 
feint Paul étoit fi touche , qu’il n*en 
' pouvoit parler fans répandre des lar- 
mes de douleur &C d’indignation : 

- Jrlens dlcojnimicos Crucis Chrifli , quom 
rum Dem venter eft : ce font des cn- 
nemii de Jefus-Chtift , qui ne recon* 
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nciflentplus d’aatre Divinité que leur 
corps, qu’ils idolâtrent. 

C'eft à ces âmes fenfuelles , que le 
Prophète Royal ad relîbic ces repro- 
ches fi prelTans & fi vifs,lorfque d’une 
part il confideroit les vains amufe- 
mcnSjdont les hommes occupent leur 
efprit dés leur enfance > & de l’autre 
qu'il voyoit en efprit le Mefîie glo- 
rifié monter au Ciel , & nous frayer 
un chemin leur à la gloire: Filiiho - 
minum ufque quo gravi cordc ; ut quid 
diligitis vanitatem , & quaritù men - 
dacium t Et feitote quoniam mirifica- 
vit Domimu fanttum fuum. Enfans 
des hommes , s’écrioit ce Prince fé- 
lon le cœur de Dieu , enfans des 
hommes qui aviliilez vôtre ame > ôc 
qui profanez l’image de Dieu, en l’a- 
P/4. baillant jufqu'au fort des animaux ; 
Vfque quo gravi corde ? Jufqites à 
quand vous laillerez- vous dominer 
par ce penchant honteux , qui vous 
entraine aux biens de la terre ? 


Jufqu’à quand vous laiflcrez-vous 
appefantir par le poids de cette in- 
'dination brutale , qui vous afiervità 
vôtre corps ? Vfque quo gravi cor- 
de i 
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de ? Jafqu’à quel âge , jufqu’à quel 
temps ave2-vous refolu de vous bor- 
ner aux plaifirs -des fens i Car enfin . 
qu'une paflîon violente, que la cha- 
leur du fang , que les premières fou* 
gués d’une jeunellè indomptée aient 
d’abord obfcurci les lumières de la 
caifon , & vous ayenc plongez dans 
le defordre -, je conviens que la fra- 
gilité de l’âge a pu caufer un tel de. 
reglement: mais qu’ccant-venus à un 
âge plus meur , ayant plus de raifbn 
de plus d'experience , vous vous en 
teniez à vôtre première erreur , Sc 
que vouspuiffiez faire un choix aufïï 
déraifonnable, que celui d’embralïer 
avidement les biens pcrifiables de ce 
monde, au préjudice des biens foli- 
des de l’écernité j que le piaifir n’ait 
fait place qu’à l’intérêt , & l’intem- 
perance qu’a une infatiable cupidi- 
té : peut- on affez déplorer un fi fu- 
nefte aveuglement ? Vfquequo dili - 
gitü vnnitatem , & quaritis menda - 
cium ? VoUs , que des efpcrances fri- 
voles ont trompez tant de fois,* vous 
qui vous abandonnant à vos defirs 
déréglez , avez inutilement cherché 
Tome IL F 
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dans toutes les créatures ce repos 
qu’elles n ’ctoient pas capables de 
Vous donner, pouvez- vous déformais 
le chercher ailleurs qu’en Dieu feuf? 
Vt quid diiîgitü vmiratem , & qua- 
nt is metidacium ? Confus des vaines 
pourfuites que vous avez faites , 
las des faulles démarches qui vous 
ont épuilez.^ indignes de l'injufti- 
ce de la fortune à qui vous avez 
trop facrifié,vi&imes que l’ambition 
dévoré & confume chaque jour , in* 
ftruits par une fatale expérience du 
néant des chofes dn monde , pleins 
de mépris pour ce que vous aimez 
éperdument , à quoy pcnfez-vous 
lorfque vous dédaignez les biens fo- 
lides que Dieu vous prefente ? Ut 
e/uid dill'gitis vanitatem , & quaritls 
mendaciurn f Cette erreur ajoute lô 
Prophète , ctoic plus excufable dans 
l’ancienne Loy , où le Ciel n’étoit 
ouvert à perlonnc , 6c où Dieu fem- 
bloit ne propofèr que des bencdic- 
fions temporelles à les ferviteurs; 
mais aujourd’hui que ce divin Maî- 
tre rompt tous les obftaeies en ï*q - 
trc faveur:, ôc qu’élevé au comble de 

"t 
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la gloire , il nous invite an. même 
bonheur, qui empêche vôtre Cœur 
de formée des delFeins dignes de 
vous ? Et .feitote quoniam mirificavit 
Dominm fanShtm fmm ; fâchez que le 
Seigneur a fait part dç fa gloire à fon 
Fils unique, & qu'il promet le même • 

• avantage à fes enfans adoptifs; Etfii* 
tote quonUm , &c . C'eft ainfi que ce 
Prophète infpiréde Dieu. fe figurant 
îa gloire de l'Alcenfion deJefus-Chrift 
nous aprend à élever nos defirs vers la 
meme félicité. 

Mais quelque avantageufe que 
fût l'idée que ]efus-Chrift nous don- 
noitde ce fouverain bien, il fembloit 
qu'il y manquoit encore une qua- 
lité efléntie lieraient requifepour fai- 
re une forte impreflïon fur les ef. 
pries , c’eft qu’apres tout. Dieu eti 
qui doitconfifter ce bonheur , était 
toujours invifible , Deum nefno vidit 
unquam. Or telle eft la foiblelle de ' f 
l’homme , & la dépendance qu'il a 
de fes feras, qu'à peiné peut-il ai- 
mer aucun objet , qui né les flatte, 
ou qui n’ait quelque rapport avéfc 
_ / ^ F ij . - 
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eux. Il falok donc que Jefiis - Chrift 
rendît en ^quelque maniéré cet ob- 
jet fenlîble à (es Apôtres , & qu'ils 
purent fe figurer quelque chofe dans 
le Ciel , à quoy leurs defirs fullenc 
fixez; & c’cft ce qd'il execute par- 
faitement dans ce miftere. Car en 
montant au Ciel il* leur marquoit, 
que Ton humanité fainre devoit être 
déformais tout l'objet de leurs defirs; 
en les privant de fa prefènce,quictoic 
la feule douceur qu'ils enflent ail 
. monde il emportoit avec lui coures 
les inclinations de leur cœur > pour 
ufer de i'expreÆîon dont un Eeres'efl: 
fervi en expliquant les regrets d’Eli- 
fée, lorfqu'il vit El ie (on maître ravi 
dans un char : Vniverfa cm deftderia 
fecurn abjiuiit. 

Il faut tomber d’accord que les 
Apôtres aimoient tendrement ]efus- 
Chrift, & que la focieté qui les u- 
nifloit enfemble avoir formé entre- 
eux de ces liens dont . on ne fent ja- 
mais mieux la force, que quand il 
eft queftion de les rompre. Quel- 
que groflïers qu'ils fuiïent encore 


Digitized by Google 



de notre -Se Igneur* 1 1 { y 

il leur éroic fouvenc échapé de cas 
traits où tout le cœur de l'homme fe 
découvre en un môment fans étude 
8 c (ans affectation j l’un proteftant 
qu’il failoic fuivrc leur Maître juf. 
qu'à la mort ; l’autre £ emiffant d’in- 
dignation à la feule nouvelle de la 
trahifon que l’on tramoic contre lui ,• 
celui-ci fe repofant fur fon cœur , 
celui là fe jectant dans l’eau pour 
l'aller joindre , emporté par un pre- 
mier mouvement que l’amour feui 
pouvoir exeufer ; chacun dans l’oca- 
fion lui donnant des marques de fou 
zélé. 

De là. Me s s i eurs , ils n’eurent 
pas plutôt appris de fa bouche la 
nouvelle de fon départ „ qu’ils fe fèn- 
tirent comme frappez d’un coup de ' 
foudre. Leur accablement parut dans 
leurs yeux , & fur leurs vifages : 

& pas un d'eux n’ayant la force 
de demander à Jesus-Chri s t où il 
alloit , chacun demeura immobile 
dans un morne & profond filence. 

Eu vain Jeftvs - Chrift leur reprocha-^ 
t’il leur foiblctle , & le peu de part 
qu’ils fembloient prendre à fon bon* - 

F uj 
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heur : ces paroles au lieu de les con- 
foler , eurent l'effet ordinaire aux 
confolacions qu'on donne dans les 
affligions': extrêmes $ c'eft-à-dire V 
qu'elles irritèrent , & redoublèrent * 
^ , .leur dcruleur; Si le Sauveur tourna 
le difeours ailleurs, jugeant bien que 
i’efperance de le revoir étoit le feul 
motif capable d’adoucir leur peine : 
t , A cciplam vos ad me ipfum > ut ubi 
€ g 0 9 & vos fitii : Jer.evotts 
quitte que pour un temps j je veux 
vous prendre pour toujours auprès 
de moy , Sc il ne tiendra qu'à vous 
de me rejoindre dans l’éternité. C'eft 
ainfi qu'il fe fcpare d’eux , de qu’il 
s'élève peu à peu vers le Ciel en leur 
prefence ; tandis que les yeux atta- 
chez fur lui , ils joüiffent encore de 
la veuë de leur Maître , autant qu’il 
leur eft pofflble , & s’efforcent par 
mille defirs de le fuivre jufqücs dans 
la gloire. 

Or voilà les fenciméns qtie Jefus- 
Chrift vouloit produire dans leurs 
eœuis , les détacher de la terre, Sc 
leur ôter de devant les yiux l’ob- 
jet dont ils, ctoteni le plus touchez ; 
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leur faire fentir vivement le regret 
de l avoir perdu , pour les piquer 
d’un defir plus ardent de fe réunir 
à luy : 6 c ç'eft la confequence natu- 
relle que 1 J Apôtre tiroit du miftere 
de l’Alccnflon , écrivant aux Colof- 
fiens ; Qu& furskfft funt eju&rite ; Colof, 
nbi Chrittns efl in dexterk Dei fidens ; c '*' 
qu<e fursitm font fapite , non quA fu~ 
per terram . Mes Freres > le temps 
efl; venu , où Dieu ne veutplusque 
fon peuple envifage les biens de ce 
monde, il l'a fou fier t en quelque fa- 
çon dans la Loy de Moyfe : mais au- 
jourd'hui que dans la perfonne de 
Jefus-Chrill il nous fait prendre pof. 
ieflion de l’heritagedu Ciel . que cç 
Sauveur quitte la terre, pénétré les 
Cieux , ce fèroit une efpece d’indé- 
cence , de voir les membres de ce 
chef my ftique ramper davantage 
parmy des objets terreflres & pe- 
ndables 5 Qm fursltm fitnt ejuarï- 
te. 

Comme s’il vouloir dire : vous ne 
pouvez plus vous exeufer de ne déli- 
rer pas le Ciel , fur l’impuillance où 
vous êtes d clever vôtre cœur à des 

> f-i • • • • 
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objets invifibles j voilà un objet fen- 
fible, ou vous pouvez fixer tous vos 
defirs : ce Dieu revêtu d'une fainte 
humanité , environné de gloire 6c 
i de majefté , que vos yeux ont veu , 
que Vos oreilles ont entendu, que vos 
mains ont touché, comme parle l'E- 
vangile i ce Verbe fait chair doit être 
maintenant comme le feu! terme de 
vôtre amour. Qu'on ne voye donc 
plusregner parmi vous cette indiffé- 
rence pour les biens celeftes & éter- 
nels. Commencez à goûter ce que 
vous polïedcrez toujours ? Qu& fur- 
film funt cjudirite , ubl Chrifltu eîl in 
de x ter â Dci fedens. Voilà, Chrétiens » 
les Pentimens que rrous doit infpireir 
lemiftere que nous cclebrons aujour- 
d'hui. 

Ah î fi nous étions fufceptibles , 
Meilleurs , des impreffîons de la 
grâce 8c capables de répondre à toute 
la tendrelîe que Jefus-Chrift nous a 
marquée ’, en. faudroit-ii davantage 
pour nous engager à tourner coures 
nos vtlièsde ce côré - là, & à faire 
tous nos efforts pour revoir un jour 
ce divin Sauveur, à qui nous, ayons, 
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les obligations les plus cflentielles'? 
Mais fi nôtre inclination ne nous y 
porte pas encore, que la rai Ton du de- 
voir au moins achevé de vousperfua- 

<jeç. ; *5' } 1 f 'iï ) r 1 >' 

v Apprenez . * mon* cher Auditeur", 
de Jelus - Chriil montant au Ciel, 

& apprenez - le en qualité de Chic- 
cien , fi vous l’êtes, 6 c fi vous, ne 
l’êtCs pas,du moins en qualité d’hom- 
me que le bonheur du Ciel eft vô- 
tre fin derniere , & que vous n’êtes 
au monde que pour travailler à le 
mériter . Car c’eft dans ce miftere 
que Jefus-Chrift nous enfeigne cette 
vérité, 6 c par paroles , & par exem- 
ple. 11 renferme dans cette impor- 
\ tante leçon un abrégé de tout l’Evan- 
gile. Fado ad eum qui rnifit met & ne- 
mo ex vfübù interrogat me : quo vadù f 
Je parle, dit-il, à {es Apôtres, & per- 
fonne de vous ne s'informe du ter- 
me où je vais. Il cil cependant d une 
importance extrême de le fçavoir: 
çcoutez-le. Exivi à Pâtre , & vem in 
vimdnm j; iterum relinqûo mmdum , 
& vado ad patrem. Paroles pleines 
4>’un grand Cens , 6 c qui méritent 
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nos réflexions. ]e fuis forci du feîf* 
de mon Perc pour venir au monde t 
)e laide le monde pour retourner à 
mon Pere. Y a-t’il rien de plus jufte 
& de plus raifonnable qne cecce con- 
duite? Tout ce qui fort d’un princi- 
pe fi noble , ne doit-il pas y rentrer * 
Les fleuves qui tirent leur fouroede 
cet Océan , n'ont ils pas ordre de s’yr 
rendre apres leur courfe r Et lorf- 
' que nous venons au monde travail- 
ler à fa gloire , apres avoir fatisfarc 
à ce miniftere * ne devons- nous pas 
aller lui rendre compte de noftre 
emploi ? Quelle feroit nôtre di£ 
grâce , fi nous étions éloignez de 
lui pour toujours $ & quelle feroit 
nôtre injuilicc, fi nous refufions dé- 
lai rendre tout ce que nous en avons 
receu > & qui lui appartient i Un 
Dieu a-t J il pu nous créer pour ua 
■autre que pour lui une créa- 
ture raifonnable pourroit-elle fe 
contenter de tout autre bien que- 
d'un Dieu ? Enfin le monde n-’eft - if 
jpas dn lieu de pafîage pour nous? 
Exivl à Pâtre t & * vent in mundum 
îurvm relingjM mandum * & aÀ 

r 
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Patrem. Jefus Chrift,ME s s r EUR s , - 
ne ponvoic nous faire une leçon- pi us 
touchante, & dans un moment plus 


propre à l'imprimer bien avant dans 
nos efpjits. 

Il parroit du monde , & fe fepa- 
,roit de ceux qu'il aimoit le plus : 
il vouloir leur lailler une confola- 


-tion folide & en même-tems une 
inftru&ion importante pour les 
mœurs . Voilà celle où doivenc 


aboutir toutes les autres. Vous elles 
pour Dieu ; & quoi que vous falîîcz, 
fi vous voulez eftte heureux , il faut 
retourner à lui. Avancez - vous dans 
Je monde , tant qu’il vous plaira $ 
ctablillcz- y vos affaires, & vôtre ré- 
putation j bâtiflez de lomptueux c- 
difices 5 n’oubliez rien pour agran- 
dir vôtre raailon, &pour accroître 
les héritages de vqs peres j mc'na- 
gez vôtre fanté , pour prolonger vô- 
tre fejour fur la terre : il en faudra 
partir un jour , pour aller à mon Pè- 
re j Relinquo mundum , ($* VAdo ad 
Patrem, C'cfl à Ce terme qu'il nous 
faut rendre , de qu’il faut tâcher de 
parvenir, fans cela point de repos» 
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'fii en cette vie, ni en l’autre. 

Vous "pourrez bien par une vaîiré 
fobtilitc tâcher d’éluder les raifons 
qui vous perfûadent de cette vérité ; 
combatte une penfée qui vous im- 
portune ; vous étourdir fur .cela, vous; 
endurcir par libertinage à tons les 
mouvement de la grâce, ne refufer 
rien à vos fènt-cle ce que Page & la 
fànté vous pourront permettre , ÔC 
partager même, le fort de ceux qu'oi* 
appelle heureux dans le monde : il 
ne faut qu 'erre Impie pour en venir là- 
Mais être content , c’eft ce que l’im- 
piété ne peut donner.il faut avoir des 
vciies plus élevées, & quitter le mon- 
de, pour trouver ailleuts Cette pléni- 
tude de fatisfa&ion, qu'on ne trouve 
point ici bas : Relinquo mundum , & 
v adouci P&trem. 

Il y a plus 5 mon cher Auditeur - 
votre cœur etl fi cflentiellement dé- 
voué à ce fouverain bien j il eft lié à 
cet objet par une fi étroite dépen- 
dance j qu ? il faut neceiïairemen, q ue 
dans ce monde ou dans l'autre îl fe 
■*' porte avec la derniere rapidité ace 
•centre de fon bonheur. Quand va- . 
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ere efptit dégagé des liens du corps 
ne connoîtra plus les objets par le 
miniftere des fens , & que ce bien 
jufques-là invifible vous paroîcra 
fous l'image la plus attrayante , & 
fous ridée la plus parfaite , alors oc- 
cupé de ce que vous n’aimâtes jamais, 
charmé d’une beauté que vous avez 
crû vaine & chimérique , pofïèdé 
d’un Dieu que vous comptés poux 
rien, vous fentirez de fi vives ar- 
deurs vers luy ; mais au même temps 
vous concevrez un fi cruel delefpoir 
de n'y pouvoir atteindre^ue cela feu 1 
fera votre enfej:. En vain une ame 
redoublera fes efforts , pour rompre 
tous les obftacles qui la, fepareronç 
de fon Dieu •y elle fefentira repouflée 
par une main invifible 5 qui venge- 
ra le mépris qu’elle aura fait de Dieu 
fur la Terre, & qui armera contre 
elle toutes les créatures qu’elle a ido- 

IA x / 

ratrees.. 

De là quelle confequence , Chrêi- 
tiens ? c'eft de faire une ferieufe ré- 
flexion for cette importante vérité * 
que quoique l'homme falfe , il petite 
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tout j quand il fe damne *, & quoy- 
qu’il perde , qu’il n'eft jamais- a 
plaindre j quand il fê fauve: & qu’- 
ainfi nos premiers foins &” nos pre- 
roierés veues doivent eftre pour le 
Ciel. 

C'cft l’heureufe fituation d’efpric 
où ]efus Chrift lailîe fes Apotresa.- 
pr.es fon Afcenfion : ils (ont pleins de 
ces confiderations, ils demeurent im- 
mobiles les yeux levez au Cicl s & at- 
tachez. fixement à ce feu l objet ; Vtri 
GaliUl -, quid ftatù efficientes in cœ- _ ! 
^ y. lum ? Que regardez-vous, leur difent 
les Anges , 6 e que contemplez - vous 
avec tant d'application ? Ils ne fè re- 
tirent de là» que pour fc renferirfer 
enfembledans le Cénacle* êc pour 
s’entretenir avec un plus grand re- 
cueillement d’efpvit dans ces pen- 
fées. Ils fortent du Cénacle remplis 
de ces hautes, connoilîances , qu’ils 
s’efforcent de communiquer aux au*> 
très. 

' Voilà l’image d’une perfonne ton- - i 
.chéc despenfées de Taucre vie. Elle 
cfl toute occupée de ces grandes ôc 
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fôlides reflexions. Elle trouve Mi fi 
grand vuide dans les occupations du 
monde , qu’elle a honte de les pre- 
miers attache mens. Les fpc&acles 
tic la touchent plus ; & la feule veuc 
du Ciel lui paroit digne d'une ame 
immortelle. C'eft là qu’elle porte 
tous fes regards ; pouvant dire 
itvec Ezcchias : Attenuiti faut ocu • 

li met fufyicientcs in excelfam , mes. 
yeux fe font aftbiblis à force de 
contempler le Ciel. Elle prend le 
parti ' de la retraite, à l’exemple 
des Apôtres : on ne la voit plus 
entrer dans ces parties de divet- 
tilîement , qui l'occupoienc : elle 
n’entretient plus de ces commerces 
frivoles , dont elle a découvert ; ou 
le périt s ou du moins l’inutilité. 
Contente du rrefor qu’elle a trouvé, 
elle fe renferme au dedans d’elle- 
même , pour en jouïr tranquille- 
ment ; & fi la neceflîté la jette au 
dehors , fa converfacion eft fi édi- 
fiante , elle parle fi noblement des 
grandeurs divines , dont elle a l’ef* 
prit rempli , qu’elle fait naître fou- 
ÿent les memes fcnùmcns dans le 
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cœur de ceux qui l'écoutent ? £0-, 
ejuentts magnalia Det. Telle eft la 
difpofition d’efprit de ceux que Dieu 
préparé à fuivre Ton Fils dans 
gloire. • • r. 

Ain fi Magdeiaine qui a voit voui 
fon -maître monter au Ciel » per- 
fuadée que le monde n'avoit rien 
qui fût digne d'elle, fc confina pouc 
le refte de fes jours dans la folitude* 
-& ne penfa plus qu'à faivre ]efus par 
la voye de la pénitence. 

Vous que Dieu a touchées d’un 
pareil defir. Ames fideles, n'en laiflez 
point rallcntir la ferveur* redoubiez- 
La au contraire à la vçuë d'un Dieu 
glorieux & triomphant. Mais ce qui 
doit encore exciter dans vous ces fen- 
timens , c’eft la confiance que ce mi- 
üere nous infpire , comme nous allons* 
voir dans la fécondé partie de ce Dik 
«ours* ^ , 

1 1. Parti 
• 1 . . ; 
f)ans toutes les anciennes Home*- 
ïics que nous avons des Peres fur le* 
miftere de FAfcenfion y je remarqué , 
M& & & 1 b U R s» qu'ils appuyent 
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particnliercmënt fur ces paroles 'de 
mon texte , Sedet à dextrü Del , il 
eft affis à la droite de /on Pere 3 
& qu’en reduifant cette métaphore 
à fcn légitimé fens , ils nous font 
comprendre que Je su s- Ch r i Si», prie 
poffeflion ce jour là d’un pouvoir 
fouverain dans le Ciel > & fur la 
terre; & qu’il commença à remplir 
tous les devoirs d’un parfait média- 
teur. 

Or il e/l médiateur en deux ma- 
niérés differentes , qui doivent nous 
confirmer également dans la fainte 
confiance» dont j’ay à vous parler, 
& qui eft le fécond fentiment de 
l'efperance Chrétienne. 11 eft média- 
teur par nature , & médiateur par 
office. Mcdiareur par nature , parce 
- qu’il a uni dans fa perfomie la na- 
ture humaine avec la nature divine : 
médiateur par office , parce qu’il a en 
effet reconcilié les hommes à Dieu.Or 
en qualité de médiateur par nature * 
en élevant aujourd’hui fon humanité 
fainte à la gloire » il nous convainc 
par ce miracle' fenfible , que nôtre 
nature > malgrc fa balTëlïc , peut ef- 
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tre élevée jufques * là î & en qualité 
de médiateur par office , il nous fait 
ièneir par les fccours continuels qu'il 
nous prefente , que quelque difficile 
qu il foie d’aller au Ciel * ce n'efl, 
poine une enrreprife qui foit au de£ 
fus des forces d’un Chrétien foute- . 
nu par la grâce du RedempreUr. 
Veritcz infiniment confiantes, pour 
peu qu’on veuille les approfondir, 
Ôc capables d'affermir nos cœurs 
contre cette défiance fi dangereufe , 
qui nous fait quelquefois regarder 
comme impoffible l’affaire de nôtre 
lai ut. 

Les Apôtres qui n*avoient pas été 
témoins oculaires de la Refurre&ion 
du Fils de Dieu , avoient peine à fe 
lai/Fer perfuader de cette vérité j il 
fallut que Jefus-Chrift la confirmât 
par de frequentes apparitions ; ÔC 
leur incrédulité fut telle qu'il eut 
encore lieu de leur en faire des re- 
proches le jour de fon Afccnfion : 
Exprobravit incredalîtatern eorum & 
duritiam cor dis ; il leur reprocha , dit 
l’Evangiled’obfUnatibnqu’ils avoient 
fait paroîcre à ne vouloir pas croire 
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CêÙX clone ils avoicnc apris qu'il^écoic 
refï'ufcité. Or ponr ne tomber pas 
dans le même inconvénient fur le mi- 
(lere de fon Afcenfion^l voulut mon- 
ter ati Ciel en leur prefence , & leur 
donner le loifir de fe perfuader dlfcni- 
racle qu'ils voyoient *, yïdehtibus illü 
elevatus efl, c,1 ‘ 

De là , M e s s 1 e u R s, que ne 
pouvoit- il pas conclure en leur fa- 
veur ? N’étoit-il pas évident que ce- 
lui qui s’élevoit ainfi par fa propre 
force, avoit aufli le pouvoir de les 
élever au Ciel? Que le poids de leurs 
corps qui les atachoit à la terre , ne 
(croit pas un obftacle infurmoncablc 
à la vertu de Jefus-Chrift ? Que cet 
homme-Dieu, dont les foi bielles apa- 
rences avoient pu les (candalifer , fe 
relevoic aujourd hui avec avantage de 
ce qui avoit pu flétrir la gloire de fon 
augufle humanité ? 

C’efl: ainfi que raifonneit Saint 
Paul , écrivant aux Corinthiens: Etfi 
eognovimus fecmdhm carnern Cbrt- * ,c0K 
Hum ; C’efl; à dire , comme porte la 
Glofc : quoique nous fâchions que 
Jefus-Chrift a cté un homme mor- - 
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tel , & fujct à toutes les foibleffes de 
la nature , depuis le miftere glorieux 
de Ton Afcenfiôn , nous ne le con- 
noilTons plus revêtu de ces foi blés 
aparences; & la vertu par laquelle 
il sitfl élevé , nous donne bien d’au- 
tres idées de lui , tant il eft different 
- de lui - même : Sed r,mc jamnoti nst- 
vimm. C'eft prefque la feule confe- 
quence que tirent les Peres dii mifte* 
re que nous célébrons , fçavoir que 
jefus-Chrift nôtre Chef étant ati 
Ciel , tous les Fidcies qui font fes 
membres, ont lieu d’efperer un pa- 
reil bonheur. Il s’élève, dit faine 
Leon, pour nous élever auflî : il ne 
nous quitte pas en quittant la terre; 
il né fait que nous devancer; if 
monte devant nous , pour nous ai- 
"" der à le fuivre; ChriJH Afcenfio nof- 
tra proveïïîo efi , & quo praCfffit glo - 
ria caÿkis , eo Jpes vocatur & corpo - 
ris . 

Veritez fi touchantes , que Jefùs- 
üiarc Chritl veut que tous les' hommes 
*.16 en foient infirmes. Eûmes in mm - 
dum univerfum prédicat e Evangelium 
omni creatura : Allez Miniftres fU 
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delcs de ma parole , dit-il aux Apô- 
tres } courez , volez dans toutes les 
parties du Monde 5 prefehez y l'ë- 
vangile en mon no n * aiîurez cous 
les peuples de la Terre, que jeieur 
ay conquis un Royaume éternel , 
où je les attens pour les combler 
d*un bonheur qui ne finira jamais; 
qu’ils viennent prendre part à ce 
banquet celefte , ou L'on goûte in- 
Ceilamment de nouvelles délices , 
fans en être ralïafié. Mais fur tout, 
que perfonne n'échapc à vôtre vigi- 
lance ; que touc le monde Toit in- 
ftrùit de mes intentons , le Fidcle 
6c rinfidele , le Juif êc le Barbare, ' 
le Grec & le Romain, l'Arabe , le 
Perfan , le Mede, i'Aflyrien ; que 
toutes les créatures railbnnables y 
foient invitées fans diftin&ion : qui- 
conque vous croira, & fera lavé 
des eaux falutaires du Baptême , 
il fera fauve infailliblement > Qui Marc 
credldent , & bapti^atu* futrit , fal- c . 16+ 
vw tnt. Et quand vous aurez exé- 
cuté les ordres que je vous don- 
ne , je viendray moy-même en 
perfonne m’acquitter de ma parole. 
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je vous appclieray à moy j je me 
réuniray à vous par le lien d’une 
étemelle (beicté : je veux qu’à quel- 
que haut point de gloire que mon 
Pere m'ait élevé , vous foyiez placez 
auprès de moy : Iteram venio , & acm 
cipiatn vos ad me ipfum , ut ubi fam 
eoo , & vos fuis. Voilà l'efperance 
folide que je vous laille en partant * 
pour vous tenir lieu d'une confolâ- 
tion fenfible dans vos difgraces : e(- 
perance qui doit être gravée fi pro* 
fondement dans vôtre cœur, que rien 
ne loitcapabicde Pébranler. Or pour 
.gage de ce que je veux & de ce que je 
puis faire en vôtre faveur,;e vous don* 
ne ce miracle dont je vous fais témoins 
en me dérobant à vos yeux j Non 
twbetur cor veBrum » neque formidet . 
En faut- il davantage. Chrétiens., 
qu’un fimplc récit de ceMiftere,pour 
confondre nôtre défiance & nôtre 
timidité 

Mais palTons encore , Meilleurs, à 
quelque chofe de plus confolant & 
déplus édifiant pour vos âmes * car 
le point clîentiel n'elt pas de fçavoié, 

Ci Jefus-Chrift vous peur élever à la 

1 
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gloire j la creance de fa Divinité 
fuffir pour eftablir folidemenr ce 
principe : mais ce qui renvcrfe la 
confiance de la plufparcdes fideles , 
c’eft que Pacquifition de ce fb riverain 
.bien eft difficile, L’homme ne Ce 1 
fcncani pas des forces fufifances pour 
foutenir un fi grand projet , s’excu- 
fe fur fa propre foiblcfle : il oublie 
que Jefus-Chrifi s’eft chargé de tout 
le poids de cctre entt eprife : &r qu’il 
ne demande pour y reuflir qu’un 
peu de correfpondance à (a grâce , 
nous alîurant d’un fecoors puif- 
fant, & qui rend nôtre lâcheté inex- 
c u fable. 

Car en prenant féance à la droite 
de fon Pere , Jefus - ChrilV entre en 
qualité de preftre dans le Sanctuai- 
re , pour recommander à Dieu les 
neceflitez, de fon peuple : il' fè mon- 
tre à lui comme une viétime immolée 
fur tous les .Autels de l’Eglife mili- 
tante , & lu y demande le prix de fon 
fang. Et comme pendant le cours de 
{a vie morcelle, fon Pere a exigé de 
.lui qu’fj fatisfift à la rigueur pour 
uouecs nos ofîtnles j auilî devenu ira- 
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mortel dans le fèjonr de la gloire 
il femb'e exiger qu’on lay délivre 
les captifs donc il a payé la rançon j 
qu’on pardonne aux coupables, pour 
lefquels il a {atisfaic ; qu’on foulage 
fes membres infirmes par les fécours 
qu'il leur a méritez C’etl de ce Trô« v 
ne où il cil aflis , que veillant fur 
touces les Nations qui compofènt 
ion EgMê y il répand de continuelles 
influences qui la rendent fécondé en 
bonnes œuvres * c’ell de là , que 
comme un fage General, quiobfervc 
d'une hauteur Jes combats que li- 
vrent fes foldats , il découvre les en- - 
droits les plus foibles , & donne fes 
ordres à propos: il infpire du cou- 
rage aux plus lâches , & répand dans 
tous les Fideles un efpric de force , 
qui les rends invincibles à leurs enne, 
mis. 

Varions fans figure , Chrétiens , 

& avouons de bonne foy , que ce 
qui nous fait paroître notice fiiluc 
impoflible, c’eft que noüs ne comp- 
tons que fur nos forces , Sc qu'il efl: 
des gens parmi nous qui fe Ten- 
tant de foibles inclinations pour la 

vertu> 
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de nôtrc-Scignertr. 14 y 
erra, 8 c un penchant yiolçht pour le 
ice , defçlperenc de pouvoir jamais, 
amcrecet obiUcle:d'autres qui apres 
'erre abandonnez à de grands dérc- 
;lemen$ né croyent pas qu'il leur foiè 
•oflîble de s’en releveri& fur ce pied 
à , quittent; l’uiage des Sacremens * 
£ renoncent ainfi à l’héritage celc- 

% >.»• ..s.i * • t 

Ah l Chrétiens , c*e(l faire un ou- 
rage bien fenfîble à la médiation de 
[efus-Chrift j c’eft ne pas connoîrre 
a vertu, du fang qu’il a répandu 
>our noiis„ Direz-vous que l’appli- 
;ation,ne s’en fait qu’à des âmes in- 
îocentes ? ce n’eft point là le lan- 
gage de Tefus - Chrift: il s’eft de- 
;laré en faveur des pécheurs , qu'iï 
:ft venu appeller à lui fur la terre, 
vlagdeleine n’eftoit pas innocente , 
juand elle vint pleurer à fes pieds j 
:ctte femme de Samarie qu’il con- 
vertit s'eftoit fouillée de toutes for- 
es d'iippuretcz , & ces publicains 
qu'il cherchbic avec tant de zelc n’a- 
v oient paslesma^ns nettes du bien 
i’autrui. i 

Vous exeuferez-vous , mon cher 
Tome //. - G 


X46 Sermon fur î* ÀJcenfiw 

Auditeur : flic vôtre fragilité , îur^e 
peu de bonnes oeuvres que vous pra* 
tiquez , & furïimpüiffan<?é où vous 
prétendez être de faire !e bien ; vous 
«édités rien qui ne ferve un jour à 
■vôtre condamnation:càr faut-il s'éton- 
ner que l'homme abandOnnnc â lui- 
niéftïe, foit un fonds fterîle en toutes 
fortes de vertus ? Mais vous a-t*on 
ordonné de travailler feul à vôtre 
ïalnt ? N'ell- ce pas pour vous aider 
efficacement , que JefuS - Chrill s’eft 
fait homme ) Etoit-cepour lui qifil a c 
arnafle ce c refor de mérités infinis ? 
Eft-ce pour fes pechei qu'il a fâris- 
fair i Le Pefe celefté en vous donnant 

' C» p 1 V ( f fl * ^ j 

dalns la perfoniié' de fon Fils ce qu'il ’ 
aimoit lé ^üs, nV vous marquoit.il 
pas que Vous auriez droit d'exiger 
tout de fa bonté ? Mais non contant 
de vpus être noirci de crimes , vous 
âvez outragé vôtre Sauveur, jufqu'à 
croire que fon fin g n etoic pas capa- 
ble de les laver j que l'iniquité de 
vôtre cœur étoit plus grande que la 
mifericordc d'un Dieu , 8 c que le 
démon feroit plus fort & plus puif- 
fant pour vous perdre, que Jefus- 
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0i - Chrift pour vous fauver. E*t vous 
„ .taillant effrayer par les menaces rc- 
v doucables de la juftice divine, il *&- 
- -loicau mcme tems vous fouvenk des 
' - promelïes delà mifericoide infinie du 
Seigneur. ~ ’ - r » ^ < 

’ Mais elle eft épuifëe pour moi. Qui 

• vous l’a dit , mon cher Auditeur , ôc 
qui la peut épuifer ? fi faint Pierre 
eût raifonné de U forte après avoir^i 
honteufcment renoncé fon Maître, 8c 

< fi Judas n'eût pas tiré la malheureufe 
confequencc qu’il tira de fa trahi fon, 
combien differente fcroit aujourd'hui, 
ladeftinée de ces deux Apôtres? Et 
quelle raifon Judas avoit-il de ledc- 
•'fefperer , que n’eût pas fàinr Pier- 
re ? Et quelle raifon faine Pierre 

• avoir - il d'efperer , que n'euft pas 
-Judas/ j. Z 

Ah 1 Meilleurs, encore une fois , 
nous ne connoiflôns pas ce que nous . 
pofiedons en Jcfùs - Chritl. Divites 
fatti e&àin Mo ; mes Frères ,*d!ifoic l, * W 
Saint Paul, vous êtes riches, en ]e- 
fus-Chrift : vous trouvez dans fes 
mentes un fonds qui vous appar- 
^ ' tient jC'efl cette pierre precieufe de 

G ij 
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l’Evangile qui fafftt {elle feule pour 
vous combler de biens. Mais il faut 
pour cela en eftimer davantage le 
prix : car que fert à un pauvre d’a- 
voir un trefor enterre dans fa mai- 
fon , & qui lui eft inconnu ? Quand 
les frétés de Jofepfi par la fterilité 
de leurs campagnes fe virent réduits 
aux dernieres cxtremicez , quelle 
confolation ne leur euft - on pa*~ 
donné, fî on leur euft appris que 
leur frere gouvernoit toute l'Egipte, 
8c qn’ii eftoie en fon pouvoir de leur 
^Fournir des vivres en abondance ; 
Sur tout s'ils avoient pénétré dans le 
fond de fon cœur ,& qu’ils eullent 
connu les mouvemens 8c les agita- 
tions fecretres que la nature y excita 
quand ils parurent devant lui. Quelle 
eût cté leur furpriie & tout enfemble 
leur confiance f 

^ C à\ * r 

Voilà , Chrétiens, ce que nous 
fommes à l'égard du Fils de Dieu: car 
il nous fait l honneur le jour meme 
. qu’il monte au Ciel de nous appel- 
ler fes Frcees : Afcendo ad Patrem 
meum & Pairzruveiï'rHm. Il eft dif- 
penfateitr des grâces : il en difpofe 


• de notre Seigneur, ' 1 43 

avec un pouvoir abfolui & nous Crai- 
gnons d\n manquer , de nous vivons 
dans la défia ncc. Spertnt in te ejui no - 
•verunt nomen tuwn. Ah 1 que ceux- là > 
Se.igneur,efperent en vous>dit le Pro- 
phète > qui vous connoillcnt , & que * 
ceux - là feuls defefperenc de vôtre 
bonté, qui ne la connoiflent pas. 

- Gravez , mon Dieu , de plus heu- 
reux fentimens dans le cœur de ces 
peçheurs infortunez , qu’on a peut- 
être, trop épouvantez , & à qui on 
vqus a dépeint comme «n Maiftre 
impitoyable. ]e fçay que c’cft un 
zele louable que d’intimider des 
gens .qui n’ont plus de retende. 
qui lans aucun frein s’abandonnent 
à .tous les defordres^. Nôtre fiecle 
fans doute a rciiflî dans la peinture . 
qu’il a faite d^un Dieu redoutable, on 
vous a reprefenté fous ce vifage al. 
iumé de colere & d’indignation , qae 
vous donne vôtre julti.ee: mais êtes- 
vous connu fous’ ce vifage aimable 
que vous donne vôtre bonté ? Et 
m ile fois neanmoins dans l'Ecriture , 
ne vous êtes- vous pas fait voir à nous 
fous les images les plu* proptesà nous 
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infpirer de la confiance, & à nousjfiureS 
fcntir qu'elle eft l'étendue de vôtre 
mifericorde. 

Finitions, Meneurs, parles paroles * 
de &inc Paul , lorlqu'ii exhorcoit les 
Hebreux à Fonder toute leur efperan- 
ceiur la médiation de Jefus-Chrift, 1 
Habentes ergo Pontifieem magnum qui'' 
penctravit coelos.... adeamus cum fidu*. 
aa ad Thronurn gratiajit mifericordiam ' 
confiquamur ; puifque Dieu nous a 1 
donné un Prêtre, qui eft comme en-^ 
tré dans le San&uaire en montant 
aux Cieux , 5 e quis’ofFre inceffam-^ 
ment ett qualité de viéfcime , pour 
apaifèr la colere du Maître que noué - 
avons offenfc , allons avec aflu rance' 
nous prefèntet au Trône de miferi- 
cordc , & ne craignons pas que nos « 
vœux foi en c r ejectez i Non çnimhabe* 
mus Pontiftcem > qui non poflit compati 
infirmitatibus nofiris : ce Sauveur ert' 5 
qualité d’homme, eft femblable à nos' / 
difgracesr & comme Dieu ii a le pouV / 
voir de nous foulager. 

Je fuis pcrfuadé,Seigneur,qne mal- 
gré nos offenfes vous n'avez rien per-“ 
du delà bonté qui vouseft çtlënridfç» 

' i N 



de vôtre •Seigneur. jji 
Vous êces mon Sauveur, & je n’aurai 
lieu de defefperer que quand vous 
ceflerez de l’être : mais pouÿcz- vous 
renoncer , Seigneur , à cette aimable 
qualité ? Dans le fort de vôtre colcrc 
vo n n’ayez pu l*oriblicr,ôc quand S. 
Paul entendit au milieu des foudres 
& des éclairs retentir vôtre voix , ôc 
que tremblant il ne voyoit autour de 
Inique des marques de vôtre cour- 
roux le plus formidable j à quoi tout 
cét orage fe termina t ’ipEgo fam fefu 
ejuem tu perfeqttsrû: vous ne pûtes pas 
diflimulcr ce que vous étieZjSeigncur 
& pour vous venger de vôtre enne- 
mi , vous vous contentâtes de vous 
faire connoîtrc â lui fous ce nom plein 
de douceur qui defarma tou te fa fier- 
té. Heureux qui (ans fe laiiTer a 1er à 
une prefomption criminelle apuïe fon 
efpcrance fur un fondement fifolide: 

' il verra un joui dans le Ciel toute fon 
attente remplie a bondammenc,& il y 
jouira avec Jelus-Chrift d’une gloirç 
éternelle que je vous fouhajce,&c. 
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Replcti funtomncs Spirica faivttoj & 
- ... cœperunt loqui. 
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Jh furent ton* remplis du fi. Ejprît , ^ 
ils commencèrent à parler, aux A£les 
des Apôtres Chap.2* 


C E n J eft pas fans raifon , que 
'/Ecriture polir nous marquer 
les effets de la venue du Saint Ef- 
prit V les a renfermez dans ce mot 
de plénitude , qui nous le reprefente 
avec tous les dons delà grâce, Repie - 
ti funt cjnnes SpiritufanClo^ çfr cœpermt 
locfM. Le Saint Elprit fe commu- 
nique quelquefois avec mefure > 
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fur la Feffe de la Pentecôte. i 
comme parte faint Paul , Secundum \ 
menfuram $, mais aujourd'hui , c’cft 
fans relerve te fans mefure qu*il fe 
communique aux Apôcres ; ils ne 
fofcc pas feulement vifircz , infpirez , 
touchez du faine Efprit comme 1*£- * 
criture exprime ailleurs les opéra- 
tions de la grâce * mais ils en font ■ 
remplis. Pourquoi cela ? c’cll parce 
que Dieu les deftinoit à un employ 
qui.nedemandoic pas moins que cet- 
te plénitude de l’ Efprit faine , pour 
s’en acquiter avec fuccez. Il s’agifc 
fait de convertir le monde ; quelle 
entreprife à former ; te quel ouvrage 
à conduire! Vous le favez , Me $• 


sis u r s, le monde que nous avons 
à combatre , eft ce Fort armé qui fe 
deffend depuis fi longtems & qui 
met en œuvre tout ce qu’il a d'in- 
du ftiiç , de malice , & de force pour 
fe maiptenir dans la poilcffion injulle 
qu’il a ufurpée. Il faloicdonc que le 
fainr Efprit qui : yenoit le détruire 
le miniftere des Apoftres , répan- 
ditfur €UX .avec abondance toutes 
les lumières , toute .la fainteté , te 
toute la force >: dont ils avoient be- 
- : G v 
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foin pour un e Celle vi&orre.£)e iàcetéè' * 
plénitude de grâce dont ilsfurent com- 
blez : Rephti font omnes Spïrita fànft** 
& cffpenint loqiiï. 

plénitude , qui peut fe reduiîre ^ - 
trois principaux efFetSj opofez à trofo ; 
obftacles que léfprit du monde for- J 
me contre Dieu. Appliquez-vous- y - 
Chrétiens ÿ il vont foire fes trois, 
parties de ce difcourS. Le monde efo 
nn fcdu&eur, qui trompe pat de bel-, » 
tes apparences les efprits les plus ï- 
elairez : or les Apôtres n*avoientpàS 
de quoy fe garantir de cet efprit d’il- 
lufion : il faïoit donc que le Paint Efa ’ 
prit , qui èft un efprit de vérité , les 
détrompât dès erreurs du mondé , & 
les remplît des maximes éternelles*. 
Le Monde eft un corrupteur , donc J 
le commerce altéré la pureté des; 
moeurs les plus innocentes or les ‘ 
Apôtres n- en étoient pas exempts 
puis qu’ils avoient tous péché : il fa-' 
loic donc 'que le faine Efprit > qui eft: 1 
un efprit de fainteté , : les prefervât' 
déformais de la corruption du ficelé 
& lés confirmât en grâce. Le Monde 
cfli un^etfccutcur,qui foit pue guerre* 
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- fur la Fete de la Pentecôte. j 
ouverte à l'Evangile , 5c qui s’enVe 
enôtyrhn de la vertu : or il a voit in- 
timide jufqu’aux Apôtres, qui n'o- 
foienc parole Difciplès de Jefua- 
*Cluift,patU crainte qu’ils avoienc 
de$J]uif$ : il filoit donc que le fainj: 
Æfprit,.qui eft un efpric de force ,è$s 
. atterrait contre la tyrannie du monde. 
Voilà, Chrétiens, ce qu'il faicaujoup- . 
d'hui dans le» Apôtresj& c’eft ce qn*iL 
- *eut faite dans chacun de nous, 

mtwdw, dit S. Auguftin , cum 
f HÛ crroribpts 5c amoribiii f & terroribuj: / 

«tiot|tph(rfu des erreur * du Moode.de 
la corruption du Monde, & delà p^- 
fecuticin du Monde. Nous avon$ bç- 
foin pour cela de cet efpric detrerif|, 
qui détrompa les .Apôtres des erreurs 
du. hede* c’eft mon premier Point; de 
cet elpritde fairiteté, qui pr,eferva les 
Apôtres de la corruption du fieclc > 
c’eft mon fécond Foint ; de eetefpsic 
.de force . qui affermit les Apôtres cog- 
éré la tyrannie du fiede , c’eft mon 
troifamc Points implorons donc fois 
/fècoursr» &c, Avt a n;'.’ ■>*■ * 

' « . . . i * . 

>'■ . ü r , ^ ,* . *•* * ! - f jç ' 

: ■ : : :u hï. i. ' ru - 

G v\ 
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Toutes les erreurs du fiecie font 
établies fur un principe, qui en efl 
comme labafe & le fondement : c'cft 
:1a haute eftime que l'on fait des cho- 
fes temporelles , qui frapent les fens.; 

i'indifFcrence que l’on a pour celles 
de 1 éternité , qui ne fô voyent pas. 
De là toutes les laudes idées ,vâcs, 
maximes , prétentions qui trompent 
les hommes: ôtez- leur ce charme, le 
fantôme du Monde, qui 4es joue > 
qui les amufè , s'évanouit $ & Pefprit 
pat une fîmplc vêtu dé ltterrâeé , fc 
trouve tout à coup détfompé de tout 
ce qui nous enchante. Tel eft l'état 
cèle trouvèrent les Apôtres apres l'a 
venue du. S. Efprit j état bien éloigné 
de JeufS premières dipofitions: ï Car 
foufrez.que fur les diferenstrarrs qui 
leur font échapez., & que nous lifotts 
dans l'Evangile, jevous fallè connaître 
^quel étoic aiorsrletiE véritable carac- 
tère..-- . . ; "... ,r. - /J ..i 

Je ne veux point roiigîr aujour- 
d’hui de leurs fciblelfes, quirfont 
honneur à la Religion, ôc par ou l'on 
voit que leur changement ne peut 
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être que le pur oüvragc d’un Dieu. , 
Elevez à l’Ecole dejefus - Chrift,in- 
(fruits de Tes maximesfur la nature 
des choies mortelles , engagez par 
la démarché qu’ils avoient faite > en 
quittant le peu qu’ils poiTedoient 
pour fuivre le Fils de Dieu , & peut- 
être devenus maîtres en cette Icien* 
ce du falut, dont ils avoient fait des 
leçons aux peuples dans leurs Mif. 
lions Apoftoliqees , ils eftoienr en- 
core trompez , & confervoïcnt mê- 
me toute l’ardeur poffible pour les 
biens du fiecle. Foibléfle humaine» 
il faut que les fens ayent un étrange 
empire fur la raifon . L'ambition 
d’une part, dont les âmes vulgaires 
font Tbüvept au flî capables que les 
Grands du inonde ; & de l’autre la 
faufle idée;: qui régnait parmi les 
Juifs , que le Meflle devoit établir 
«ne Monarchie; ‘temporelle, leur fi- 
xent naître des veues pour leur for- 
iune a; & penfer à leur élévation. De 
là l’ambition des enfans de Zebedée 
fc réveille : l’un* veut être aflîs à la 
droire dejefuS-Chrift 1 & l'autre à fa 
gauche , quand il fera efleyc fur le 


Digitized by Google 



n8 .v* . . \ Sermon y } v .' ; 

, Trôner: ils veulent parçageria faveur 
entre eux , & dominer for lésautrc$. 
De là ce different , qui s'éleva fifoiv- 
vent entre les Apôtres qu'ils r^. 
nonvcllerent ju(qu’à,la veille même 
de la paflion, du Sauveur \ où plein* 
de la divine Euehariftie qu’ils vep 
noient de recevoir, ils difputeren.t 
du rang & des préfeances , chacun 
voiflant tenir le premier rang félon 
les fauffes maximes du Monde»& pa* 
un ne voulant ceder. Delà ces plains 
tes arnercs, & ce cfefefpoir des Difci- 
ples d'Emaûs apres La mort de Jefo4" 
Chrift : nous efperions > difoicnr-ils* 
qu’il rétabliroic l'Empire d’ffrac^ 
dans Ton ancienne jfplendeût; & darç* 
fa première liberté; De là ces de- 
mandes Ct fou vent reïterces > & çjt 
foin de s'informer même après !, la 
Reforrc&ion , fi 1 heure eftoic enfin 
venue > & s’ils touchoient de prés ce 
moment attendu depuis fi long rems, 
où il devoir rétablir les affaires dT£ 
ira cl» t# i • » • Ci 

• : En vain le fils de Dieu a voit tâche 
de les détromper , en leur dilant que 
fan règne fi’étoit pas de ce Mondq^ 


Digitized by Google 



-fur U fête de U Pentetote . 
qit d étofc bien different de Celui des * 
Grands de la terre ; que pour y tenié 1 
les premiers rangs , il fal oit fe mettre 
aux derniers , qu ils devoiet t s’aiv 
4 tendre aux mépris Ôc aux humilia-' 
lions. Comme il trôuvoit toujours, 
leur efpr i r : prévenu des erreurs du * 
frceîé , & leur cœur rebelle à fes in- 
flïii étions divines au lien de répon-* 
dre aux efperances ‘chimériques de- 
ccs Difciples aveuglez , trompez* in- 
fatuez de refprir du monde, il leur’ 
promet la venue du faint Hfprit j,* 
iffenr fait effet er un Mai lire , qii> 
diflîpera leurs tènebfes , qui leur fe- ! 
ra fentir la vanité de leur preten-, 
tions , qui leur d nnera le gouft 
des véritables grand*eurs. 'Bapttzjibi- 
rriini Spiritu fantto non pofi multos bos c-v~ 
dies j 1 vous ferez baptifez du faine 
Efprit en peu de jours ; c*eft*à-dire , > 
comme l’explique faint Grégoire , 
Vous recevrez un- baptême de feu 
qui conf umera , qui détruira , qui 
anéantira dans vous toutes ces idées- 
profanes >. & qufy allumera le défit 
dés biens du Ciel : &oc efi y bapti- 
méo vos m * nt txcoUa onwv 
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dilate regni terreni , fortes fuis ad cen * ^ 

temptmn mwidi . : , /. .•> 

Or e*eft aujourd’hui que cette pro- 
mefTe s’acomplit à la lettre. Ce que 
le Fils de Dieu n’avoit , pour ainfi _ 
dire > qu'ébauche ; ce que l'indoci- 
lité des Apôtres nedonnoit pas lieu 
d’efperer ; ce que les Sages de l'anti- 
quité n'auroient jamais pu faire par 
la force , ni par la fubtilité de lcujs 
maximes , fçavoir de defabufer ces ' 
efprits groffiers du néant des chofes 
humaines j, Ce projet impoflible en 
apparence devient l’ouvrage 4’un 
moment pour le faint Elprit. Mais 
par quel miracle de grâce , 6 efpric 
de vérité , fîtes - vous ce changement 
admirable ? que leur infpirâtes vous, 
qu*ils n'euffent entendu cent fois ? 
que leur apprîtes-vous delà vanité 
du monde . quece que nous en fça- 
vo.ns quelle ; image û vive de l’E- 
ternité leur frapa les yeux ? eurent-, 
ils ^lors quelque lumière que nous 
n’ayons pas- ; t §L fi nous l'avons , 
pourquoi ne fommes-nous paséclai-, 
rez comme eux ? Ce fbrçt des fecrets 
que j’ignore , Chrétiens : il ne nous 
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.. Jur là Fête de U Pentecôte, j 6 i 
appartient pas* de penetrer danslés 
mifleres de la grâce ; plus heureux 
fi nous pouvions en être touchez > 
& les fèntir vivement. Je ne fçay 
par quelle imprcflion de lumière cet 
Efprir de vérité les détrompa ; mais 
je fçais qu’un changemeut fi réel & 
fi'furprenarit ne peut être que l’ou- 
vrage d un Dieu. Quels hommes au 
(èrtir du Cénacle ? Ne fcmble t’il pas 5 
qiie le faint Efprir ait metamorphofé 3 
les douze Apôtres,ou plutôt qu’il en’ 
ait fubftitué douze autres en leur 
place^ant ils font differens d’eux-mê- 
mes ? " ' : ‘ 

* Ce fut alors que ïe monde vit 
peut - être pour la première fois des 
hommes vrayement détrompez dé 
•üùt ce qui charme les mondains: 
je diS ‘vrayement détrompez, & non 
en apparence , non - feulement du ! 
co’tédc l'efprit , mais auffi du coeari* 
Le fiecle fournit affez dé ces faux 
braves fur le mépris du monde, que 
lehr rai(on , tôûte foible qu’elle eft, 
& une mal-heureufe expérience des 
mi fer es de la' vie force déiéconnoif- 
tre ? que tout ceci n-éft lien j & qui 
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en font des leçons aux atitres fans 

A * » 4 f 

en être pour ecla moins aipres , 8c 
moins vifs fur leurs interdis. Xæs 

; -• * « •* ; * ,7 , J * *'>'*> * 

Apôtres voyrnt fondre à leurs pieds , ^ 
les trefors des Fidcles» qui s’en de- 
pouillent 8c leur confient ; quelle, 
amorce à leur cupidité ! mais pleins 
de mépris pour les tich elles , ils ne ; 
daignent pas y porter la main. Dé,*/ 
trompez , non pas en partie, qommqj 
ceux qui neligent litucreft pour 1 ^ 
gloire , 8c qui retrouvent dans la va- 
nité , le Monde qu’ils [aillent dans 
les richefies ; mais entièrement 8c 

I ‘ « kl » - Wm * * '* " *» 4 _ 

lans referve : ils font aulîi peu fenü«*. 
blés à la gloire 9 qu’à i'intereft. On 
les prend pour des Dieux dçfeenduSv 
fur terre \ on. les veut adorer comme/ 
des diyinitez : cet encens ne les tou^ * 
che point* 8c ces hommes fi jaloux^ 
il j- ap^rr de jours des moindres ma r* 
ques .de diftinélion „ fon infçnfibles,, 
à, un honneur capable, de remplir^ 
l’ambition la plus vafte & la plus j 
demefurée. Détrompez non -^feule-; 
ment de tout ce qui les ejwIrQone x 
cpmmçceux qui neftiment rien, pou r { 
fe renfermer dans la feule, eftimq 

* ■ * u. * - £ « *7 
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d*eux - memes , mais encore pins 
pleins de mépris pour eux , que * 
pour tout le lefte T ces hommès dont ' 
le Monde n'eft pas digne, fc regar- ^ 
dent comme les fujets les plus mé- * 
prifables*, chacun s’eftime le moin- ! 
dre le dernier des Apôtres. De- 4 
trompez , non pas par des motifs hu- 4 
rpàins en Philofophe , qui dégoûté 
de font , fe retranche’ fur fa foiblc*f 
raifon , fouvent aitfïi frivole que ce 
cjtfil méprilè 5 mars en Chrétien, î 
plein des efperancesdu Cie),,& bor- 1 
nant tontes fes vôes a la feule Eter- * 
niré j Noftra autem conver patio in ccelû Phïl. 
tfl: Détrompez en un mot , non pas*'* # 
pour tin temps , dans un moment 
de ferveur , ou dedifgrace , mais 
pour toujours & fans nul retour vers - 
le Monde. 1 

Heureux état , que celui des Ames 1 
ainfî de'trompécs ! il n’eft point de : 
mondain qui n*envie quelquefois* 
leur fort ; mais on ne croit pas cri *. 
pouvoir venir là dans le fïecle . Or 
c’eft une erretit , que je veux au jour- 1 
d’hui détruire. Non, Chrétiens, ce ’ 
mépris du Monde ne fut point un- 1 
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don particulier aux Apôtres, com- 
me le don des Langues $ il devinr 
commun parmi les Fidèles i tout ce 
qui entra dans l'Eglife fut éclairé* - 
par cet efprit de vérité'. Autrefois un 
petit nombre de Sages pouvoit à 
peine fe defabufer fur les yanirez 
de la terre } mais alos tout âge , tout 
iexe , toute condition en devint ca- 
pable. Ccn'cft pas un don tellement 
borné .au Cloitre , auDefert , à la 
primitive Eglife qu'il ne puilTe rc- » 
vivre, encore aujourd’huy jufques 
dans les conditions les plus relevées. 
Dieu par une admirable difpoficion 
de fa Providence , a v°ulu que là où 
le Sieçlçeft plu s engageant , où cette 
ligure du Monde Brille à nos yeux 
avec plus d’éclat, étale une pompe 
plus capable d’impofer & defe fedui- 
iG , nous prefente des objers plus 
propres à exciter toute la vivacité 
des pallions. Dieu a voulu > dis-je, 
que là même le Monde lailTâemieux 
voir toute fa foibleffc a toute fa mife- 
re j qu'il nous offrît les exemples les 
plus célébrés delà fragilité des biens 
temporels : il a voulu qu'on trouvât 
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le remrde à (es erreurs dans le mal 
meme ; & qu’on eut dequpi s’éle- 
ver aux penfées de l’Eternicé jufques 
dans le centre de la vanité mondaine. 

U^n folitaire qui n*a jamais veu le 
Monde, elV quelquefois plus difficile 
à détromper : mais vous qui le voïez 
de pi és , & qui vous piquez de le 
cojnnoîcre, jufqu’à fçavoir les mife- 
res cachées de ceux qui font la meil- * 
leure contenance, à quoi tient il que 
vous ne fbyez détrompez ? Ç eft par 
là que le faint Efprit tâche de foula- 
ger .la foi bl elle de l’homme qu’il veut 
corriger l’erreur des fens par le mini- i 
fteredesfens mêmes : Spirittti adju - 
vat infirmitatem noftram. Mais tel eft 
l’aveuglement , ou pour mieux dire , 
la malignité de l'homme , qu’ü ne 
veut ouvrir les yeux qu’à ce qui peut 
le feduire * & ne craint rien rant que 
4e les ouvrir à ce qui peut les défiabuj- 
fer. Vos femper Spiritui fantto refifiltüy . 

ficut patres veftri , ita & vos* Ce 
n’eft pas le S. Efpriç qui manque de 
vous éclairer j mais c’eft votre* qui 
rejetrez fës lumières : fi le Monde a 
dequoi vous éblouir j il a en meme 
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.tems deqttoi vous dehileije3'yet*x. 

- L'an cor i té que donné’ une Charge, 

le refpeét qu'elle attire , les revenais 
quelle produit , le rang.qu’elle pro- 
cure , le pouvoir d’obligerîes amis , 
d’avancer ces proches , de fe venger 
de fes ennemis ,< tout cela reveille 
l'ambition , allume la cupidité; voi- 
la le bel endroit du Monde ; mais fi 
vous voulez envifager la fujettion , 
la contrainrej'afliduiré que demande 
un emploi qui interelTe vôtre (anté , 
qui vous éloigne de vos proches , de 
vos amis, qui vous interdit tout com- 
merce avec eux, qui vous accable de 
foins & d'inquiecudes pour -remplir 
vosdevoirs,pour écarter des envieux, 
•pour fatisfoire vos Maiftres > pour 
'cftre en' garde contre vos ennemis ; 
voilà le rémede. Çes *ftiites bien pé- 
nétrées fèroient capables d’amortir 
la paflîonla plus vive & la plus ar- 
dente. ■ ' * - * 

- Que fî cela ne fufïïc pas, vous ver- 
rez les fortunes les mieux établies 
tomber par la difgrace.ou périr enfin 
par la mort. Tout ce qu’il y a eu de 
grand en France dans vôtre eftat. 
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bu dans unè digniré lu péri en te , que 
vous avez connu, pratiqué, recherché, 
donc vous avez peut-être envié la 
fortune , vous l'avez vu s anéantir ail 
tombeau ; vous avez vû brifèr à ccc 
éciieil tout -te que l'orgiieil humain 
peut entaller de grandeurs ; vous a- 
vez cté' témoin de la pompe funè- 
bre, où la grandeur 5c le Grand onc 
efté enfevelis fous U même tombe; 
quel fonds de réflexions ! Il feroic 
alors fi facile de fe détromper : il n'y 
auroit qu'à fuivre la grâce; & crcu- 
fer un peu dans ces verirez. Mais ce 
n'eft point à quoi Ton penfe : la pre- 
mière veûc eft de fongee à profiter 
de la dépouille du mort. On prend 
des mefurcs pour s'ailurer fa place; 
5c tel qui touche de prés le terme 
fatal, où l'autre vient d'aboutir, fenc 
fon ambition réveillée par l'objet le 
plus capable de l’éteindre. F'os femper 
Spirittù funtto refiflitis ; fient Patres 
vejîri , ita & vos. , ‘ ^ 

Un engagement de pafsion paroift 
agréable dans fes commenccmenS. 
On fuit en aveugle le plaifir flat- 
teur que donne une pafsion nailfan- 
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te ; voilà Péçueil v mais fi on vouloir 
jctter les yeux furies ilïues tragiques 
de cecre folle paillon, quels .exem- 
ples le Monde n’en fournit-il pas ? 
L'un y perd fa fortune , l’autre fa 
réputation : Pun va juqu’à des ex- 
tremicez de fureur & de jaloufie, qui 
le portent aux derniers crimes;Pautre 
feche de douleur & de dépit de fe 
voir abandonne i 8c tous voyent finir 
malheureufement un commerce dont 
iis fe prometroient tout le bonheur 
de leur vie. Voilà les remedes que 
le Monde même vous prefentc: on 
les voie fans en rien croire : o.n fe 
promet un fort plus heureux que 
tous les autres -, Pon veut fe perfua- 
der qu‘on fera feul privilégié, & Pon 
ferme les yeux à toutes les lumières , 
pour fe jctter plus hardiment dans le 
" précipice. Vos fsmper Spiritui fantto 
refiflitis y fient Patres vcïiri ita & 
vos. 

Un jeune homme enrre dans le 
Mopde avec du bien, de la nailfance, 
4e Pefprit , il y trouve tout ce qui 
peu^ flater fon ambition , du credic, 
de la faveur , des amis; quoy de 

plus 
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as engageant ? mais il voie bicn- 
c expirer on pere, qui a pâlie par- 
âtes forces d’écacs avec honneur, 
qui reconnoill enfin que tout 
rfl que vanité , hors aimer Dieu 
le fervir : la tendrelle naturelle 
nte aux circon fiances du temps » 
us fait entrer d’abord la vérité dâs 
fprit j vous tombez d'accord de ce 
c vous enfeigne un pere mourant^ 
i juge fainemenc des chofes , Sc 
: exemple domeflique vous touche . 
fqu’à vous Faire verfer des larmes:,, 
eureufe conjon&ure , fi vous fça- 
iz en profiter î Mais bien tôt d'au- 
:s foins étoufent la gr >ce j on penfe 
. héritage ; le Monde commence à 
avre dans vôtre cœur \ l’expe-, 
tice de vos peres ne fuffit pas pour 
us détromper j on veut cpiouven. 
r foi - même ce qui en eft. ; plus 
iiché de leurs exemples que de leurs 
rôles, vous aime* mieux fuivre 
llufion qui les a trompez toute la 
;,que la vérité qui les détrompe au 
de lamorc.Shrwf Patres veftri‘,& ita. 
r. . ‘ 

D'autres fcmblent détrompez en 
Tome / /, H 
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certains momens , & ne font rien 
moins que ce qu’ils paroilï'cnt. Un 
orage qui pafle , itae mortification , 
tin refus qu’on vient d’eftuyer > la 
préférence d’un concurrent > la per- 
fidie d'une femme : la dureté d un 
Maiftre , la trahifon d’un ami , la 
perte d’un procez > tout cela donne 
lieu à d’étranges reflexions,& ce font 
des ouvertures que vous donne le 
faint Efpric pour entrer dans un vray 
mépris des biens pendables , & dans 
des penfées de falut : mais rien n’cft 
plus fujet à l'illufion j on fe croit 
détrompé , parce qu'alorson regarde 
le monde avec horreur. Il paroift af- 
freux dans ce moment : que ne dit- 
on pas contre luy ? il n'y a plus de 
foy , plus d’amis , plus de juftice , 
plus de probité parmi les hommes $ 
le Monde cft un monftre od eux 
qu'on ne peut fouftVir -, à juger de la 
difpoficion du cœur par les porrraits 
vifs & touchans que l'on en fait , 
vous croiriez que cet homme dé- 
trompe' va faire ctft éte nel divorce 
avec lui. Mais au premier rayon 
d'eiprancc qui paroift, fi l'on voit 
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me refburce, fi la faveur revient, on 
e reconcilie avec cet ennemy, jufqu’à 
l’aimer plus fortement que jamais* 
on s'accufc de trop de chaleur dans 
fes premiers mouvemens ; & l’on 
s’apperçoit qne ces inve&ives qu'on 
faifoic contre le Monde, écoicnt moins 
des marques de m épris , que d’atta- 
chement: jamais on n’en fut plus en- 
têté , que lors qu’on s'en crucléplua 
détrompé. 

Ahi Seigneur, quand c’eft par vôtre 
efprit , qu’on méprife le monde , ce 
mépris eft e'gal dans la bonne & dans 
la mauvaife fortune: à la faveur de 
vos lumières on voit fes careffes du 
même œil, que fes diigracesjon n'eft 
pas plus touche de fes biens ; que de 
fes maux , dans la veûe de l'éternité. 
Mais il ne fuffic pas d'être détrompé 
de la vanité du fieclej il faut encore 
fe preferver de fa corruption: c’eft 
un fécond effet de la venue du (aine 
Efprit , & c’eft la fécondé partie de 
mondifeours. 

* II. Partie. 

La fainteté peut eftrc prife en 
deux manières differentes , ou pou^ 

H i y 
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l'exemption du pèche & l'état habi- 
tuel de la grâce (àuétifiante , ou pour 
la pratique des vertus les plusaufte- 
res 8c les plus relevées de l'Evangi- 
le > ÔC c eft à celle-ci qu’on a pro- 
prement laide le nom de fainteté. Or 
il eft à remarquer, que les Apôtres 
n’avoient encore atteint ni l’un ni 
l’autre degré ée fainteté. Ils eftoient 
pécheurs comme nous : Judas avoic 
trahi Jclus - Chrift , Saint Pierre l’a* 
voit renoncé > faint Thomas eftoic 
tombé dans l'infidelité, tous avoient 
abadonné leur Maiftre. La fouree 
de leurs de lord res fut l'indocilité, 
qui les rendit incapables des feveres 
veritez de l’hvangile , dont la prati- 
que les eu (l (ans doute prefervez de 
ces cheûrçs. L’abncgation de foy- 
même, le renoncement à (à propre 
volonté , l'humilité, la patieheedans 
les injures, l’amour de la croix & des 
fouffranccs j toutes ces leçons de Je- 
fus-Çlitift edoient, pour eux une lan* 
g mie étrangère, qu’ils n’en tend oient 
pas: ils ne comprirent rien à l’ou- 
Luc Vi2lture <Î U >1 Içûï fit de là pafiion ; 
m8. fyfi nlhll horm » inteütxerunt : ou G 
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quelqu’un comprit ce langage, com- 
me faint Pierre . les humiliations lui 
parurent unechofe indigne de ]efus- 
Chrift, Ab fit a te , Domine. L'un veut 
attirer le feu du ciel fur les habitans 
de Samarie j l'autre fe met en defen* , 
fe au jardin des Olives ; toures ces 
vertus eminêntes «qui font le caractè- 
re du Chrétien, & qui font lesmoïens 
les plus efficaces pour le confcrver 
en grâce , n'entroient point dans leur 
cfprit. 

Or voilà le double effet que pro- 
duit en eux la venue de cet Efprit 
fanCtificateur ; il les rendit capables 
de l’une & de l’autre faintetc : l une 
fervit à l’autFe j il les confirma en 
grâce : comment cela ? en leur don- 
nant le goût des veritez les plus atü 
fteres de P Evangile : Doccbit vos om * 
nom veritarept. Ne croyez pas que ce ' 
fuft feulement par un fecours plus 
paillant, & par des grâces plus abon- 
dantes , qu’il les rendit impeccables. 

La grâce n’opere pas feule l'œuvre 
du ialut § il falut palfer par la voye 
étroite 5 par la pratique des plus pé- 
nibles vertus de l’Evangile , pour en 

• H iij 
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venir à la perfeverance dans îe bien* 
Tandis qu*ils avoient cté indociles 4 
ces vericez dures , ils n’avoient pû fc 
conferver, parce qu ils vi voient félon 
la chair; en un mot, ils ne pouvoient 
accomplir les préceptes , parce qu’ils 
negligeoient trop la pratique des 
confcils. Mais lors qu’ils commen- 
cèrent à vivre félon l’efprit , à mar- 
cher félon i’efprit,à mortifier la chair 
par l’efprit comme parle faintPaul ; 
quand ils fe furent exercez , fortifiez 
par Pabnegation d’eux-mémes 3 par 
la mortification de leurs pallions, par 
la modération , par la patience , par 
l’humilité chrétienne > alors ils fe 
trouvèrent à l’épreuve des occa fions 
les plus fortes que leur Tufcira la cor- 
ruption du fîecle, & ils ne s’oublie- 
fenc plus. 

Voilà , Chrétiens , une excellente 
inftru&ion pour nous : ne nous at- 
• tachons pas à déclamer contre le 
monde ; il ira toujours comme il va : 
c*eft un torrent qu’il n’eft pas en 
nôtre pouvoir d’arrefter : mais pen- 
fbns à ne nous y laifler pas entraî- 
ner. Tâchons de nous preferver de 

y \ 
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(* corruption 3 & plus encore de cel- 
le de nôtre propre cœur : car c’eft 
de celle-là que nous répondrons à 
Dicn, & non pas de celle d’autrui: 
il ne tient qu-à nous , fi je l’oie dire » 
de nous confirmer en grâce , & de 
nous mettre ett état de ne plus pc- 
cher. Comment cela ? étudions fur 
nous les mouvcmens du faint Efprit , 
qui nous porte à pratiquer en mille 
rencontre les confeils Evangéliques , 
.le renoncement à nos volontez, 1 hu- 
milité a la patience , la modération , 
la douceur s accoutumons - nous par 
delegeres épreuves à en foucenir de 
plus fortes : car c’eft une -erreur de 
fe perfuader qu’il ne /aut penicr à 
fuivreles confeils Evingeliques, que 
quand on eft parvenu à l’obfervation 
des préceptes^ ôc j'ofedire que la ne* 
gligence des confeils , rend l’obfer- . 
vacion de! commandemens prdquc 
impofiible à la plufpart des Chré- 
tiens y par la raiion qu’il arrive dans 
la vie desoccafions fi forces , fi pref- 
fances, fi dangereufes, qu’on ne peut 
fe conlerver en grâce fans s’eftre for- 
tifié auparavant par un exercice con.^ 

fcfc iiif 
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tinuel des vertus les plus auftere's du 

Chriftianifme. 

\ 

Et n'efl-ce pas, Chtétiens , ce que 
vous reconnoifleztous les jours vous 
memes, & ce qui fait 'gémir ceux 
qui n’ont pas encore abandonné tout 
le foin de leur falut , lors qu’ils fe 
voyent prefque dans limpuiflànce 
d éviter le péché / IJn homme, par 
exemple , opprimé par la violence 
&: par l’artifice de fe s ennemis qui le 
haïlîent.à morts & quifcmblent s'a- 
charner à fa perte i obligé cependant 
parles Loixde l'Evangile, non feule- 
ment à ne pas rendre le mal pour le 
mal,mais à n’en pas defîrer àdes gens 
qui voudroient lui avoir ôcé^ vie : 
que dis je ? à ne pas mêmefe réjouir 
fe celui qui leur arrive par le mi ni fi. 
tere d'autrui. 

Une perfonne engagée, dans un 
mariage que le feul intereft a con- 
clu, laquelle dans un lien mieux a- 
forti auroic pû efperer une vie tran- 
quille, & qui fè voit engagée pour 
le relie de fies jours avec un mari 
fâchcuxs bizarre, intraitable -, obli- 
gée cependant à ménager fies hu- 
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meurs & les caprice ? , à fupporter 
fes défauts , à dilïîmuler les froi- v 
deurs, fes averfions, les emportc- 
mens , fans en venir à ces éclats & à 
ces divorces qui font toujours fean- 
daleux. 

Un horrttfce conftitué en dignité, 
obligé par le devoir de la charge à 
fe déclarer quelquefois contre fes 
amis, contre lui-même , en pourfui— 
vant des gens qui ont malversé , & 
en éclairant leur conduite malgré la 
prote&ion de leurs patrons qui font 
en faveur , & qui ont dequoi fe faire 
craindre. 

Des lu balternes qu’on veut contrain- 
dre de ligner , de conclure, de traitée- 
des affaires où ils voyent vifiblement 
que leurconfcienceeft: intercfîce,obli* 1 
gez à refifter aux ordres de ceux dont 
-leur fortune dépend. 

Un homme à qui des créanciers 1 
avides , des voifins fâcheux des pa- 
ïens inter^lTcz > r»e donnent pas un 
moment de relâche , qu’on tâche 
de fatiguer par des procedures eter- 
nelles \ oblige à ne rien faire dans 
■ces conjon&ures , qui bielle la cha- 

H v 
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rite chrétienne. à netailTer pas échaper 
un mot de mcdifancc ; à ne pasré- 
yeiller , fous prétexté de fe defendre* 
la honte des familles, ( vengeance fi 
maligne &C fi cruelle, & cependant fî 
ordinaire ) enfin à étou fer tous les 
mouvement de haine,, qui s’élèvent 
en de certaines rencontres jnfqnes. 
dans les âmes les plus douces & les. 
plus tranquilles. 

Voilà des oceafions qu’on a tous 
les jpurs dans la vie. Iil faut alors, te 
-çonferver en grâce , on ne pas faire 
ipn faiut. Or je demande à un lâche: 
Chrétien qui. négligé lesconfeiis E- 
nangeliques , s’il eft en état de gardée 
alors les Commandemens de Dieiu. 
J 1 faudroitetre un Saint , dira - t'on ,, 
pour ne s’échaper pas en ces ren- 
contres : n en doutez peint , Mi s* 
s i euks , qu’il ne fàlut l’être Saine. 
Paul appelle-t’il autrement les Chré- 
tiens de fon tems ne veut - il pas^ 
qu’ils fortifient l’homme intérieur 
par l’elprif de l'Evangile >. Corrobo- 
rari per Spiritnm ejtu in interiorem -, 
fjj?' hominem r Ne veut- il pas que par là 
iis, foifijtt. foiidcment. fondez en cha-7 
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rite i qu’elle jette de profondes raci- 
nes dans les âmes, & les mette en état 
derefifter à 1a corruption du Siecle; 
Jn charitate radicati & fwidati. Hors 
delà quel fonds pçut-on faire fur lin 
Chrétien , qui n'a pas l’cfprit de fa 
Religion ? 

La grâce eft puiflTante me direz- 
vous ? je l'avoue > mais il faut en (a- 
voir ufer * & pomment l'apprendrez- 
vous , que par un frequent exercice , 
& une pratique cxaCtc de toute la 
Loy ! Siecle prophane , vous penfez 
trouver le fecret de vous preferver 
du péché , en cherchant des tempe- 
ramens , & des correctifs à lafam- 
teté de ^Evangile î il nem apartienc 
pas ici de me faire juge de ce qu e de 
fages Directeurs & des DoClcurscon- 
fommez croycnt devoir accorder en 
ces rencontres à la foiblefle humai-' 
ne pour fauver les relies du débris.. 
Cette conduite bien appliquée peut 
ctre à propos $ mais malheur à ceux 
quionc befoind’un pareil remede 5 
il. marque une play-e bien profonde 
Sc bien difficile à guérir. lieu ft cfté 
bicn^lus {eur pour U falut > & plus 

EL vji 
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expédient d c s'acoûtumer aux maxi- 
mes de l'Evangile, à fuporter les dé- 
fauts les uns des autres à n'etre point 
fi délicat fur le point d'honneur, à 
rompre quelquefois fa volonté,à mor- 
tifier ces envies qui vousprennenr de 
paroître dans le Mondé par des dé- 
pendes extraordinaires, en un mot , à 
* à vous confirmer en grâce par la pra- 
tique des confcils. Voilà comme il 
faut Ce préferver de la corruption du 
s fitcle : voyons comme il faut fe for- 
tifier contre fa rirannie;c'eft le troifié- 
’nie effet de la venue du S. Efprit. 

III. PARTIE* 

- Les Apôtres eftoient foibles & 
timides , renfermez dans le Cénacle 
par la crainte qu’ils avo ent des 
juifs, ÔC Jeftis-Chrift lui- même, 
qui connoillbic leur foibleffe le leur 
avoir ainfi ordonne : Sedete in civi • 
tate cjaoadufcjne induamini virtute ex 
alto ; demeurez dans la Ville jn{- 
qu'à ce que vous foyiez reveftus de 
la vertu d’enhauc. Comme s’il leur 
diloit : quoique je vous aye choifis 
po ur être les témoins de ma Re- 
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furre&ion , que j'ay pris foin pour 
cela de vous en convaincre par des 
aparition* fi frequentes , que je 
connoifïe l'attachement que vous 
avez à ma perfonne, vous êces en- 
core trop foibles pour vous produi- 
re & pour fourenir un témoignage, 
qui vous doit coûter la vie: atten- 
dez que vous foyez fortifiez contre 
la tyrannie du Monde par la vertu 
du Très haut; & vous ferez alors 
des témoins capables de porter mon 
nom jufqu’aux extrémirez de la ter- 
re. f^fccipietis vlrtuttm fupervenitntis 
Splritus farMi in vas -, & eritis mihic.i .. 
teftes. 

Voyons l’accompîillemcnt de cette 
-promefle dans la perfonne des Apô- 
tres $ examinons les circonfiances de 
leur témoignage , & aprenons de 
là jufqu’où va l’obligation que nous 
avons de paroître Chrétiens. Eritis 
tnihi teïies : vous me fèrvirez detc- 
meins, non feulement devant mes 
amis, mais devant mes ennemis. Car 
remarquez , qu'il ne s'agifloit pas ici 1 
de pavoître Chrétien devant les DiC- 
ciples de ]efus*Chrift; mais devant 
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les ennemis de fon nom , les juifs 
d'une part , les Scribes , les Pontifes, 
les Pharifiens , les Magiftracs $ de 
l'autre les Gentils , qui fe trou voient - 
alors ratfemblez à jerufalem de tou- 
tes les Mations du monde Ex om - 
°' z ' ni natione qu<t fitb caIq eft. Il eufc 
été facile en fecrct de dogmatifer 
devant un petit nombre de Difci- 
v , pies fideles , fournis fa pleins de ref- 
pe& pour la mémoire de jisus- 
Chri s Tenais en public>en prefencc 
des Juifs , qui l’avoient; fait mourir,. 
fa des Gentils qui ne le connoif- 
feient que par fon fuplice , qui ofe- 
ra fe déclarer pour un mort, en fe- 
. veur de qui on n’ofbit parler y lors 
même qu*il menoic une vie irrépro- 
chable > fa qu’il fai foit par tout des 
miracles ? Douze pauvres jufques-là 
cachez, inconnus , timides , fugitifs, 
•5 incrédules , ignorans , douze pau- 
vres de ce cara&ere, 6 fouvenir ho* 
x aorablc à nôtre Religion ! oient 
commencer l'œuvre de Dieu i: ils fe 
ttid. déclarent? hardiment , Et cœperunt 
locfïi. Qn elle généro fi é à Pierre , qui 
avoit tremblé devant une. iervanec» 
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de porter la parole devant une fi 
nombreufe afl'emblce , non en trem- 
blant, mais en élevant la voix y Le - MM* 
vavit voçem fuam : non en Difci- 
plc timide mais en Maître inlpiré 
d'en-haut, & animé de l’efprit de 
Dieu ? Ecoutez , dit il , o Juifs l 
Prêtres , Pontifes , Scribes , phari- 
fiens , hommes de toutes les Na- 
tions du Monde î; aprenez au^out- 
d’huy un Myûerc de falut pour vous. 

Il ne parle point mollement; il ne 
ménage point: leurs efprits pour ga- 
gner leurs bonnes grâces : il coith 
mence par leur reprocher toute l’c- 
Bormirc de leur crime Autorem A a. 
vit a inter feciftis.. Il leur fait enren- c. 3. 
dre que l'homme qu'ils avoient fait 
mourir , étoir Dieu , & que pour 
preuve d'une fi grande vérité , Dieiv 
t’avoir fait forcir glorieufemcnc du 
tombeau ; Hnnc Iefitm refnfeitavit Alt** 
Deus. Il ne fe contente pas de dixe c,î “ 
quil en eft témoin , mais il aucorife 
ton témoignage de celui des-EoitU'- 
res , qu'il. explique avec une force & 
une clarté qui ne lai(Te rien à* repli— 
q^ueE:,* & quoiquil fçache bien qu’il 
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ne doit pas attendre une deftinée 
plus heureufe que celui dont ii 
prend la caufe * il parle pour Jefos- 
Chrift avec d’autant plus d'mt repi- 
dité , que fes ennemis qu'il a en 
telle , font plus incrédules & plus re- 
doutables. 

Excellente leçon pour nous, Mes- 
sieurs: il ne fuffit pas de paroî- 
tre Chiêticns , lorfqu’il nous eft a- ■ 
vanrageux de le paroîrre devant les 
perfonnes qui font état de la pieré, 
-& devant qui il feroit fouvenr hon- 
teux de neleparoitre pas : mais il 
ne faut pas même rougir de l’Evan- • 
giie devant les Juifs & les infidè- 
les, c’eft à-dire , devant les perion- 
nes qu’on (çaic être opofecs à tout 
ce qui s’apclle Religion. Voila ce 
que vôtre Dieu demande de vous, * 
& voilà ce que nôtre Siecle igno- 
re. On fe montre allez zélé pour 
tout ce qui concerne la Religion , la 
pieté j les bonnes oeuvres, quand 
on peut s’en faire honneur en: pre- 
fence des gens d^ bien : mais dés 
qu’on fe trouve avec des impies , des 
* li bénins i des mondains > on fec* 
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expirer ce zélé , on mollir , on efl foi- 
ble, on a des ménagemens,des égards, 
on n’ofe aprocher des Saciemens, 
on rougit de la 'pieté & des bonnes 
œuvres , on foûrit à une impiété on 
ferme les yeux au libertinage , on cft 
indiffèrent & froid pour les interefts 
de Jefus Chrift , & peut-être va-t’on 
jufqu’à fe déclarer contre lui comme 
les autres. 

* Or voilà proprement où Jefus- 
Chrift demande votre témoignage, 
JEritis mlbi teftes . Yoilà où Dieu veut 
que vous vous [déclariez en là fa- 
veur. Il n’a pas befoin de vous de- 
vant fes difciples fidelfes , qui lui 
font acquis j il ne manquera pas de 
deffenfeursdevanteeux qui font zélez 
pouç fa gloire : mais il en a befoin 
devant ces libertins qu’il faudroic 
confondre , & qui fe prévalent con- 
tre lui de votre foi bielle. C’cft là , 
qu'il faudroic montrer une fois qui 
vous êtes. Vous avez fait une fi 
hante profefiion de pieté dans de 
faintes Aflemblées ; pouvez -vous 
fans rougir vous démentir devant le 
Monde ? Mais la crainte des Juifs 
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vous arrête ; Pr opter mettim htdxo- 
rnm . La politique mondaine vous 
menace comme les Apôtres ,* Co/w- 
mtnemtir eis ne ultra loqua?itur. Ou 
vous fait entendre que la fortune ne 
s’accommode point de ces maximes 
délicates de conicience ; qu'on ne 
réufîît point .par ces voyes ; que pour 
un ou deux qui s'avancent , cent au- 
tres demeurent en arriéré : un Maî- 
tre marque de Laver fion pour des 
dévots: c'ell là, dit faint Auguftin, 
qu’il faut méprifer la puillance eu 
refpe&ant le Grand , Contemne potef- 
tatem timendo potentem ; à 1 exemple 
des Apôtres, Jqui pleins de refpeét 
êc de fourni flion pour toutes les 
Puilîances de la terre en tout ce qui 
n'êtoic point péché manifefte , cf- 
toient fermes 8 c inébranlables fur 
tout ce qui bleiîoit les interefts de 
Jefus-Chrift. Obedire qportet Deo ma- 
giSyC^uam homïnibusiiiefo jufte difoienc- 
ils , qu'on obéilïe à Dieu plutôt 
, qu'aux hommes. 

Eritls rnihi teïlcs : témoins mal- 
gré la nouveauté, qui révolte les e£ 
prit s ; Vice nus , quidnam vult h<u 
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effe t On voyoit des ignorans parler 
toutes les langues , des fugitifs Ce 
montrer, des incrédules jfeifuadez, 
des lâches fortifiez, que nç pouvoir- ' 
ont pas leur reprocher ? N'avçz-vous 
pas renoncé , abandonné ce Jefus- 
Chrift que vous prêchez ? Ah J c'eft 
ce qui redoubla le zélé de Pierre > 
bien loin de le rallcntir : il fe fou- 
vinc fans doute de la Prophétie de 
Jcfus-Chrift ÿ Et tu atiquando çon - inc, 
verfus confirma fratres tuos ; Pier-. f,s,1 ‘ 
je , quand vous ferez un jour con- 
verti , fouvenez- vous de foutenir 
mon parti » avec d'autant plus de 
zélé, que vous m'aurez abandonne 
plus lâchement y fortifiez i’efprit de 
vos freres que vous avez feandalifez. 

Il n’eft point de réparation plusglo- 
rieufe à Dieu qu'un pareil exemple: 

Ce retour de Pierre qui fe déclare , 
étoit pour ceux qui Pavoient veû * 
înfideie , une preuve auffi efficace 
qne les miracles qu'il operoic. Quand 
on comparoir fes foiblcfles paflées 
avec fa hardielfe , fon courage, fon 
intrépidité , il étoit vifiblc que ce ne 
pouvoit être quel ouvrage de Dieu.. 


Digitized by Google 



fur la Pète de la Pentecôte. 1^9 
connue. Cruelle tyrannie du Siècle , 
qui eoncrainc de déguifer fes fenci- 
mens véritables , & de fe faire hon- 
neur du libertinage où l’on n’eft pas! 

Mais plus j'ay été foible fiir cet arti- 
cle, plus je me (ens obligé à faire mon 
devoir : plus j'ay feandalifé , plus je 
veux édifier: fi je ne puis ramener à 
Dieu ceux que j’ay jettez dans des 
erreurs . ou je n'êtoispas moi-même, 

& qu'ils fçaehent du moins qui je fuis, 

& qu'ils ne s'autorifent pas de ma - 
conduite. Si c’eft une nouveauté 
pour le Monde que de me voir régu- 
lier dans mes mœurs , c’eft du pâlie 
que je dois rougir , & non pas du„ 
prefenr: fi j’ay de la honte éc de la, 
confufi-on , que ce ne foie pas de pa- 
raître Chrétien , mais de ne l’avoir 
pas toujours paru. 

Eritls mihi tefies : témoins mal- 
gré la raillerie des mondains. Alii 
irrldentps dicebant j quia muflo pleni t 
fynt. Les Apôtres ne Yctonnerent 
point de fe voir traitez comme des 
gens yvres. Saint Piecre fe contenta 
de faire voir que cela ne pouvoir 
«cjtrç $ mais i\ n’en eût pas moins,. 
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part , qui mord en fecret , s'il n’ofe 
déclamer en public. Ce n’eft pas la 
corruption du Monde qui en eft eau- 
fe , c’eft la malignité du cœur de 
l’homme : quand le Monde entier 
fèroit converti , ces perfonnes s'a- 
charneroient à leur perce : ce font 
des âmes comme vendues au péché» 
pour parler avec l'Ecriture: des gens 
qui gémillèntde voir la vertu autori- 
fée , comme les gens de bien s'affli- 
gent quand ils voient regner le vi- 
ce. Or (ï vous êtes revêtus de cet 
efprit de force , montrez-le , Chré- 
tiens , en vous mettant am dclïtis de 
ces tyrans de la vertu > qui ne font 
-redoutables que par la timidité d 'au- 
trui »& qui font foi blés dés qu’on 
leur dent tête. Méprifez l’aproba- 
tion de ceux dont il eft honorable 
-d’être méprifé. Mais ils font écou- 
tez dans le Monde, de qui > de leurs 
Semblables : c’eft-à-dire , de gens qui 
font aufli décriez qu'eux. Croyçz- 
< moy , il y a encore allez de jufticc 
dans le Siècle pour vous venger du 
mépris des libertins i n’attendez pas \ 
que la vertu foie univeriellcmcnt ap- 
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prouvçe; cela ne fêta jamais : fartez 
une fois de la captivité où vous êtes, 
& mettez- vous dans la liberté des en* 
z C or fans de Dieu. Vbi Spiritns Damim 3 ibl 
. €, j. kbertas . 

Eritis rnihl teftes ; témoins non 
feulement déclarez pour les vertus 
qui font honneur dans le Monde, 
comme la probité , la droiture, la 
jufticc, la charité , mais pour les 
vertus qui ont le moins d'éclat , &. 
que les mondains méprifent , com- 
me l'humilité , la patience dans les 
injures , le pardon des ennemis j à 
l'exemple des. Apôtres, qui ne pré- 
choient pas feulement Jefus-Chrill 
glorieux , relïufcité , mais Jefus- 
Çhrift crucifié : Pradicamus Cbrlf. 
i.Cor tum cruel fixum. Voilà proprement 
c * 1 ' ce qui fait le vray earaétere du 
Chrétien , & ce qui diflinguc nos 
vertus des vertus payennes. Or il 
feroit bien honteux de rougir de ces 
vertus par où Jefus- Chrift a opé- 
ré le my Itéré du falnt de l’homme: 
Quanto pro me vilior - , difoit faine 
Bernard , tanto mihi carlor ; plus Je- 
fus-Cbrift s’eft humilié pout moy, 

plus 
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plus (es humiliations me doivent 
üctre cheres. Cen’eft pas qu'un Chi Ca- 
tien doive toujours eftrô dansl'hul- 
miliation , comme le Voud roient les 
médians , au Contraire i\ ièrort'à 
iouhaiccr que la vertü-fuft toujours 
dans l’honneur ». qu’ellç , : £ü(l ay.cqyir 
fée par la gloir^quii lui eft du£,?& 
«Jnejle vice tue dan sic méprisa Mais 
en quelque^tai ;,qite/fp crouxç:-l$ 
Chrétien, il doit à l’exemple de jfàinç 
PauLdans la bonne $c dans la rpayf- 
yaife fortune , dans la gloire & dans 
le mépris , iL doic , dis- j$ , piçferçr, h?s 
oprobres de ]pfus-ÇJiyft à tputflja 
gloire, mondaine. îlovov n rd’if.g 
, Eritis mihi teflet : témoins ’nou- 
feulcmcnt par parole v n\a|s en effet» 
& par la pratique de çous les de- 
voirs de noftre, Religion » d’unç m^f. 
niere qui fa(Te honneur à -l’£vaifc 
gile « comme les Apures.; 
tenfione Splrituf & vlrtmis. Il faa-| 
montrer dans fajCondpire cet efprit 
de. /picç dç ; v#.tu qui fe foûtiierçç 
par tout ,J5r qiii ^qd ; la piet;ç, v^oe- 
râble. On en trpuY/Çrft^z 
lerrt palier pG^r^g^dcliç bienV*qui 
Tome II, l 
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ïobitcnt -lés maximes de ta morale 
^ dlùs (airtje , qui veulent: que root 
Wcjnab foie régulier ! mais il de- 
* ^eMeW'bà^'tcairs avions ce qu’ils 
* AyeuieÂ établir 'par leurs paroles , & 
%fHMip-pâs v Ia^fbfce clé foûtenir ce ca- 
■Ànétetfe j‘ dônt ris fe font honneur. Or 
J$s<Àpàtfe« fdûtenoiènt par la fain- 
dollar vrc toute l'autorité de 
tffeyaflgïte qu'ils an’nônçoient : nom 
^eMÏmetii ils prefchoient,& faifoienfc 
■des f mi*àetesq mais ils faifoient voit 
Wfoiü uùeidcé de vertu univerfelle 
^ dérivante à remplir tous leurs dc- 
Vbfr^^de^qu«!lq«e cote qu’on les re- 
gardât , on voyoic des hommes 'irre- 
•pfbÜhâileS 5 ; armez contre les traits 
Je la fàtyre , & à l’épreuve de la cri. 
1 "tî<|ue la plus nia’ igné : la pureté de 
léuVs^fn ceins fai foi t autant d’honneur 
m. ÿd'Evangile , quc l’éclat de leurs mi* 
^ v faéleà Fichât ’ omni Anima timor , dit 
f'EcricUrc, tfr met us erat magnw in 
timverfts : tout la monde étoit faiû 
d’une crainte refpe&ueufe > ^rem- 
pif d’une Mainte frayeur fcla veûé de 
Oés grâîtids hommes. ‘ I: > ‘ r; -‘ # ^ 

Tel eft , „ U tccïîoi- 

/ ' f * ' U*’ 
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g nage que nous devons rendre à 
l'Evangile. Heureux qui confeiïèra 
ainfi Jefus-Chiift fur la terre: il n'en 
fera point méconnu devant le Pere 
cclefte , & il recevra la récompense 
promife au Serviteur fidelle : je vous 
Mfonhaite , &c. 
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enfers 

LES PRISONNIERS. 

JL 

* ' * 

Amen dico vobis V; quandiu feciftis 
uni ex jhis fràtribus meis mini- 
mis , mihi Feciftis. 


vous dis en vérité , que tout le bien 
que vous faites au moindre de mes 
f reres , vous me le faites à moi-mê- 
me. En fainr Matthieu Chap.25. 


N 'Accusons plus la Provi- 
dence d'avoir abandonne les 
pauvres} c’cft à nous- mêmes qu'il 
fuie nous en prendre, s'ils ne font 

V ; 
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pas (bulagcz. Non , mes chers Au- 
diteurs , les fonds les plus opulens ne 
devroient point valoir ccs paroles de 
Jefus-Chrift j & il y a lieu de s’é- 
tonner qu’il y aie encore dans l’E- 
glife des gens qui manquent de tout 
parmi des Chrétiens perfuadez de 
cet article , un des plus importans & 
des mieux fondez de leur créance, 
que tout le bien qu’ils font aux au- 
tres, eft fait à la perfonne même du 
Sauveur. 

. En effet , Messieurs, Jefus- 
Chrift pouvoit-il faire un parti plus 
avantageux aux pauvres , que de fc 
mettre en leur place, & d’exiger 
non -feulement avec l’autorité d’urt 
Dieu , mais encore avec tout le droit 
que lui donne le titre de Sauveur, 
le tribut légitimé que chacun de 
nous lui doit en qualité d'homme, 
& en qualité de Chrétien > & s’il y 
avoic de la foy parmi nous , y au- 
foic-il des gens plus heureux que les 
pauvres , qui exempts des foins &: 
de l’embarras que craifnent après foy 
les biens de fortune , verroient , com- 
me ils l’ont vu dans le tems de la 

I iij 



envers Ici PHfonnitft. <wT 
ctrt y & non vifitafiüme. Etnçferpyeç 
pas vpiis exeufer en di{afu ; : Seigneur* 
quand vous avons-nous v-û : dans gf$ 
hefoins fans vous a (lifter i~Quandq 
tt mdmus t furie ntem , &■ non 
trdvimus tibi ? Nous avons bien • 
qu elq uefois des mal heu r èti x,d^s { gcq| 
méprifables dans le Monde î nous a®, 
vons oui parler de leur neccfiké fa ns 
nous mettre fort en pcinei/fni jen de- 
voir de les foulager: mais# Seigneur* 
fi nous avions jamais trouvé votre 
perfonne adorable* en ctti état » quç 
n’cuflions-nous point fait; pour? voué 
en retirer ? Exsude frivole vohsrvous . 
trompez y Ames infidelles ; o’eft ma? [ 
qui érois ce mifcrable que vousavcfc 
abandonné , négligé ? en pouvicZT 


voùs douter aprts l’airurancc que* je, ; 
vous en donhois dans mon I vangitcl . 
Quand™ fecifiis uni ex bis frat&btit 1 
rneis minimis , rnihi fecifiis i ■ •» f A- * 


Ah 1 Chrétiens, c eft ici que j'a^ï 
befoin de vôtre foy : gardez-vous 
de confulter les fens , & de > vous-** 


bld- 

s 

». ♦ 


refter au dehors du pauvre toutes 
les aparences vous le rendront ms* 
prifable; mais regardez le aveeîiei 

I iiij 
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feu* de la Foy: que vous y trouve* 
ffez d£ grandeur & de dignité ! Fai- 
tes à fbn égard ce que vous ftices à 
Regard de la prefence réelle de Jefus* 

*, ». Chrift dans TEuchariïHe j les efpeces 
du pain & du vin qui rcvoltenrlcs 
foüSy ’tk- rallcntillent point la ^iva- . 
cité dè vôtre Fby $ vous percez au 
traversée ces voiles fbmbres->: qui 
Voivs -cachent la Divinité : vous: l’y 
trouvez , vous l'y adorez : elle doit 
dt*c vôtre conduite envers ceux pour 
qn|f je viens icy pour parler: c effile 
Sauveur du Monde qui fouffre dans 
©wx': il vous en avertit t; je vous L'an- 
nonce encore defa parc f en fout-dl 
d avantage pou r vou s rendre fenfibles 
à' leurs mifercs ? 

-î: Oui y de. quelque maniéré qu’on 
explique l’Evangile , Jefus Chriil eft 
‘ dans la petfonne des pauvres. 11 ÿ 
eft > dit laine Thomas, parla com- 
jfrünication que les membres du 
corps myftique de PEglife doivent 
* «voir avec leur Chef : il y cil , con- 
tinucce faint Doéteur , par commif- 
fiontcar comme les Princes, ont des 
Officiers fubalttrnes pour lever fur 
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le peuple les tributs & les impofts , 
aulfi les pauvres font , pour ainfi di- 
re* les Miniftres de Dieu, écablis 
pour exiger & pour recevoir des ri- 
-chcs ce qu’ils doivent à Dieu - par 
tant de titres. Il y eft encore , ajoûte 
le Do&eur Angélique , comme dans 
fes Images * qui nous en font eonler- 
ver le (ouvenir : car comme les Rois 
font les images de Dieu fur !lâ terre, 
qui nous le reprefentcnc par ce qu’il 
a de plus grand & de plus augufte » 
par fa puiÏÏance , par fa grandeur » 
te par fa majcllé ; ainfi les pauvres 
font les images de Dieu , qui nous le 
retracent dans l’état humiliant qu'il 
a daigné prendre pour nous dans fa 
pauvreté* & dans fes humiliations. 
Or comme ce n’eft point par les 
qualitez éclatantes que Dieu nous a 
rachettez , mais par les oprebres , 
par les fouffrances ; fi Dieu exige de 
nous le refpeéfc pour la perfonne fa- 
crée des Rois qu’il a élevez au déf- 
ais de nos têtes , j\>fe dire » qu’ il de- 
mande quelque chofe de plus à Re- 
gard des pauvres : te c’efl un amour 
tendre envers ceux qui lui reilenv 
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blent pat fa vie abjeéle 8c fouffrante. ; 
Quanto pro me vilior , difoic autrefois 
faint Bernard , tanto mihi carior. Plus 
mon Sauveur a voulu s abaifler pour 
moy , plus il m’eft cher, & plus ceux > 
en qui je reconnois les humiliations 
me doivent eftre aulfi aimables. 

Jugez par là, M e s si eurs, de ce 
.que vous /devez à des gens affligez 
comme Jefus-Chrift, méprifez comme 
lui , obfcurs comme loi. Ah ! que ne 1 
feriez-vous pas pour le démêler dans 
line troupe de pauvres] , dit faint 
Chryfoftomc , fi vous fçaviez qu’il y 4 
cft déguife ï 8c fi vous étiez allez 
heureux pour le reconnoître , quel- * 
que peu charitable que vous foyez • 
d’ailleurs ,^quel effort ne feriez-vous 
pas pour gagner par vos aumônes 
celui donc dépend vôtre fort pour - 
l'Eternité ? vous n’oferiez alors refu- 
fer perfonne , vous auriez peur que 
Celui ] qui retourneroit les mains 
Guides , ne fuft le Sauveur lui-mc- 
me : à quoy penfez-vous donc , con- 
tinué ce Pere , de n'écouter pas les __ 
plaintes des pauvres , alïurez que 
\ ous elles par la Foy > qu’il n*en eft 
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pas un feul en qui Jefus-Chrifl ne re- 
fide en peifonne ? Çhta?ndin ferijlis- 
uni , • - . > 

Mais les pauvres en faveur de^up • * 

Je parle ne font pas^ feulement recotav 
mandables par leur pauvreté * ils’ 
ont un titre quidoit encore' vôWtf.* 1 ' 
engager , Chrétiens , â les affifterv 
Ce font de pauvres Prifonniers* ega-! 
lement dépoüilicz des biens de fofl-> - 
tune , 8c privez de la liberté' qùi fé- 
roic le feul remede à leurs difgraces.' v 
Non , ce ne (ont point de Ces vaga-i 
bonds , dont la prefence importune 1 
vient troubler vos prières jufqu’au' 
pied des Autels , ou qui étudient HèVi 
momens pour vous fuVprendré dan¥l 
des lieux écartez : ce font des rhifé-î 

* ' t 

râbles > dont le malheur eft de nc : 
pouvoir fc prefenter à vosÿaux $ ils- y^ 
ont tout ce qu’il faut pour vous r</dî; 
cher de compaflion y hors le pouvoir'; 
de vous aprocher. Ce ne font pas de* 
ces gens oififs qui trafiquent dé leur* 
mifere , & qui ufurpent le patrimoi- . 
ne des véritables pauvres ; ils font 1 
hors d%*t de gagner ieùr vié , 6c fit” 
foupirent qu’aprés le -'travail. Çeip-' 
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blables > fi je puis ici me fcrvir de 
ccire comparaifcn , aux idoles des 
Payens qui lont fans mouvement ; ils ' 
oni de$ mains* .mais elles font liées , 
& ne peuvent s'occuper ni À La cul- 
ture de là terre, ni apxfon&idns pro- 
pr.es de leur vacation v Mnnm habent, 
& Mo n palpub.unt. .Ils. ont des pieds 
v pour, marcher, 3 mais,’ ces pieds font 
chargez de £cj:s , & ils ne peuvent les 
pot ter en mille endroits où i'ctat 
de leurs jafFaires demanderoit leur 
Ibid, pjccfcnce 8 c leur afllduité : Pedcsha- 
bcr.t , çfr non ambulabnut. Ils ont des 
yeux pour/voir ; mais ces yeux aveu- 
glp$ paEl’obfçurîté d'un cachot,, ne 
p/arçpnt pas au travers des . murs/* 
pour découvrir les piégés qu'on leur 
tend» le? embûches qu'on leur dref- 
(çi , les procedures qn' on fait contre 
eiiJç^ Qculos- habent , & non videbnnt* 
itajmt -png bouche pour parler > mais, 
faire entendre du fond de» 
ceSjtrifles ( demeures où ils font en-, 
fermez ? une parole pour fortir de- : 
hors^ paye le palîage & leur eft vcn~ 
d,ue au prix, de l'argent $ la réponfe 
ftQgar icyiç^ ^u'aux/raei^ çç% 
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dirions , & ils ne fçaurofènc rien de- 
. mander par l'organe d’autrui, qui 
ne leur coûte plus., que ce qu'ils 
pourraient obtenir j Os habe ic , & ïbM.- 
von loqticntHr. En un mot , ils ont des 
oreilles pour entendre,mais ces oreil- 
les font fermées aux accu Tarions qu'on 
forme , aux témoins qu^ fupofè 
pour les perdre j Aures babent , & non Ibldf 
audient. ... /• * > 

* Encore s’ils croient infenfibles 
comme ces idoles , & qu'ils n’euf- 
(ènt pas befbin de nourriture pour 
traîner une vie mourante. Helas » 
combien de fois faut- il les retirer du 
defelpoir , qui les fait foûpirer apres 
la mort ? Vous (çavez , Chrétiens, 
combien ceux-là font à plaindre, 
qui ne peuvent s’aider eux mêmes, 

& qui (ont entre les mains d'autrui: - 
on ne compte prefque plus fur fes 
proches dans le Monde , dés qu'on 
n'eft plus en état que de leur être à 
charge: cependant la naiflance, le 
nom que vous avez , vous attire en- 
core de la confideration dans vos 
dilgraces j quelquefois le .mérité fu- 
plce à la naiflànce , & tr© nve 4 P 

r 
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le j l'éducation des honnêtes gens 
leur tient lieu d’un coeur bien-fait» . < 
& la vanité leur fait fouvent faire { 
-ipar un motif de gloire» désaxions -j 
où le coeur n’a point de part. Nos • 
prifonniers n’ont point de ces re£ { 
îôurccs : leur nom efl obfcur * com- 
me ils font la phifpart fans naiflan- 
cc s leurs proches font fans biens 
fans éducation. Qui les afliftera ? Se- 
ra-ce une femme' de folée » -pauvre, 
chargée d’enfans y réduite à la men- 
dicité par l’abfence d’un mari qui- 
lui gagnoit fa vie ? Seront-cc des en- 
fans écartés en divers lieux où le 
befoin les a conduits , qui la plupart 
ne connoilTent pins leurs peres ? Des 
omis ? ces lorteS de gens en ont-ils ? 
Qui donc, Mü s sieurs ? quoi des 
hommes , des Chrétiens , nos freres • 
feront-ils plus abandonnez dans le 
centre de Paris, que s’ils étoient dans 
une Ifle defertô, où fur la pointe d.’un 
rocher inacCeflibïe? 

Mais il y a des perfonnes verrueu- 
fes qui en prennent foin. Oüi y 
Messieurs, je i’avoûe , il y a 
encore de ‘Ces ames genereufes , de„ 
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ces cœurs bienfaits , que la grâce . 
la uacurc fembient avoir formés à 
l'envi pour le fecours dés malheu- 
reux : mais ces perfonnes feules ne 
peuvent pas foûtenir tour le poids- * 
de cette entreprife; elles fuccombe--* , 
ront , fi vous ne leu? tendes la main j 
les befbins croilfent , les ; . fonds s'é- 
puifent.la dépenfe pâlie de beaucoup « 
les aumônes qu’on reçoit j c’eft une « 
cfpece de miracle que la charité des ' 
prifons fubfifte encore. Ah ! fi vous * 
laifliés dépérir l’œuvre de Dieu, quel ' 
féru pu le pour vous à la mort , quand * 
il faudra rendre compte au Peredes 
pauvres de l'adminift ration de vos? 
biens ? C*eft aujourd’hui , pour ainfi 
dire , qu’il vous établit les tuteurs 
de ces pupilles ; c’eft aujourd'hui 
qu’il vous les recommande par ma 
bouche: çjïfementote vin&omm } foà- Hebr. 
venés- vous des prifonniers* C’cfl f- 
aujourd’hui le jour de leur récolté;' 
leur fort eft entre vos mains - 9 à l’iicu- • 
re que je vous parle , ils font dans 
l’attente de l'effet qu’aura fur vous 
la parole de Dieu. C’eft à vous à 
prononcer , fi vous voulés ajoûter* 
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à la Ligueur de leur captivité, le mal- 
heur de vivre une année entière dans 
une extrême neceffitc de tomes cho- 
fes. : , 

Mais peut-être y en a-t*il parmi 
vous qui ont plus de dévotion d’afllf- 
ter les malades. Ah l Chrétiens, fi 
vous étés dans ces fentimens » que 
nos prifonniers font heureux ? Il n’y 
a point de malades plus abandonnez 
que ceux qui tombent malades dans 
les priions : car dans les Hôpitaux , 
vous le fçavez , combien de perfon- 
nes charitables de l*un &c de l'autre 
fexe feconfacrent au fèrvice des in- 
firmes. ? gens que leur expérience &c 
leur zélé a rendu fi habiles , que bien 
des perfonnes d'une condition aifée 
font plus mal gouvernez dans leurs 
maiions que les pauvres à l’Hôpi- 
•ftal. tlLa feule prifon fçait faire les 
malades, ÔC ne les fçdit pas foula- 
^ ger ; le mauvais air., l'infe&ion du 
lieu , le deffaut de nourriture , les 
incommodiccz de la vie, la captivi- 
té, la trifteffe où les réduit le mau- 
vais état de leurs affaires , les fait 
tous les jours tomber en de grandes 
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maladies : mais quel.: fecours pen- 
dant ce temswlà? pour lie un peu 
de paille; pour nourriture , à peine 
Un peu de pain ; l’eau meme leur 
cft vendue; le linge, s'ils en ont, car 
pluficurs en manquent , ufé fur leur 
corps , tombe en lambeaux ; je n’ofe 
même vous reprefenteri la dernière 
• extrémité cù font réduits quelques- 
uns d entre-eux , pour ne pas bleffer 
votre délicaceire : -fi vous croyez 
que j’ajoute à leur mifere , donnez- 
vous la -peine, .de vous tranfpoiter 
dans, ces lieux d’horreur,* donnez- 
vous à vous -meme un fpc&acle fi 
digne d'une ame chrétienne ; vous 
qui dans une eomedie , dans un fpe- 
âacle profane , avez le cœur fi fen- 
fible à des malheurs imaginaires , 
que la fable met fur la Scène, & 
qui ne furent jamais. Quand vos 
yeux feront frapez de cés • triftes 
images , d’une mifere fi réelle & 
fi véritable., j’ofe répondre de la 
compaflion de vôtre comt ; & je 
ferais plus pour nos ptifonniers , fi 
je pouvois vous peifuader de leur 
rendre une vifitç,.que je vous fai- 
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fois cent difcours en leur faveur; ri 
Ah f ! du moins fi parmi le bruit de> 
la Symphonie 2 c des voix , je pQU+< 
vois vous faire entendre les pitoya- 
bles accens de ces malheureux i fi 
leurs cris pouvoient percer jufqu’à 
vous , qu'âüriez-vous à repondre à 
leurs reproches ? Vous pafTés bien 
agréablement" des heures qui vous 
coûtent cher : vous ne fçauriés di- 
tes-vous , nous aflifter ? ce que vous 
vencs de donner à voire plaifir > au- 
roit fait des heureux les femaines en- 
tières. Mais vous n'auriés pas eû le 
plaifir que vous avés : comptés-vous 
pour rien celui de foulager des mi- 
fer a b les f rcndés.nous ce qui nous 
apartienc : cft - il. poffible’ que des 
hommes foient nez pour être fi 
malheureux , - tandis que les au- 
tres feront dans l’abondance ? ce 
n’eft pas le ddîein de Dieu ; quq 
nous fcrc-il de vivre parmi vous , fi 
nous fournies ainfi délaillez ? Peut- 
être que le nom de prifonnier vous 
ofienfe . Me s s i EURs , il porte a- 
vec foy l’idée d’un criminel ,• vous' 
les croyez dignes du mal qu’ils endu* 
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renu Non , Chrétiens , ce terme ne 
doit point icy; vous choquer: ils forit 
plus pauvres que coupa bleSjC'elt lin*, 
digcnce qui les met hors d'état de Cu- 
tis faire à ce qu’on exige d’eux. • • 

Mais s'il elt agréable aux yeux de 
Dieu , de (oulager le jufte affligé >- 
eft-il moins beau de lui ramener un 
pecheur & de le convertir / 0r Mes* 
sieurs , ce ne peut être que l'ou- 
vrage de vos charitez : leur grâce eft 
encre vos mains : car de croire que 
les Prêtres & les Religieux , quel- 
ques zélés qu’ils foient, puilFcntfans 
vôtre aide réduire ces cœurs indo- 
ciles , c’eil un abus. En vain nous 
leur dÜons j qu’il faut] retourner en- 
tre les bras de leur Perecelefte, qu'il 
faut être fournis , & refignés à fes 
Ordres > qu'il faut fe repofer fur les 
foins de fa Providence: tandis qu'ils 
font dans un befoin extrême dérou- 
tes chofes , ce langage leur paroit 
dur , Duras eft hic ftermo. Ce ne font 
point la plupart des gens dont on c 
ait formé le cœur par une éducation 
chrétienne : lesfens qui les gouver- 
nent avec empire font révoltez ; ils fe 
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voy ent malheureux,^ ils fçavént que 
vous ères dans l'abondance :i:quelle 
aparcnce de leur faire comprendre 
que Dieu eft leur pcre , aufli bien 
que le vôtre? Oüi, îans doute , mon 
Pieu , vous l'êtes \< vous répandez 
aflez de bienfaits fur la terre pour 
nourrir tous les hommes ; vous or- 
donnez par de faintes Loix que les 
riches en, fairent part aux pauvres; 
yous in fpirez .peut - être à l'heure 
que je parle à mes Auditeurs des 
fentirnens de eompaflion pour eux : 
fnais que fentecla , Chrétiens , fi ces 
dons du Pere Celcflc arrêtez entre 
vos mains par la cupidité , on dilît- 
pez par le luxe , ne paflènt point 
juiqu'à celles des pauvres? Vous vou- 
lez que chaque jours ils fafient leur , 
devoir de Chrétien > qu'ils réclament 
Je Seigneur * qu’ils lui adreffent 
leurs prières; faites-leur donc con- 
.. noîtie par des foins effectifs , qu'il 
Rom.) veille fur leurs befoins. Nomen "Dei 
c '< x * fer vos blajphematur inter gentes : 
vous êrescaufe des blafphêmes qu'- 
ils font contre Dieh.Si la charité vous 
ouvroit les mains > nous pourrions 
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leur faire fentir ces entrailles pater- 
nelles du Maître qui lepa créez , & 
;qui pente à eux ; une aumône îles 
rend dociles à la parole Divine : on 
;cft en droit d’exiger les defoirsde 
l’ame , quand on a potrrvû aux ne- 
ccflïtez du corps :.e’eft alors qu’apu- 
yez de t vos dibeialitcz , il nous eft 
-aifé (le leur .'tendre vénérable nnte 
-Religion qui vous >infpire des fentl- 
Jnens fi humains pour eux; ils ne petf- 
-venc:plus fe deffendre quand nous 
leur faifons voir {’ qaêtanc nourris 
du pain des ferviteurs de Ddeu ^il eft 
indigne qu’ils foient du nombre de 

lès ennemis; i;r ?r.*: , ru: y 

* 

r Ah l Mesdames ; ; d’excellente 
* pratique de pieté -, pour tetisfaire à 
"Dieu fur le luxe & la vanité que les 
.riche lies, infpïrent î II y en a peue- 
etre parmi vous qui ont été aflez 
• malheureufes. pour, plaire trop au 
Monde ; ôc qui par de. vaines paru- 
res jointes aux grâces naturelles , 
quoi que fi vous voulez fans detfein, 
èc ians intention » criminelle, n’ont 
pas laide d’enlever à Dieu des cœurs 
qui o’êtoicnt formez que pour l’ai- 
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mer : il en eft parmi vous * M e st- 
leurs , qui touchés [d'un amour 
^illégitime* qui rend prodigues- les 
plus .avares * Ce font fervis de leuns 
biens) pour s’ouvrir parila : ivoye des 
prefens un paillage aux cœurs qu'ils 
vouloient fnrprendre : quelle fatis- 
fa&ion.plus digne de vous, que de 
Cubflituer des perfonnes .qui louent 
Dieu i & qui l'honorcntjde lui ache- 
ter» pour ainfî dire , des elclaves 
de faire fer vir vos richeires^ettc four- 
ct d’iniquité , non feulement à vôtre 
fjn&ification , mais endoré à celle de 
•vos fcercs;i ; . * “-if a*» * .-j- 

Il y en a d’autres quûfbnt encore 
du grand Monde i & qiriivoudtoienc 
fe convertir. On ie plaint de n’avoir 
niilr (entinrent de dévotion $ voilà le 
tems de Pâque qui aproche* ; on 
voudroit faire fon devoinde Chré- 
tien , mais on ne s'y fent nulle difpo- 
fition. Ah. /. 'M essieurs s'il y 
a une voye qui puifle vous ramener 
à Dieu , e’cft l'aumône ». ibit qu'il 
faille attirer du j Ciel des grâces de 
converfiôn pour l'avenir , ou qu’il 
s'agiflç de à fatisfaire pour les péchez 
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paflez .. Oiii , Chrétiens , on eft bien 
pre's i de <. fc v raprochcr . de, Dieu , 
quand ompenfe à Lui faire des amis } 
fou vent de grandes convergions ont 
commence par là. . Dieu eut- pour 
.agréable la charité' de ces femmes 
déréglées d*£gypte , qui fanverent 
Les lenfan s des Hebreax. Ah l* qn’il 
Iptir venxodteroii r pour perdre une 
psdfbnnènqutfa foin des frères & des 
membres de JeiussChrift ! (à Provi- 
dence y eft trop interelïée * ce ferait 
en quelque façon .abandonner fes 
pai£vres.i: Seigneur / lur.direz-.vous , 
je ■ fçaÿ iqu’iiknfy taoüien * dans mes 
œuvfces qui doive; me rcndre;agrca- 
ble à vos yeux ; fouftrer-que je cher* 
che accès aupresde^vous y vous n'aii- 
mez pas les. pecheiirs . comme moy , 
•mais vous aimez? tes pauvres } il né 
me relie plus que çec endroit pour 
aller à vous ‘5 il y a long-cems que 
je fois endurci pour vous, mais je 
me fons encore de la tendrelle pour 
eux. Ah 1 fi je fuis fenfible aux mifè- 
f es de més freres , peut-être ne fè* 
rtf® vous pas toujoursiinfenfièle , aux 
îTjiennCs } vous ne direz pas , o : mon 
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Dieu que je donne tout ad Monde 
au jeu , à la vanité * je voàs en refera 
ve une partie $ je nepmsvous la don- 
ner à vous-mêm^, mais je la. donné 
à ce que vous avez! de plus chsmfor 
la terre : ah ! Seigneur , fi les 
cœurs que je tâche (de vous gagnet 
vous vouüés aulît agréer leîtnieiu! cè 
fer oit alors qnej’ellimeroisjunaVE^ 
bbnheorrpour moy d*êrrç> nsrr cidhc} 
-fi mon tien pouvait Éérviràmc to* 
concilier avec vous* />r f»*, v./.v 

Hcureuffc «ne Ame à qupDien im 
fpitc des ^ienti mens fi humains? dans 
quelque détordre qu’elle pwiilcÿécea 
engagée f ©fe d i revqwte 11 e ;co aciw.de 
prés le moment de fa corTv-crfiofri 
-les pauvres* achèveront le leitei elle 
a pris Dieu, par 1 endroit. qui; Irpiixft 
Je plus fenfible.. /Quand 'la ,-vefve Do* 
leas fi fa me u fc aux Actés^ des A pô« 
très pour firs charités eut r expiré , iôn 
pria faine Pierre de la xeiîufiater la 
demande étoir hardie , mais quand 
le faint Apôtre. vit fondre autour* de 
lui une multitude infinie de pauvres 
qui lui demandoient leur meeejvcha* 
G un ldi montrant U linge * l£$c-bd<* 
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fcitf? qu'elle le.ftr avoir dtfa 

m^ini ». alors (e fcntant .-émû die *ten-,{ 
dreflTc , ôc retraçant dans (on çiptit, 
ce qu’il avoir cnreiidufidirc à Jefu$ r - 
Qhvî d:, il qc douta j point que le ,pç-i 
^ xq de§, -, ; \ encore plu^j 

at W®4 r i)^clo*^fiiIifcntit bien , die j 
faânr Cypfien ., que dans cette cont- f 
jcfn&urç rien ne lu y fer oit impôt • 
fî blc , . L r en fit \ impet rarl pofâ.i il fè 

£ jpMc aux cris I 
d^jtroupcbd^lçe,,^ fpppie .Ciel * 
à tendre t h v-ie , à ,çexcc . femme cha- [ 
ricablp. Mous voyons quelquefois 
^ * d. ** da pénitence de t 

ces monda j n^,* f d ont , )a (: eon ver fi on J 
n^a$rparoÎp ppfque impolie: mais ? 
quand J)ousî letn-trôiwons. encore Jc^ 
cœ ur fen fi bl e aux mileres de leurs 
frctçsr * quç nous les voyons difpo&z 
à 4 F P a n djç e J i b e r a Le m e n t f« r eu* les, 
b^ ; qnHls;noFirectu : 4o/l>i(u^lots^ 
ie§ : miniftï^ i^ t: 

ftruits des ,,lentimens de leur Mat-r 
tre-, oient-; roue efperer. 5 ,‘4ls dematj- 
d^ir avec confiance le font, fou-* 
yen i r- d e. fçs prqrneflèSi tjç ne fçay 
A<à indinél Çe&eüJfim ftMifenfit 
Tome II. K 
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qu'ils ne fétotît pas refufee . Mal- 
heur à ceux à qui 1 Dieu ferme l’o- 
reille & le cœur aux cris des pau- 
vres ; c’eft qu'il ne veut rien devoir 
à ces foires de perfonnes dans lane- 
ceüité où il Ce voir d*e les perdre; il 
né veut pas qu'ils ayent lien à lu y 
reprocher ; quMs puillent au jour 
redoutable de fes vengeances , où il 
les attend , lui demander la recom- 
penfe dé leurs aumônes . Helas | 
Seigneur y je vois rant de gens opu- 
lens , qui ponri oient faire un fi bon 
ufàge de leurs richelles , & faire 
profiter leur a> genc au centuple en- 
tre vos mains , ruais dont vous vous 
mettez peu en peine ; il femble 
que vous dédaignez leurs biens 
au contraire , Seigneur , je vous 5 
vois recevoir le denier de la veuve 
avec tant dé marqués d’eftime : ce ne - 
font pas ’fouvent les riches qui affi- 
ftent les pauvres , ce font les pauvres 
memes. 


» Poiit fawÿfaire à pied fùrlcspe^ ,? * 
chesf de la vit ptolTée , 1 ’ à utnôn e n cft ^ 
pas feuiémefit le plus efficace , mais 
c'scft Icièoll moyen - qui vous rérie#5 


envers les Prîfonn'ers. 1 1 $ 
Vous té fçavez , Metlkurs , à la 
Confcifiün dè Pâques , l'embarrasf 
où ' l'on fe trdùve quand il faut 1 
vous enjoindre une penitenee coiv 
forme à vos fautes , comme l'ordon- 
ne le faiiit Concile ; de vous parler 
de jeüfnes , c'eft ne pas connoiftre 
la delicateffe de vôtre complexion ; 
le peu de faute que vous avez , vous" 
fournit un fond d'exeufes , à quoy ' 
nous ne fçavonsque répliquer ; mé- 
diter les ver irez Üe l'Evangile , la* 
plufpart n'en ont pas l'ufage * vous 
ordonner une retraite pour quelques 
jours, vôtre état ne vous le permet 
pas , c'eft parler une lang’ e incon- 
nue aux gens du monde ; vous pref- 
crirc une vi liteaux prifons ou aux „ 
Hôpitaux , vous craignez le mau- 
vais air & Pinfc&ion du lieu : que 
vous refte-t’il pour fatisfaire à Dieu! : 
c’eft l'aumôrfe : quelque facile qu’il 
vous foitde la faite, Dieu veut bien 


s'en contenter : c’eft en ce fens que 
l'Ecriture die , que l'aumône détruit 


le péché, racheté le péché, Eleemofi/iaf^ * 
refiftit peccatù,...peccata tua Eleemofy • Daru 
nü réduite; ' ' •>/ ‘ ‘ i 4 * 
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Ah ' quand on fait dans le Monde 
quelque action honteufc qui désho- 
nore , qù’on voit la Honte prefte à 
éclater aux tribunaux de la Juftice » 
quelle largeüe ne fait - on pas pour 
parer au coup qui menace} on s’épui- 
ie, on prend fur foy x fur (es proches, 
fur fcs amis , rien ne coûte alors : la 
Juftice divine ne demande point de 
ces œuvres extraordinaires} elle veut 
bien fe relâcher pour une aumône 
que vous pouvez faire fans vous in- 
commoder. 

Vous ne fç auriez alléguer de rai- 
• fon qui vous en difpenfe} la fan té „ 
n’y cil point interdire } il ne faut 
point pour- cela de contention d'ef- 
prit} il ne fauc qu’un peu de charité: 
trn pecheur à qui Dieu vient de re- 
mettre fes ofFçnfes, en peut-il man- 
f 1* er à l'égard de fon prochain? vous 
fortez de l'cfclavage honteux du pe- 
cl>é , & un Dieu a verfê (on fang pour 
yous çn délivrer ; vôtre frere cft 
dans les fers , 8c Jefus - Chrift vous 
demande quelque chofe pour fa ran- 
çon; vous fencez vous allez de dure- 
té pour lui refaiër ? Quoi J le bien- 
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envers les prifonnitrs. m 
fait que vous venez de recevoir vous 
in (pire Ci peu de reconnoi fiance? 

Heureux les prifonniers. fous la 
I_oy de Moyfe ! s’ils fou ft'r oient du- 
rant le cours de l année > du moins 
le temps de la Pâque des Juifs écott 
un' temps de falut pour eux ; Efi an- 
tem'confttetudo vobis , ut nnwn dimit-' • 
ïa.m vokk in Pafcha. Parmi le peuple 
le plus ingrat qui ait jamais été en- c 
vers Dieu , la confia me eftoit de re- 
lâcher un prifonnier à piques en 
reconnoifiance de la grâce que le 
Seigneur leur avoit faite de les dé- 
livrer de la captivité d’Egypte: mais 
fous la Loyde grâce, lotis la Loy 
de charité , n’aurez - vous rien à ek 
perer malheureux captifs pour .qui 
je parle ? la joÿc n’eftoic pas feule- 
ment dans le Temple par les chants 
d’allegrefl’e qu’on y entendait v elle 
perçoit jufqu’au fonds des cachots. 
Les Chrétiens chanteront dans 1 E- 
glife des Cantiques de joye pour là 
Refurreélion de leur Sauveur j mais 
vous, tont Chrétiens que vous ctçs 
vous n’y aurez point de part : çc 
jour de rejoüifiance fera auffi lugu*- 
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bre pour vous que tous les autre*. 
Mais confolez-vous vous aurez vô- 
tre tour ; vous elles prefenternent 
cntie les mains de mes Auditeurs $ 
mais au grand jour du Jugement ils 
feront entre les vôtres : vôtre de- 
flinée dépend d'eux , mais la leur 
dépendra de vous; ils fouhaiteront 
de vous avoir alors pour patrons & 

' I' 0111 ’ pioteflcins auprès de pieu. 
Vous pouvez demefler au travers de 
la conkifion. generale, ceux qui vous 
auront fôùlagez , & s ils ne font pas 
connus de vous en ce monde * Dieu 
vous les feia connoîrre à bon titre - 
en l'autre vie : ils feront bénis du 
Pere celefle : tandis qu'il lancera la 
foudre d’une éternelle maledi&ion 
contre ceux qui vous auront aban- 
donnez,. , ' ; 

Les temps , me dira - t’on , font 
mauvais , chacun eft incommodé , on 
lî en a pas de reile à répandre. 

M : Melîîeurs-, fi Jes rems font 
mauvais pourrons , que fçront-its 
pour des gens qui n’ont ni fonds ni 
retenu ? fi les riches Ce relîenteuc 
des ni i fer es communes , à quelle ex- 
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• envers les prifom?ier s , ■ 12 $ 

rremitc font réduits les pauvres > 

G le principe de l'aumône eit fon- 
dé fur laneceifiré du prochain,, CPTO" 
menons 11'cn pouvons douter, plus 
la neceflîtc croift d’trne part, plus 
l’obligation devient pre/Ian te de l’au- 
tre. Vain., prétexté dont «on , veut 
couvrir .fa ,duretc. S’il arrive qu’on 
s’entçfte ....d'une .personne; ri^n nç 
cou fie ' y on ne s'apperçoit plus alors 
que les temps.font mauvais, ôc qu’- 
on ne peur fournir à., des dépenfes 

v. • . 1 • 5 1 » 

extraordinaires ; on pecoute plus 

• _ J fi t V ^ # / « , ■ 

çettp. : prévoyance fi éclairée , qui 
ferme les maips a l amuqne ; on ejl 
tranquille fur l’avenir j on n exami- 


ne plus fi unr famille en fouffrjra , 
ii 1 on çngage fon bien & celui' :,de 
fes Ptprhcs ces copCderations à. qui 
cp jaiiTçroit toute leur force dans 
unèoGcafibn d’aflifter fon prochain, 
ne (ont pas, capables d’arr citer le 
cours d’une diiqpatiop que 1 e,pLai- 
ii p demande, - ll\en ? e $ $c dqs 
autres .payons : nous £1,09 vops' tour 
jours le moyen de fouen r aui frais^ 
8c nous ne gardons là * delTus aucu- 
nes mefures, LHiphitieux ne le plaint 

K iiij 
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Serrnbn fur la chdrïtç . 
point que 1 honneur lui foi t vendu 
cher ; le joiieur pour entretenir; Ton 
commerce ne fe contente pas 'd’é- 
puifcr faboùrfe 3 il engage celle des 
autres j une femme mondaine fe pat. 
fera de tour pour fuivre le luxe &' la 
: van ité dit Monde: & cè Teioit'iin 
exemple rare V qiieVdfoi d/(fn ! f bmipe 
qui fe roix pôuV ddÜ ij eVl'i ihnïn'ij feiis 
les efforts qu’il fait pour ton tente rfà 
pà [ fion . O ù Ton t t es gen's du 0 fiede, 
qui recevant à Pâque's le Sauveur du 
'Monde, comme ZThée ïe Princè : effs 
Pu blicains élit Pbon'hcùr 'de- le 
voir ihezdhÿ , partagent leurs’biéfis 
'lue avcc ^ es F a ' lvre M Dirnidium bonorum 
e.j6 nieorum do patiperitm ? i Le temps 
n’en cft pfo ;V‘riîaft ! fe temps n’eft 
plus a u flr j dr’eH tën ifr e ces paroles : fi 
Ibid, confpîantes de la^boücîiè de ]éfhŸ- 
Çhti$Y Hodut filin àomtii' hülc faiïa 
tfl y c'efl aujourd’hui* Un jouir de fa- 
luc pour cette Maifon : çen’efl pa;s 
iorfque les'bieOs y fonteotrez T t’effc 
lors qu’i'ls 'en font (ôrtîs ! en .faveut 
des pauvres ; Hodie film domni buic 
fatta efi. ' ' ; " ' 

Ah i s’il vous refte encore de là 


it 
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envers les P ri former . zi f ' 

’oy y hâtez vous , Chrétiens Ætuff- 
:eurs, de gagner par vos aumônes 
:elui cjui doit eflre voftrë Juge } üc 
(î Fefpric de Dieu vous niffpire,côu-‘ ' 
irez vifte aux prifons ; allez rendre 
ta liberté à des miferables a r reflet 
pour des fomrnes plus tegeres que 
celles que vous expofêz au moin-' 
dre coup de vôtre jeu; foyez leur* 
Ange tutélaire , comme celui qui dé- 
livra faint Pierre ,• dites leurcommé 1 
à cet Apôtre : Surge vdocîter ,'ftque- 
re me ; levez-vous , pauvres defolez* ru*, 
on vous ouvre letrifte (ejonr où vous’ 
languirez ; je fuis l'Ange envoyé de 
Dieu pour venir rompre vos fers* (ut- 1 
vez-moy. Faites des heureux »Me£* : 
fleurs: rendez le mary à une fem**’. 
me affligée > lep»ete 4 des enfans a- 
bandonnez , le repos à une famille ' 
obérée, 1 efperancc & la vie à des 
gens defèfperez j effüyez des larmes 
qui coulent depuis fi long temps 
remettez la ferenité fur des vidages 
pâles & languiffans. Que le pauvre 
fous fa câbanne entouré de (es en- 
fins f bendhrta main fècourable qui 
aura beifé fes fers; qu'ils vous regac- 
’ * . K. v 
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Sur U charité dci prifon 
dent comme desSauveurs ; que le^rs 
cris de joye percent jufqu’au Ciel, ôç 
le forcent à vous être favorable quç 
leur liberté recouvrée les oblige à re- 
connaître que pieu a v ray cuvent foin 
d'eux & leur fade recra&er tous leurs 
murmures paflez; Nunç fçi.o ye* è quia: 
mi fit Dominuâ Angelum fimtn . Ah ! je 
reconnois à preft nt que Pieu cil mon 
Pere; car qui penferou % moy, fiDi.cn 
g.'i.afpiroit aux îichc.s un peu de cha- 
rité pour les pauvres l U eft fi beau » 
Mefficnrs de foulager ks malheureux 
& çela eft fi capable de dater une ame 
bien ne -, que c’eft une bonté même k 
Dien d'en avoir fait une vertn.il veut 
ajouter encore à çetcç facisfa&ion une 
gloire éternelle,, que^je vo^siouhair 

tC > &Q* 

, > 
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i^ïrË^t,ïS$î 
k&Mz % y rç&c 

îoup -./o a>i‘J !.,.vCi oh *n*M .... >'«. 

Jacob atnem gcnuic , Jqfeph vitum 
Matdàe de qna natuseft Jefu , 
•TODui qui .vçcacurQwiftusj „• , 

-03 o :• «* iz j - :cm i t>: 'j : ,'to . ; - » ! r 

fâ&.b fut xfftfâSàb foftph lEpoHVj'dé 
ff cWœriç, dant fefiu a pelle IcChriïf 
Or prù nù&mçe* EnSauir-Maihieife 
Clva-p. il' 

iç'çWnnc 'qu^quefois CfocV 
Eifens Auditeurs y de ce que le 
Texte vfaejré du Nouveau Te Rament 
nous apprend fi ; peu de chofe des 
grandeurs de la Sainte Vierge* &c 
pour peu qu’on ait de fcele * ©n- vog^ 

& vj 
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d rojf <|ûc ^y|fî^ler¥ cctndlr davan- 
tage- lut les éloges de 1 Mari®. -Mâfs 
voilà, répopd umdo&e lnterprere,de 
quoi fonder la pins grande dti&)e,&: 
dequoi remplir la plus haute idée que 
l'homme fe pu i fié former d’une pure 
cr£atnreid#^k^^*ff*^ efi < kfui+ 
Mari^ dont ]efus eft né: Le faine 
Efpiit, ajoufte ce Sçavant homme* 
qui n’ignoroit pas (nr quel fonde- 
ment il deyoi^éiabliç la^andeur de' 
foi* Epauler a crû qde la oéme qua- 
lité de MeredeDieu bien expliquée 
fopplceroit à èàus les éloges quç 
failanf çonnoiçrc la pivinirédu Fils, 
par un 1 on g- récit des miracles incon- 
solables , on ne pou rroit enfuke rc- 
lufe$4es plus grands h onoe i îf s ' à eellq 
qui iekmt reconnut pour la ’Mere d'un, 
relFils : VîrH?n Maria 3 dè ^uà nam efi 
fefu*. ' ■ • J ^ ; ■ 

En cffetjit ne faut qu’entendre ces 
deux termes , Mefe de Dfeu pcçir \ * 
trouver dequoy. fatisfaire* amplement 
lé zélé qu*on a pour U gloire de Ma* 
rie ; & q-u iconque a bien pénétré le- . 
tfèns de^.es deux- paroles-* y décou-s 
yre- dequoÿ fonder Sc-reglcrtï do* 



fur la dey mon a la Vierge . : tz . 
votion des Fidele^envers la faintç 
Vierge. Caf remarque* avec moy>‘ 
Mcmeuft , qu*il y a deux écueils 
Également à éviter dan$ le fervieede 
Vlatie dont le premier eft de Man- 
quer de cori-fiahce en elle > ôc lé fe- 
:ond , de porter ik confiance )u (qu'à 
1 ne téméraire prefomption. Dtux 
erreurs * qui étant oppofecs Tune à 
"autre, nous privent également du 
écours le plus favorable & le plus 
niilïanr que nous ayibns pour nous 
au ver j Lés ‘tins difp tuant 4 la fainre 
/iérge ce pouvoir (ans bornes , & 
et te bonté' extrême que lYg'ftfè re- 
onnoift en elle , tenverlênt les fon-^ 
lemens de nôtre «cm fiance* Et les 
utfe$<exagerant ceiec bonté ; & la 
nfànt» allèt- jufqu'i line lâche indol- 
ence pour Leurs defordies, tome 
•ent enfin dans une maLheurcufe pre- 
ampit ion . Or je fotéi tiens que la qu a- 
i ré de. Merc.dc Dieu. fufÊr pour re* 
relier les unis & les autres r car etil 
ualité deMere-de Dieu , ?cllc a de 
uoy fonder une confiance legnime^ 
i fous cette- même qualité - elle a 
c q uoy détruire uoe vaine prefom* 
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fur U devotiov à la Vierge. 2 
ges peintes & gravées que nous a- 
vons héritées de nos anceftres > des 
Ordres Religieux érablisàfon hon- 
neur: Je vous feroisTouvenir de ce 
2-éle ardent & univerfel que chaque 
Siecle où Marie a (été attaquée, a 
fait paroîcre pour la deffenfe ,de fc& 
tnterefb j. du grand nombre de Fçrcs 
que l’Eglife Lui confaerées, des priè- 
res qu’elle ordonne aux Fidelespouc 
j’honorer, & enfin de ce confentc- 
,nent fi general' de tous les cenas & 
de toutes les Nations à célébrer (es 
gandeuts. De là » comme d'un prin- 
cipe reconnu de tout le Monde*, je 
pou rrois tirer cette coaCcq. ’cnce in- 
faillible contre les ennemis de la 
Vierge > que lEgliic dans fes obfèr- 
vancès & fes ceiemonies Religieu- 
se s. étant guidée par l’i fpric de Dieu* 
on ne pept douter que la vénération 
profonde , qu'elle intpire à fes enfans 
pour Marie , que cecre diftinûion 
qu’elle met entre elle & les autres 
Saints , ne (oit folidement fondée.. ' 
Car- s’il eft vray > leur dirois-je , que 
les, fidèles -excédent dans les h.on* 
nettes qu’ils rendent à. Ufainte Vier- 
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ge 3 & que le culte dont on Thonore 
ne convienne qit*à Dieu feul , com- 
ment fe* pourroit-il faire que Dieu 
l'àu tort fait par des miracles j qu'il 
foufFitll quel’Hglife toujours* gou- 
vernée par le faine Efpric chantait les 
éloges de Marie j que tous les Saints 
des ficelés paflez euiîent eu en elle 
une confiance fi extraordinaire, &c 
que les perfonnes meme qui vivent 
âujourd huy avec le plus de pieté $ 

#o lient encore dans certc erreur? 
N'aurions * nous pas droit , ajotke- 
rbis je, de nous plaindre de la Pfo- 
/vidence , qui s'eft fi folemncllement 
engagée à veiller fur la conduite de 
ÏEghfè.; f " îr ' ; 3 ‘ 

‘-Mais pafTons* outre , Chrétienne 
Compagnie, & pénétrons dans les 
internions de TEpoufe du Saint Es- 
prit ; entrons dans le San&uaire $ 
tâchons de demefler les véritables 
motifs qui ont porté Tr glife à notiS 
infpirer yne vénération fi profonde 
pour Marie. Si nous en croyons les 
Pefes & les Hrftoriens , ce Culte à - 


commencé à s’étendre pat tout le 
Monde , - & à s’accroître au point 
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fur la dévotion a la Vierge. '% 3 3 
uc nous le voyons , depuis le celc- 
»! e Concile d’Epheie , où l'impie 
'Icftorhis Fut condamné , & Marie 
en eura en pofîcflion du glorietix 
me dé , Mere de Dieu, que cet He- 
t Tiarqtie luy difputoit. L'Eglifc a- 
Drs examinant les confequenccs qui 
Liivoiem de la decifion qu’elle don» 
toit eh faveur de la Sainte Vierge, 
cyeloppant tontes les grandeurs 
enfermées dans Paugufte nom dp 
Aère de Dieu , comprit qu'eljene 
>011 voit trop faffe pour honorer 
inè pure crektureVquc Dieu avdit 
levée au plus' haut point de la 
;loire. 

Car voici comme elle entroit dans 
es fenrimens de Dieu même fut 


J • * - * i 1 e ' 

es grandeurs de MarierQuand Dieu 
ppeile une creatüre à quelque mi-i 
lifteie important , où il fupofe déjà 
out’le mérité dans la pet fonne qu’il 
hoifit , ou il donne avec l'employ 
otites lès qtialitez ‘necdîaires pour 
e rëhplir dignement ; parce qu'il 
ft de fà s Providence & de fa gloire, 
le fourenir le choix qu'il a fait.Ainfi 
[uoiqu’il éleveau minifteie de l’A« 



<2^4 Serm§n 

poflplat des hommes (impies & gref- 
fiers , il éclaiiejkur efprit des lumiè- 
res les plus pures , j\ affermit & fixe 
pour toujours leur volonté dans le 
bieujil leur donne le don des langues» 
il leur communique le pouvoir de 
faire (Jes nfiracle î pourquoy cela / 
parce qu’il, en a voulu faire dig- 
nes Mini lires de fa parole. Dieu donc 
ayant deftinc Marie au plus augufte 
.mini (1ère qui fuft dans les idées de fit 
fagefle incréé , l'Eglife a conclu qu’ii 
a du répandie' fur elle, fous les \tèr 
fors de (ses grâces, la combler de tou- 
tes fes faveurs , & La prévenir, de 
tous les avantages qui pouvoitnt la 
gendre digne de fou tenir la maternité 
d'un Dieu.. 

, Cfell de 
que. Marie 

maculée dans (a Conception , parce 
que c’cuft été une indécence mon- 
(trueuie , que la Mqre d’un Dieu fut 
quelque \ rems [qu.s l’efclavage du 
dpmon qu’elle avoit reçu plus de 
grâces & de vertus elle feule , . que 
tous les Saints enfcmblc , p^rce qu'- 
elle êçoit apeilée à une fin plus no- 


- , - 1 * j ,i ( . ; r m • 

là que l/Eglife a bien jugé 
avoir été fainte & im- 
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fur la dévotion à la Vierge. -135 
>îe qu’eux j qu'elle n'a pas été com- 
>rife dans la malle de perdition , 
arce.que l'Incarnation n'étant con- 
lue qu'en confequence du péché 

Adam , la mere en cela a fuivi la 
tftinée de Ton Fils j qu'étant Mere» 
Ile a néanmoins confetvé fà pureté 
irginale ». parce qu'il étok de la 
îen fé.ince qu’un Dieu voulant le 
tire homme , euft une Vierge 
our Mere. C'eft enfin de là que 
Eglife a jugé que Marie faifôit un 
mg à part entre Dieu & les autres 
réaturesj parce que l’ordre hypof 
atique rient le milieu entre le Di- 
in & le naturel , & que les plus fain- 
es intelligences, n’étant deltinécs 
ne pour être le, s ferviteurs & Ie$ 
iniftres du Seigneur, Omnes funt 
hnUitfkatorii Spiritur } Marie feule 
oit elevéèNpifqu'à la maternité de 
ieu même. -, 

C’ell ainfi que l'Egiife découvrant 
;u à peu toutes l^s grandeurs qui - 
oient renfermées dans, cette gîo<* 
eufe qualité » & voulant enluite 
ndre des hommages à Marie qui 
ilîenc proportionnez à la fu-b Limité 
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de Ton état après avoir ufë des. ter» • 
ities les pins nobles 1 , 8c desexpref- 
-fions les plus fortes pour luy mar- 
’quet tout lé refpeéfc dont elle eft 
touchée , n’érant pas fàtisfaite de (es 
cloges , 8c delefperant d’en trouver 
jamais qui (oient dignes de (a gran- 
deur , s'écrie avec faint Au gu (Un : 
■(Qui bus te laudibus efferam nefcio . 
Vierge faim e , pardonnez à la baf. 
felîe de mes paroles 5 je ne puis mar- 
quer toute la vénération que j’ay 
pour vous ; 5C comme lenombre 8c 
l'excellence de vos perfe&ions nie 
furprénd, m’éblouît , auflî je ne puis 
trouver de termes allez refpeCtueux, 
ni d’éloges atfez magnifiques pour 
Êelebrer vos grandeurs , Quibus te 
laudibus efferam nefcio. Et ce qui me 
jette d’ans l’étonnement où je fuis , 
c'eft que vous foyez la Mered’un 
Dieu j Quia quern ccelt capere non ÿo- 
terant ,tuo qremio contulifti. Voilà la 
véritable râiibn de mon infuffifancc , 
& de t’impuiirance où je me trouve 
de vous honorer autant que vous le 
■"*. met irez : Quia cjuem cœli capere non 
poterant , tua gremio contulifti : c*eft 
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fur U dévotion de la Vierge, 257 
rçe quç le Crçateur par vôtre mi- 
ftere çïl devenu la créature j c*eft - 
rcc que vous avez porté dans vô- 
î fein celui qui foutient le ciel 
la terre* c*eft parce qu'enfin vous * 
ez donné des bornes à çetteim- 
rnfité que la vafie eflendüe de$,j 
[eux uc peut renfermer * & pour : 
expliquer mieux par on feul mot, \ 
?ft encore une-fois parce que vous 
es la Mcre de Dieu , Quia cjucm 
U capere non potorant,tuo gremio con - 

KÜi. . : r.*’- . 'm 

Mais fi i*Hglife a trouvé dans le 
:re de Mere de Dieu un objet fi 
gne de vénération pour propofer 
x Fideles ; elle y a trouvéquelque 
ofe de plus confolant ôç de plps 
ifiant pour nous. C'ell là qu'elle 
découvert ces t refors infinis de 
aces qu'elle preiente à les enfans; 
îft là qu'elle a trouvé une Redem- 
rice gençrcufe , une Médiatrice 
ute paillante, un azile ouvert à 
ns les pécheurs , une mcre pleine 
i rendrelle pour les hommes : car 
îiconque dit Mere de Dieu,dit tout 
la. V 
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Oui , Chrétiens , n6tis le pouvons? 
dire avec t’Eglife $2* lés Pérès * à la- 
confuiion des ennemis de^ Marie: 

eftre Mece de Dieu j c’eft eftre J 

' » , 

la Rédemptrice des hommes ; c’eft 
erre la calife du faltit del'univerSjC’eft* 
fournir de Sang qui a- efté. répandu 1 
peut nous fur là Croik ;■ c’eft former 1 
le Corps adorable qui a fervide ran-* 
çon pour le genre humain? c’eft pro- 
duire de la meilleure partie de foy -* 
même la victime qui doit apaifer un 
Dieu irricéjc’eft la nouriir de fon pro- 
pre lait , e'eft l’élever avec des peines 
ôc des foins inconcevables,-c’eft s’ar- 
racher avec violence au plus aimable 
Fils du Monde, pour le voir attaché 
à une Croix : e'eft plus encore , 6 
Ennemis de Marie , qui lui refufez 
le titre de Rédemptrice , c’eft con- 
fentir à la mort de ce cher Fils, 
c’eft le fac ri fier à vôrre fil ut. Car 
félon la remarque 1 des Peres , fi le. 
confcntemenr de Marîe a efté ne- 
ceftaire pour l’incarnation , comme 
Dieu nous l’a fait connoiftre en le 
lui faifant demander , U a dû cftrc 
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fur la dévot i67i ata V^eige ' 2 ? 9 * 
en plus ncceflaire pour lemifterei 
là Paflioti \ & fi le Verbe ni pas 
•ulu fc former un corps du fang de 
arie ; fans qu elle y confentift , <; 
*n moins aura Vil voulu livrer ce 
MÛè ’corffe aux fiipp'ices 8c à la 
>rf fàflfs le confentemenr de Celle 
i le lu i avoir donné. C’ell pour cela 
'elle demeura ferme au pied de la 
o-x, comme pour marquer qu’elle 
fidoit , àinfi que le Pcre Etemel , • 
'execution fanglance. de fou Fils*; 
rn plus. qu ‘elle J c ft oi t prefté, fclofi 
penfée d'un Pere , de l'immoler 
fa propre main , fi Dieu l'eu ft or- ' 
me , Par ata erat occidere Filium 
rn . Voilà , ingrats, à qui vous re- 
z dé rôttè de Rédemptrice-; mais j> 
à celle l ! qui l Eglile l’accorde à 
tfte titre, Gar pentrée des plus 
1 res fenrimens de reconnoilTance , 
ruôant ce qu*a fait Marie pour 
erifans , voyant qu’on’ attribue à 
Tà perte du genre humain , po ur 
r preferité le fruit deffendu au 
lier homme, elle inféré delà qu'- 
oit donc appelier Marie la eau fe 
ahic des hommes , puisqu'elle a 



•* ' Sermon ’ V ’ v ' : ' 

ge , & que leculte dont on l'honorè 
ne convienne qu'à Dieu feul > com- 
mène fe pourroit-il faire que Dieu 
l’autorifaft par des miracles ; qu'il 
fouffiift que l’Hglife toujours gou- 
vernée par le faint Efpric chanta il les 
«loges de Marie ; que tous les Saint* 
des (içcles partiez eullent eu en elle 
une confiance fi extraordinaire, 8c 
que les perfonnes meme qui vivent 
au jour d huy avec le plus de pieté y 
fn lient ’ encore dans cette erreur » 
Saurions *' nous pas droit , ajoute- 
rois je, de nous plaindre de la Piro- 
/vidence , qui s'eft fi folemnellement 
engagée à veiller fur la conduite de 

l Eghfè. ! - îr ' ;v ; 1 

* Mais pafTon^ outre , Chrétienne 
Compagnie , & pénétrons dans les 
internions de PEpoufe du Saint Ef- 
prit i entrons dans le Sarï&uaire 
tachons de detnefler les véritables 
motifs qui ont porté Vf glife à nous 
infpirer une vénération fi profonde 
pour Marie. Si nous en croyons les 
Pcres 8c les Hrftorrens , ce Culte é, - 
commencé à s'étendre ; par tout iè 

Monde > * & à s'accroître tfu point 
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fur la dévotion à U Vierge, \ 3 3 
[lie nous le voyons , depuis le celc- 
>ie Concile d’Ephefe , où l'impie 
vlcftoriiVs fut condamné > & Marie 
len eura en pofTcflion du glorieux 
rtre dé , Mcre de Dieu, que cet Hc- 
t Turque lu y difputoit. L’Eglifc a- 
ors examinant les confequences qui 
11 ïf oient de ladecifion qu'elle don- 
loit eh faveur de la Sainte Vierge, 
Icyeloppant routes les grandeurs 
enfermées dans l’augufte nom de 
riére de Dieu /comprit qu'elle ne 
envoie trop faite pour honorer 
me pure cré&tnre » que Dieu avdit 
levée au plus' haut point de là 
;loire. 

Car voici comme elle entroit dans 
es fcncimens de Dieu même fut 


! 1 , i ; t ' \ m 

es grandeurs de Marie: Quand Dieu 
ppeile une créature à quelque rnt-^ 
liftete important , où il fupofe déjà 
out le mérité dans la perfonne qu il 
hoifit y ou il donne avec Pcmploy 
ou tes lés qiialitez ‘necelîaires pour 
e rédiplir dignement ; parce qu’il 
ft de fà : Providence 8 t de fa gloire, 
le fontenir lechoix qu’il a faic.Ainft 
[uoiqu’il élever au miniftere de TA- 



. V . .v Sermtn % v ; 
poftolat des hommes fimplcs & g voi- 
liers» il éclaire^cur efprit des lumiè- 
res | os 'plus pures , jl affermit & fixe 
pour toujours leur volonté dans le 
bieiuil leur donne le don des langues» 
il leur communique le pouvoir de 
faire (Jcs niiracle : pourquoy cela / 
parce qu’il, en a voulu faire 4s dig- 
nes Mini. lires de fa parole. Dieu donc 
ayant deviné Marteau plus augullç 
mini (1ère qui full dans les idéesde fa 
fagefle incrié , l’Eglifè a. conclu, qu’il 
a dû répandie fur elle,, tous les tré- 
Fors de fcs grâces, la combler de tou- 
tes tes faveurs» & la prévenir de 
tous les avantages qui pouvoient la 
gendre digne de fou tenir la maternité 
d'un Dieu.. n v ;p.. • 

, CfelV de (d que l/Eglife a b r icn jugé 
que . Marié avoir .été fainte & im- 
maculée dàqs la Conception , parce 
que c’euft été une indécence mon- 
ftrueufe , que la Mc.re d’un Dieu fut 
quelque .reins fous l’elçlavjage. du 
démon j qu'elle avoir reçu plus de 
grâces & de vertus elle feule , que 
tous les Saints en(cn>blc , parce qu'- 
elle éçoit apellée à une fin plus no- 
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fur U dévotion a la Vierge, 135 
!c qu'eux j qu'elle n'a pas été com- 
nfe dans la malle de perdition, 
aree que l'Incarnation n'étant con- 
ue qu'en confequcnce du péché 
Adam , la mere en cela a fuivi la 
illinée de Ton Fils * qu'étant Mere, 
le a neanmoins confei vé fà pnrete 
rginale parce qu'il écok de la 
icn féance qu’un Dieu voulant Ce 
ire homme , euft une Vierge 
3tir Mere. C'eft enfin de là qup 
Bglife a jugé que Marie faifoit un 
ng à part entre Dieu & |e$ autres 
éatures» parce que l’ordre hypor 
nique tient le milieu entre le Di- 
n & le naturel , & que les plus fain- 
s intelligences , n’étant dellinécs 
îe pour ctre le, s ferviteurs Si le$ 
iniftres du Seigneur , Omnes funt 
hni'/ffhratorii Spiritus 3 Marie /eu le 
oit élevéèNjufqu'à la maternité de 
ieu meme. > 

C’ell ainfi que l'Eglife découvrant 
u à peu toutes lçs grandeurs qui 
oient renfermées dans, cette gîo* 
“il le qualité » & voulant enluite 
ndre des hommages à' Marie qui 
lient proportionnez à la fu-b limité 
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de fon état après avoir ufé des. ter- • 
mes les plus nobles 1 , & des expref- 
-fions les plus ' fortes pour luÿ mar- 
'quer tout lé refpeéfc dont elle eft 
touchée , n’érant pas fâtisfaite de fes 
cloges, & defcfperant d’en trouver 
jamais qui foient dignes de (a gran- 
deur , s’écrie avec faint Auguftin; 

- Qui bus te laudibas efferam nefcio . 
•Vierge fainre , pardonnez à la ba{- 
felîe de mes paroles ; je ne puis mar- 
quer toute la vénération que j’ay 
pour vous ; SC comme lenombre ÔC 
l’excellence de vos perfe&ions n»e 
fur prend, m'cblouït , aufli je ne puis 
trouver de termes aflez refpe&ueux, 
ni d'éloges allez magnifiques pour 
Celebrer vos grandeurs , Quibus te 
landibns efferam nefcio. Et ce qui me 
jette dans l 'étonnement où je fuis , 
c'eft que vous foyez la Mere d’un 
Dieu j Quia quern cceli capere non po- 
terant , tuo aremio contulijU. Voilà la 
véritable raifon de mon infufEfancc , 

& de rimpaiirance où je me trouve 
de vous honorer autant que vous le 
méritez : Quia quem cœli capere non 
poterant , tuo gremio contuUfli : C*cft 
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fur la dévotion de la Vierge, i \J 
irçe que le Créateur par vôtre mi- 
ftere cft devenju la créature i c'eft - 
rcc que vous avez porté dans vô- 
; lèin celui qui foutient le ciel 
U terres c*eft parce qu'en fin vous 
ez donné: des bornes à çetreim- 
mfité que . la -yaile eftendiie de$j 
euxjie peut renfermer j & pour 
expliquer mieux par un feu l mot, , 
ft encore une -fois parce que vous 
:s la Mere de Dieu , Quia quem 
f i capere non poterantjuo gremio con - 


. *7 • * • - - f • r # * < • ' i 

Mais fi i'EgÜfe a trouve' dans le 
re de Mere de Dieu un objet fi 
;nc de vénération pour propoler 
x Fideles ; elle y a trouvéquelque 
>fe de plus confolanc & de pfos 
fiant pour nous. C'eftlà qu'elle 
découvert ces trelbrs infinis de 
tees qu'elle prclente à les enfansj 
fl là qu'elle a trouvé une Redem- 
ice gençrcufe , une Médiatrice 
ite paillante , un azile ouvert à 
is les pécheurs, une mere pleine 
rendrelfe pour les hommes : car 
iconque die Mere de Dieu, dit tout 


a. 
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Oui , Chrétiens , nous le pouvons:" 
dire avec t’Eglife Ôé lés Pérès* à la 
confufion des ennemis de Marie:: 
eftre Mete de Dieu , c’eft cftre j 
la Rédemptrice des hommes ; c’eft 
erre la calife du faim de l'un i vers jC’eft- 
fournirde Sang qui a 1 efté. répandu» 
pom notis fui: la Croik ;* c’eft former* 
le Corps adorable qui a fervi de ran-* 
çon pour le genre humain 5 c’eft pro- 
duire de la meilleure partie de foy-* 
même la vi&ime qui doit apaifer un 
Dieu irricéjc’eft la nouriir de fon pro- 
pre lait , e'eft l*élever avec des peines 
ôc des foins inconcevables,* c’eft s'ar- 
racher avec violence au plus aimable* 
Fils du Monde, pour le voir attaché 
à une Croix : c'eft plus encore , ô 
Ennemis de Marie , qui lui refufez 
le titre de Rédemptrice , c’eft con- 
: lentir à la mort de ce cher Fils, 
c’eft le facrifrer à vôtre fàluc. Car 
félon la remarque* des Peres , fi le. 
confcntemenc de Marie a efte ne- 
ceflaire pour l’incarnation , comme 
Dieu nous l’a fait connoiftrc en le* 
lui faifant demander , il a dû eftre* 
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fur la dévotion al a Vierge i t, cy 
en plus neccflaire pour Temifterë: 
là Paflïoh *, 8c fi le Verbe n’â pas 
ultf feiormer un corps dn fang de 
aiie i fans qu elle y confencift 
•n moins aura c*il voulu livrer ce 
îme tor^S aux fiipp’ices 8c à la 
u t ! fans le Crin fer» cément de celle 
i l e lui avoitdonné C'eft pour cela * 
'elle demeura ferme au pied de la 
o 1 x, comme pour marquer qu’elle 
fidoit , àinfi que le Pere Eternel , ; 
’eXeëution fanglante de fon Fils'; 
n plus qiféUe-eftoit prefté, felop 
penléc d’un Pere , de l’immoler 
fa propre main , fi Dieu Peu fi: or- 
iné , Par ata erat oc eide te Fi lium J 
m. Voilà’, ingrats, à qui vous re- 
z lé tîcre de Rédemptrice-; mais 1 * 
à celle l ? qui lEglife Paccdrde à 
iftc- titre* Gar pentree des plus 
res fèneimens de reconnoiirance , 
ni riant ce qu^a fait Marie pour: 
“ri fan s , voyant qu on 1 attribue à 
tà perte du genre humain , po ur 
r preferité le fruit deffendu au 
lier homme, elle inféré delà q u*- 
oir donc appelier Marie la eau fe j 
alu c des hommes x puifqu’elle a 
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produit, un fruit de yie 3 quj 3 la Croix 
a porté pour nous *, & que Ci T Ecri- 
ture a pû donner le nom de Sauveur 
a Jofcph „ parce qu'il, avoit nourri 
Ôc confervc les Egyptiens , en diltri- 
b mnt avec prudence .& avec bonc^ 
les provifions qui appartenoient à :: 
Pharaon , & dont cç Prince lWoic r , 
fait le difpenfateur , 'on peut dire à 
plus forte rai fon que la Vierge nous 
fauve, bien que ce ne foie que par 
les grâces de Jefiis-Chrift , dont elle 
ell la difpenfacrice ôc l'ceconome (ou?* 
veraine. • j ' , 

Or du titre de Redemprrice qu'ot>> 
trouve dans la qualité de Mere de. 
Dieu j fJEgjilèa tiré celui rde Medi^ 
trjee : car deux cljofes font neccf-* 
lai res pour cela , une puiflançe fou* 
veraine fur celui qu'il faut fléchir» 
ôc une extrême bonté envers des 
hommes» pour employer cette ^ pu if- 
fan ce en leur,, faveur. Q,i je foutjpns,! 
que la qualité de Mere de Dieu ■< 
te cirenciellement ces deux caractè- 
res , comme deux pioprietcz info» 
parablçs, Car dirons-nous que Jefu| 5 - 
Chrilt $'eft difpenfc de cette 3 Lq* 

qui 


Digitized by Google 



fur la dévotion a la Vierge* * 4 j • 
j.iii nous fou met à ceux dont nous: 
vie* lui qui pendant 
cfpace de trente ans n’a pas crupoUf?» 
oirrien faite devins important pojuif: 
s falur du ; genre hpiflain , qtié d’o-h 
|.éir à Jof^ph Et erat Jitb*i\ Lu ^ \ 

itui iÜM:? 0 ék irons nous que .dans le 
]iel ton écaç iglprieu* 1 affranchit de 
«te foirei%n ? Ce n’cft point là. 
e fpri t, d e ] c s -, C h r ift i i 1 ' n e nous ap-, 
ren d Pf^à fecpëer le joug de l’obeïfii 
m ce ., q u^nd- n QUS fgm mes dans 1 c- 
:vatior^& na pas exempté. * ^ 

s Chréciepsdeeeadevoir „ quand ils 
i-pienc deveriiift^t^nds , auffi.leur 
onne»t'il ly^métpc l'exempte d’une 
urfaitecondiSfeendance aux volonçcz 


P ;W a tie>o sinr.l'.ur; - l tir 

-iQj l ?Ue- ^p>rjmce 'qu'un Dieu qui * 

“A engagée exécuter les ordres de * 
s fptvjteurs jjquand ils layjfecoienc 1 
^^ s .k£ e fondes termes de. l'Ecrit 
r P> Kÿimtatem timentoum fe faciet ; p r 
À a donnç ]un pouvoir -fans bornes ' 4 
;'fey- Mv-e ; qui ajaflecyty pour 
AAe > fa,Pt0.vidence à P'autorité 


U A* bQmme a 4ufqu’à lui. obcïr , ça 
1 étant t 1c i; Sq1çü contre les loix & 
Tome I /, L 
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24* :s Sénritn ** ’* • > 
le cours ordinaire de la nature, Obe* 
dientc Domino vwk hominù .«quelle 
apparence > dis - je , que ce meme 
Dieu aie voulu limiter la puirfance 
d’une Merc aufli pure- , $u(fi fàinté , 
auflî pariaüe.qufc Marié ? ! ]Pete Ma- 
ter me*. - Non , non , : rtc ménagez k 
point mon pouvoir» lüidît Ton Fils , 
avec beaucoup plus de rai f On que * 
Salomon oe le diioic à Betiabcfe j de * 1 
mandez , ma mere , ou pl utfo; com- 
mandez tout ce qu’il vous 'plaira : 
N^ae-emt* fa efi‘ üï avertir» faciem 
tttam. Car comment -poürr ois je vous ; 
rien refu^r , tandtèque voas élevez : 
vers mon Trône ces nlaros pures J 

qui m ont porté dans mon 1 enfance ? i 

Voilà l ajoute - puilîancc de Marre * * 
ellejn’eft patfaMolûë &' indépendift* 
ta com me uc elle de Dieu» mais elle éft 


Uwlton ev,. èc n’en eft pas-moins 
efficace i y Omttipot enfla fuppkx; Et 1 
c'eft ce que les i eres ont recôhnü ! , 
lorfqu'ils fc 'tant addrdréz^ Marie 
a veodes termes ii refp'e&uctfx Ôt fi 
fournis. Aà tt rccHrriMw'l 0 btntdi- 
tba\ Nous avons recours à Voüs ji s'é- 
crie Qcigene, ô béni ce entre- iê$ fem- 



, fur la dévotion à la Vierge. 14 ( 
mes. Intercède hera> Domina , & RegU 
va , & Mater Dei pro nobls , intcrce- 
iez pour nous, c'eft l* prière de faine 
Arhanafe , intercédez pour nous , o 
airitê Damé , Malcrcflè , Reine & 

Vïere de Dieu! Adwolvor genibm tm y 
\ Domina meal Jè me j ette à vosge- 
îoux , St je reconnois votre puïflati- 
:e , c'eft celle de faint Ephrem. Sup- 
ilica Deo ut animai noflrai falvet : 
lemandez à Dieu qu'il nous fauve* 

:'eft la priere de faint Jean Chrifqfto* 
ne. Ajpice nos de coelo oculo 1 propi tio : 
ettefc fiir nous un regard favorable , 

;’eft celle de faint Bafile.&*tf#4 Ma» 
ia façonne mi fer is : Vierge Sainte, 
éconrez - nous , c’eft celle de Saint 
Uiguftin.! ^ 

Suuquôi je vous prie, Chre'tiens,dc 
aire deux reflexions avec moi ; dont 

• " 9 f 

a première efl , que ces grands hom- 
nes croient fans doute aufûagrea- 
>les à Dieu, que ceux qui ne croyant 
as avoir befoiu de rintercefflon de 
daric , s’adrcfll-nt diredcmenc à lui. 
es hommes de Dieu qui avoienc de 
i longs Se de fl frequens entretiens 
vec lui, lorfqu’ils ctoicnt éjevéz au 

L ij 
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dtflus d'eux • mêmes dans leurs plus 
ïiaures contemplations : ces grands - 
hommes, dis* je , qui pçuvoient alors 
demander librement & fans crainte 
ce qu’ils jugeoient leur êcre, neceiîai- 
re, non feulement ne dedaignoienc 
pas d’implorer le feedurs, & de recla- 
mer la protc&ion de Marie pmais ne 
croyoient pas pouvoir fans elle obte- 
nir ce qu’ils vouloienc : ils ne çrai- 
gnoient pas dç deshonorer par là 
Jefws*Chrift,maisih croient perfuadés 
qu.ils ne pouvoienc fe le rendre plus 
favorable » que par l’cncremife de fa 
Wci rc. . ^ .. 

1 a leconde . reflexion eft , que ces 
gens qui font gloire de s’addrdîer 
immédiatement à ]efns - Chrift , ne 
me paroiffent pas recueillir un plus 
grand fruit de leurs prières. On ne 
voie pas que leur attachement pour 
le Fils redouble par le mépris qu’ils 
ont pour la Mere ; & ce qui achevé 
de me les rendre fufpcéks , c’eft que 
dans les affaires du monde ils tien- 
nent, une conduite bien oppofee à 
celle-là. Car à qui ne s’adrdfent-j/s 
pas pour fe rendre un Jugefavora- 
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for la dévotion de U Vierge, ±4f 
>lc ? quelles recherches ne font - ils 
as de ceux qui ofit accez auprès de 
.ii, o u même auprès de fcs amis ? Par 
ombien de canaux fait on palier une 
allicitacion" avant qu'elle aille juf- 
u à celui qui doit décider de l'allai- 
e? on ne négligé pas même des do- 
lertiqnes. Et lorfqu’il s'agir de fle- 
hir tin Dieu i fri te contre eux, d'ob- 
enir une faveur dont ils doivent con- 
oîcrc qu’ils font indignes de,de- 
lan.ler g; ace , & non pas jtillice , ils 
egligent l’intercéflîon de Marie , ôc 
c veulent pas reconnoître fa puif- 

• '* * * # i - • 

ance. 

* _ *« 

Cen'eft pas allez : ils àtraquent la 
îilèricorde i comme Ci Marie a voit 
û oublier qu'elle n'a e'cé Me:e de 
ieu que pour nous j quêtant les 
eres Ôc les coheritiers dejESus- 
HRisf; nous fommes les enfans , 
u’tlie a porté dans fcs chartes entrai!* 
s le Sauveur de tous les hôn»es, qu’il 
: s*c(l fervi d'elle , que pout venir 
nercher fur la terre ce qui avoit pc- 
. Non , Chrétiens , Marie ne peut - 
'uferire qu'avec peine à la condam- 
ition des pécheurs ôc le Seigneur 

L iij 
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approüvt la rendreflè qu'elle a pour 
eux. Le Pere celefte np vput lapcirc 
du pecbeur qu’à demi, tandis que cé 
fils rebelle efi en état de fe convertir $ 
il ne lance Le foudre que quand per-r 
fonne n’arrete fon bras : mais quand 
il trouve un Moïfe qui le prie x la 
priere le defarme. Lors quWaron 
î’encenfoir à la main ,fe jette au mi- 
lieu du peuple, qui alloit êtreconfu* 
me par le feu du Ciel , Dieu fe laillc 
fiéchir par l’encens : luy * meme dans 
la rcfolution où il eil de perdre fou 
peuple ) ôc de le tpunir de fçs infide- 
litez » il cherche un feul homme juile 
qui puilfe appaifer fa colere,^ iUc 
plaint de n’en trouver pas $ Qu&fi- 
vi de tis virum , qui interponeret fe- 
pern , & ïlaret oppofitus contra, me pro 
terra » rte dijjiparetn eam y & non in * 
vent. Je n’en luis pas fur pris * ô,Pm 
des mifericordçs ! Marie n'êtojcpas 
encore dans ces temps malheureux - y 
vous n'aviez pas donné au monde 
une fi puiflante Mediatriçe j mais 
depuis que nous l'avons * combien 
de fois a-t-elle appaifé v.oftre colè- 
re 1 combien de fois a-t-elle arrefte 
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fur la dévotion à la Vierge, £247 
'ôtrc bcas ? combien de fois s'cft elle 
n ile entre vous,& le pecheur , vous 
>rçfentant |les larmes que le repentir 
ious faifoit verfer, & nous obtenant 
e pardon dp nos cri mes, forçant me- 
né quelquefois,, fi je l’ofe di rc votre 
> rpvkknce 4 faire des miracles pour 
ions fou ver? 

Heureufc donc l’ame ,qui*a fonde 
on efperance ? fu;r Marie 1 ! heureux , 
[ni -plein de vénération pourle Fils 
appris dés fon- enfance a reclamer 
a protç&ioo de la Mere } qui n'a 
•oint ftpaué l*un de l'autre dans fon 
qeurj éc qui^pàr un faux zcle ne 
’eft point fou%ait mabà-propos un 
es iecours les plus puilîans dk les 
lus efficaces que nous ayions pour 
ous fau ver. Qae fi l’on ne voir plus 
ujourd’huy de Xes convcr fions fo tir- 
âmes , & de ces changcmcns adrni- 
ibles que la main du Seigneuçope^ 
oit «n faveur des firrvfteurs de U 
r ierge » c'eft parce qu ’on a fermé au 
euplê ces entrailles de mifericorde. 
>na ; ofté aux pécheurs leur azile» 
'< à force de leur retrancher tous 

:s rndfcûs de retourner à Dieu » 

L iiij 
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ou les a {cuvent réduits au defèfpçFf. 

Dans ces heureux fiécles où la 
& la docilité des Fidelles pertïiettdre 
"aux Peres de l'Fglife , d'ex pofêr tou ? s 
-leurs fentimêns fur la Viérgë, dhar- 
-qne pere -n’ayant devant lesl-ÿëuk 
quecettc au gufte qualité de itfëfèÆ 
Dieu , s'tftorçoit d'en loutenir* tbùüe 
la grandeur pâr les éloges les plus 
glorieux -, & apres avoir ufë dès fcèV- 
meslcs plus nobles * avoüoir qo ? ils 
étoiént toujours ati d'eirôus d'tih fi 
grand fnjét. Cè qu'un zele qu'on ofe 
blâmer* aujourd'hui , fembléit leur 
faire dire dè trop fort , étoic corrigé 
‘par la droitdfe de leur coeur ,ils ne 
pcnfoiet que ce qu'il falloit penfér, 
dorfqii'ils fembloientdite , - ce qu'il 
ne falloir pas dire } ' & obus ne Ir- 
ions pas qtc leu ts écrits ayentcaûfé 
du fcandalc parmi les Fideles. Nous 
lifons au contraire ^qu'ils fai foi eut 
fouvctit de ces prodiges de la -grâce, 
qu’on ne voir point faire dan* nê*re 
fieele , par ceux qui ont un fî grand 
foin de rappelier les temps pâlie*. 
Au jourd’huy quand on parîede Nfè- 
rie/on ne craint plus de rç'eŒdirè 
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fur U dévotion à la Pîerge. 249 
pas atlez ; mais on craint de blefiet la 
delicatefle de ceux qui fe perfuadent 
qu'on en dit toujours trop : il Faut 
prefque oublier que celle dont on 
parle eft Mere de Dieu ; & on n'ofe 
expofcr à des Catholiques les gran- 
deurs, la puifl’ance , & la bonté de la 
Vierge , qu’avec des tcmperamens , 
qu'à peine les Heretiques auroicnt 
autrefois exigez. ' * 4 

O fiecle qu’avez- vous fait de cetre 
fainte docilité de nos Peres? Que n'a- 
vez - vous confervc cet efprit chré- 
tien j Sc pourquoy par un raffine- 
ment de reflexions humaines , avez- 
vous étouflc ce zele pour la gloire 
de Marie , que nous devions heritier 
dé ceux qui nous ont précédez f\Jrr 
mot contre le fecvîce de la Mcre de 
Dieu auroic révolté les efprits: on 
àuroiteu horreur d'entendre ce qui 
fe pratiqueaujourd hdi, comme une 
chofe agréable à Dieu ;•& Vil falV 
loit trouver parmi les Fidèles dc- 
quoy ériger ces fnperbesmonumens 
qu une vendable antiquité a confi- 
erez , où trouveroit - on dans ce fie- 
de fi éclairé, eeslargeilcs & ces 

i. v 
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profu fions, qui partoient d'un cœur 
fi t droit , & fi plejn de tendrefle pour 
Marie? Mais tcleft l'efprit du temps 
dérégler tous les Revoirs, & de n'en 
pratiquer pas un ; de rednirc la Reli- 
gion à une fecherefTe de ipeeulation, 
qui dégénéré dans l'indevouoo ôc 
dans l'impietê. 

• . Mais où m'emporte rapn zele t 
Non, Chrétiens» nous n’avpfis rien 
perdu de ce que les fiecks palîez 
noys ont jnfpiié du refpe& & delà 
confiance pour Marie ,• & c’efl cç 
foin même qu'on, a eu de le coq-* 
ferver , qui doit redoubler nôtre 
attachement pour elle. Car n'eft-cç 
pas l'ouvrage de Dieu , que maigre 
les efforts de quelques zélé* indis- 
crets , qui ont vppîn diminuer la 
gloire de Marie, fardes prétextes 
malins étouffer cette confiance que 
les Fidcks ont épelle., les Peuples 
ayent cependant confervé tous les 
fentimens qu’ils avoient ? Ils ont 
b;en (enti qu’on vouloir leur enlei et 
ce qui leur ctoit le plus cher; & la 
grâce a fait dans leur cœur » ce que 
la nature fait dans feeœur des enfaa s 
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à 1 égalé de leur mere. ils n'ont pu 
fou friri qu’on leur ôrât rien cie.Icur 
confiance. On a pû abolir pluficùrs, 
pratiques ch retiennes ; on a même 
tallenti cette ardeur louable que les 
fidèles avoient pour la fréquentation 
des Sactemensc mais quand il a fa- 
it! aarracber de leur cœur ces font i- 
enens cendres & refpcéfcucux pour 


celebices avec toute la pompe Ôc la 
folemnité ordinaire -, Tes Autels char- 
gez de vœux & deprcfrni, les Tem- 
ple fréquentez par une foule de Fi* 
Tdties , malgré les majivaUcs inten- 
tions de fes èmiemis. ^Oiii,, Mts* 
tuits * j’ofe le duc que ce zcle 
; qu’on a de rc&ificr la dévotion ca- 
,vers la faintt Vier ge * n'eft point un 
; 2ele chrétien * Car s'il écoic tel , 
.ceux qui prennent tant de foin de 
«former des abus imaginaires , au. 
soient le même foin de rétablir ce 
* qui manque, de leur avû même , au 
rjervice de Marie ; ils n auraient p*s 
- épuifé co ut leur zçiç à modérer celui 

L yj . 


Marie , que le Chnltiamime y a 11 
profondément gravez, tous les efforts 
xmc etc inutiles. SesTétcs ont été 
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profufions, qui partoient d’un ctftxr 
fi.droit , & fi plejn de rendrefle pour 
Marie? Mais çeUft l’efpric du temps 
de regier tous les Revoirs, & de n'en 
pratiquer pas un ; de réduire la Reli- 
gion à une fechereffe de Ipeeulation, 
qui dégénéré dans l'indevotiop ôc 
dans l'impiété. 

Mais où m’emporte mon zele f 
Non, Chrétiens, nous n’avpîis rien 
perdu de ce que les fiçcles p allez 
no^s ont infpiié du le/pedt & de la 
Confiance pour Marie i & c’eft ce 
foin même qu’on a eu de le con-» 
üèrver , qui doit redoubler notre 
attachement pour elle. Çar n’efl-çç 
pas l’ouvrage de pieu , que malgré 
les efforts de quelques zélé* indis- 
crets , qui ont voulu diminuer la 
gloire de Marie, fur des prétextée 
malins étouffer cette confiance que 
les Fidèles ont er( elle 3 les Peuples 
ayent cependant confervé tous les 
fentimens qu’ils avoient ? Ils ont 
b;en (enti qu’on vouloit leur enlei et 
ce qui leur c toit le plus cher; & la 
grâce a fait dans leur cœur , ce que . 
la nature fait dans îeeœur des enfan $ 
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fur la dévotion a la Vitrât, i j* 
à 1 ' cgajttl de leur mere. Ils n'ont pu 
fqufrir; qu^on leur ôtât rien de.icur 
confiance. On a pu abolir plufieùr* 
pratiques chrétiennes ; on a même 
fftllenci cette ardeur louable que les 
Fidèles a y oient pour la fréquentation 
des Sactemensi mais quand il a fa- 
it* arracher de leur cœur .ces fenti- 
enens tendres & refpe&ueux pour 
Marie , que le Chriftianifme y a fi — 
profondément gravez, tous les efforts 
-ont: etc inutiles. Ses H êtes ont été 
celebiées avec toute la pompe & la 
folemnicc ordinaire \ fes Autels char- 
gez de vœux & deprefens, fcsTcm- 
. pie fréquentez par une foule de Fi- 
dèles , malgré les manvaifes inten- 
jtions de fes ennemis. Oiii , Mt S* 
-*i*u.R's« j’ofe le dure que ce ocle 
iqu’on a de rc&ificr la dévotion en- 
, vers lafainte Vier ge * n’eft point un 
; 2 clc chrétien,' Car s'il écoic tel, 
.ceO*: qui prennent tant de foin de 
reformer dçs abus imaginaires , aa« 
toient le même foin de rétablir ce 

Î iui manque, de leur avû même , au 
ervice de Marie: ilsn’auroienc pas 
. épuifç cou* ieot zdc à-mode ter celui 

L vj 
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que les Fideles ont fait paroître pour 
la gloire de la fainte Vierge ils l'au- 
roient également emploie contre ceitx 
qui font fi negligens à lui rendre leurt 
devoirs. Mais pour marquer que je ne 
pretens pas autorifer cequi pourtoii: 
y avoir d'exceflif dans ja dévotion 
dont je parle,' je vous ferai voir en peu 
de mots que la qualité de MeredeDictt 
bien entendüëftïfrt pourde'truire tou* 
tes les vaines efperftnces desdevotS 
prefomptüeuxrc’èft le fujet de ma fe- 
conde Partie. : -- '* * • 

• ■ ' . . ‘ t% : le ,1 , 'j r Z,: . - ! • Jî'i; i ■ i. . . 

I I. Partie.; 

• Je ne fuis pas furpris'. Meilleurs » 
que parmi les perfonftes qui font 
profêlîjon de ’fervir Marie , il fè 
trouve quelqiiefok des fujes indi- 
gnes de fa prereCtion : mai-s ce qui 
'm'étonne , c't ft que ^ces' fervireurs 
infîdcles qui manquent aux detoirs 
du Chriftianifme les plus elîentiels, 
ne laiflënt pas de compter fur la pro- 
tection de Marie , comme ceux qui 
la fervent le plus fidellement ,* & 
que trompez par les apparences du 
culte extérieur qu’^s lui tendent ,c»^ . 
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fur là dévotion k la Pïerge. i y $ 
core > 'ils veulent entrer dans tous 
lés d rois & tous les privilèges des 
véritables- en fans de la Vierge, tom- 
bant pèf là dans une préemption 
dangêreufe , qui les . perd j infailli- 
blement : je^mVxplique. Jl en a 
peut-être ! parmi vb\n , quT après 
s’être dévouez fmet rément au fer- 
vice de Marié*, apré*>s’y être 'ïtuin- 
tenus long-reiTips pat im>v^êx em- 
pire èc irrcprochable V ^onfc enfin 
tombez peu à peu dans le retâché- 
■talent , & de là datas des defotdres 
confiderabtes.» Peut-être Veft ïf ifor* 
me avec le temps certaines habitu- 
des , qui vous attachent au péché ? 
-i &^ait ticü qitè 1 vos premières chutes 
éftoiên t * ; fui vies ! ‘ jd’u fl * prèitapc re- 
-pentir"? qwU -peifié eftiez- vous tôfn- 
-bez , qu'ori Vd&s voy oit vous relever 
,J nfdù if avantage $’ peut-être mainte- 
nant affervis honteufement à4apaf- 

* fiofi que vous combatiez en ce temps 
là , vous vous en êtes faits efcla- 
ves ; & 1 as tantôt de vaincre, tantôt 

'd’eftre vaincus , vous avez enfin 

• pris le parti queprennentles gens de 
ce cara&ere , à dire a de vous 


*54 ' > .Sermon ... ' , 1 ' * 

en renir à l'état du péché mortel., 

. , Dans ççc état vôtre conicience • 
vous a troubles quelquefois. Il a 
falu la dater de quelque eXpcrance 
pour lui rendre U tranquillité qu’el- 
le avoir perdue : cat vous n'en ctie^ 
pas yefios jufqu'à te point d’inkp- * 
iibilicé, que de pouvoir vous mettre 
i'efprit. en repos fur . un état £ dé- 
plorable. Qui vous a donc rafïcurc 
î'efprfi i Vous vous êtes (ouvenus 
que Vous étiez; fervitcura de Marie ? 

&c l fup ce -principe que je pourvois* . 
concerter , quelles faulles confequen- 
ces n'avez- vous pas tirées pour dit 
h per ces craintes falutaites que la 
M ere de Dieu vous menageoiç ? Gar 
vous qui avant que de tomber n’a. 
viez pas afTez de. Confiance en la 
fainre Vierge , & qui n êtes peut- 
être tombe que pour avoir manqué 
de la réclamer dans les occafions pe- 
rilleufesqu» vous ont perdu » apres 
vôtre péché - quelle confiance, ou 
plutôt quelle prefomption n'avez- 
vous pas ? Vous (uppofçz comme un 
principe qui luffit feul pour vous raf- 
furer, que jamais fervùçur de Ma- 
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fur la dévotion de la' Vierge. 255 
rie ne fe damna $ qu'elle a des rci- 
fources infaillibles pour les plus de- 
fèfpcrez ; que 1, ouvrage de vôtre, 
converfion fera le fien j qu'il faut 
attendie le temps qu’elle a marqua 
pour çela * qa il y a mille exemples 
de pécheurs plus obftincz & plus 
enduras que vous, qu'elle a conver- 
tis à la mort » & qu’a in fi vous avcz ; 
ljçu d’attendre par, fa médiation ces 
faveurs fpeciales dont elLc difpofe. 

Çç n’eft peut- erre pas ^infi que vous 
•vous expliquez j mais pour peu quç 
vous vouliez vous interroger vous- 
mçmes fur ce qui vous donne ce 
mal heur gu x repos de confciencc 
dans le peçhé; pour peu que vous 
vouliez vous répondre à vous-n.ême 
de bonne foy ia vous démeflerez que 
ce font là vos véritables fentimens 
dans la mauvaife difpofition on vous 
cces. 

Or je foutiens que la feule quali. * 
té de Mcrede Dieu fuflît pour dé- 
truire cette vaine prefomptioo. Pour 
le comprendre , je vous prie de rc* 
marquer avec faint Thomas , que la 
préfomption fuppofe toujours deux 
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at-tes ; dont le premier eft un juge- 
ment faux , par lequel le prefomp- 
tuenx fe perfuade que la bonté de 
celui dont il pr du me » eftant fans 
Bornes & fans mefurcs , quelque of- 
fénfe qu'il puifle commettre à for» 
égard jlen «beiendra le pardon? & 
le fécond èft un amour fecret ;de 
nous mêmes , qui nous infpirant un 
dégoût & une averfion de tout 1 ce 
qui! y a de pénible dans les voyes 
du fal ut, fe décharge volontiers de 
fon fardeau fur un autre, 5c fe reX 
pofe fur lu y d’un foin , qui dîen- 
tiellement nous doit êcre perfonneï. 
Voilà dit ce (àint Doéteur , les 
fôndcmens : fur lefquels le prefomp- 
rueux s’appuye, Sc s’élève avec tant 
d’orgueil. Or par le premier il mé- 
prife la perfotine qu’il penfe honorer? 
Et par le fécond , il fe rend impof- 
fible l acquifition d’an bien furie-' 
quel il croit avoir des droits incontc- 
ftables:peut-on rien voir de plus chi- 
mérique que ccs deux idées dont il (e 
'flatte ? 

Je dis que le prefomptueux mé- 
priie la perfonne. qu’il croit hono- 
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Ver/ tiarti'eft - il pas viiibté / Ghré- 
tiens Auditeurs', qtie de porter la 
fronté' de Marie jufqu’à ces excez 
tV indulgence , q 11 elle amo^ife l'im- 
^enicctKe du pecheut» c J e/t fe former 
i'idée’dbne Mefe de'Dieu V fàVis : ér 
quitc , (ans zele pour la gloire de 
ïôri Fils ’ r & que eo'taftï# iln efl rien 
^e plus injurîeifx'&fa nliferiëOrde & 
à^/ôn pouvoir , I qot le déféfpdir 
■de ceux qüi sbbïlinent iPbcrieri ef- 
pereV-d'cPIe , c r cfl Outrager fa jufli* 

^ qOe -d*en~àttendie les ^faveftri 
lès plus injuftes? & les pkis dpràifon* 
nia bl es . O ? prafowptitf 1 né qui film a 
mde créât a- es ? f {M al hçb rëaïè pre- f' 
ibfnption , s'ebtfioit le Sage , qiU'ertî- 
prulYtc& les appa rences de la vertu 
pourptromper l’efprir dc l’hommes , 
n 011 s'avons enfin découvert ta naifc 
fa ne e- & ton origine: rufèmblois 
*Rrc étnànéc - ■ du • ' fein de latérite 
nbém €: Vti^Wes que la produc* 

f i on infiôriné ; de l'erreur & du meti- 
fonge^cu femblois rendre l.ommagd 
aux^ (buveraines perfections de Ma- 
rie * £&tu dcrbgës à la gîoiteufe qua- 
lité de MCte de Dieu* & à cette en>U 


cel 
37 . 


Digitized by Google 



1 <jO Sermon 

jufqu*& confentir aitfupplicc de foin 
propre Fils? y trouvez - .vous ce zete 
pour l!a gloire de Fon D ie a, à qui^lle 
a facrifié ccece vi&imé innocenté '[ y 
remarquez. - vatosëec amour fi cendre 


pour Jefus-Chrift dont on veut quelle 
protegedés ennemis ? y* 1 ‘ J : 

• S. Aaguftin reprochoit 1 autrefois^ 

. aux PayénS; comme fa (burce de to \\s 
leurs defordres,l*horri b c profanation 
donc ils déshonoroient II Majeftédë 
leurs Dieux , en les déclarant en mê- « 
metems & protecteurs & coupables 
3ë tous les crimes. Dieux indignes ,’ 
s'écrie ce Pere d'être fervis par deS 
hommeS; puifqii’ ils në ica vent pas di- 
stinguée le vice d’avec la vertu! Per- 
mettez* moi, M* s sieurs ; non pas 
d*acc6fer de pareils lexcez ceux qui 
pire fument trop de la bonté de Marie; 
mais de vous faire remai'qbef q ue leur 


préiomption caufe dans le Chriftia- 
hifme prefqtie lés mêmes abus que 
nous condamnons dans le Paganifme; 
lorfque pécheurs par état, & par unë 
habitude voloritaire,ilsne taillent pa$ 
de fe flatter de la protection delà 
Vierge. 
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Il eil vrai, dit .ce libcrqn. ;l*é-v 
tat, oq. je Jjjis peut avoir des fp lies . 

«es ‘faïti# Çwi*, *4® ^9 is -JS 
compter pour rien, le, lècours, de la 
Mere de Dieu î q u and. ona r u ne M e* 
fliitricc fi puifianre , ne doip - on 
rien attendre de fes foins }., n’çfl; - ellq 
pas là Mere des pe<che:i^r? ,aafl| b|^n 
que des jnftes ? Et <tç U quellçcon- 
fequencc ? quelle fuite ? quel chan s 
gement dans les mœurs j on n*en 
voit aucun Me $ s i eurs & c’eft 
ce que j'appelle déclarer Marie pro- 
ééfEace de fon pccHé,. Tel. ne craint 
point de blefier la réputation de fon 
prochain avec ! es rr ài, ts de la mc- 
difance &c de la raillerie la plus pi-*" 
quante, qui fans (e meme en pei- 
ne de la reparer , fc repofe fur le ti- 
tre de ferviteitrs de'la Vierge, qu'il, 
erpit feul fuffiiant pour allurer fon 


falut. Tel apres avoir conficré quel- 
ques heures le Dimanche au ferv.icç 
de Marie , fe fjait fi. bPO grc de ce> 
léger faci ifice , <q u * i l ne fait aucun 
fcrupule de patfer la fèmaine entierç 
dans une oifivete également indi- 
gne de fon état > ôc dangereufe pour 
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ment he fa colère de fon indigna- j 
tipn } j^pffap it-eç pas là , M e 3 
s i eu s. s.j, les fentiraens que vcyis, \ 
doit inlpirer la deyociqn à la fainte * 
Viergç s ... ..-Vil 

., Ppui en; ««?«-. SSWÇi.flW* 

fuadez , fai fans une derniere refle?.; 
xion lue , cette elpei ance trompent , 
Te , dont, nôtre amour propre nous , 
datte > qu’avec; le fecours de Marie ? 
nous ne. pouvons manqpçr. fU gra- 
ces dans la fuite , quçiquef nous rc- 
fn fions jde^coopjerft âpx. (grâces pre^ 
fentes Çar remarq»«ve^^l * s S i surs , 
que le pouvoir ;de la. MetcdeDleii 
cft. un ; pouvoir de tpediafion., où, il ■ 
s’agir de fléchir* le Seigneur r pari a , 

E ri( ÿ e -I M 

de fa.venr fi extra^djnaire , . qu.jllfl, 
ne. puilfe nous procurer \ mais c’eft. 
en demandant , & non pas en don- 
nant j.x’clt en fupplianc * coiptne 
p^rieV]^ Peres , npo^ eq‘ ( 
fouinhlant du jftçn f ,Omnipo 
plex- Qx fiV * 9 ?.* principe, quelque . 
puiiran.W quc.jCpit; i^firie , .ell^e; 
peut rien qfie çç que la bien-feapcç 
1ÛJ .permet de demander j.&.jjçijic- 
’ juger 
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juger s’il efl en fon pouvoir, ou de 
vous fauver fans converfion , ou de 
vous convertir quand vous ferez las 
de pecher, examinez fi elle peut rai- 
fonnablement • demander l’une ou 
l’autre grâce. 

Vous fauver fans converfion , ce 
n'eft pas fans doute ce que vous pré- 
tendez : mais vous convertir quand 
ri vous plaira , c*eft encore moins ce 
que vous pouvez attendre. Car com- 
ment Marie' le demandera - r' elle 
pour vous ? pour vous, dis je, qui la 
refufez tous les jours cette grâce de 
converfion, qui la combattez , qui 
Taneantillez par une obftination in- 
furmôntable : pour vous, à qui la 
Mere de Dieu la cent fois ménagée 
avec les foins & les emprellcmcns 
les plus tendres , lors que vous n'y 
répondiez que par d’horribles infi- 
' délitez : pour vous, qui à l'heure 
1 que je vous parle , pouvez peut-être 
‘vous reprocher d’avoir épuifé ph-» 
de.’ grâces inutilement vous feul , 
qu’il n'en Falloir* pour fahvêr trente 
autres : pour vous , qui à force dé 
Remettre ôr de différer de jour ctt 
Tome //, M 
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jour, vous mettez dans i’impuif. 
jânce de jamais rien exécuter., Eç 
fous quel titre encore une fois pour- 
ra - t'elie obtenir ces grâces pour 
vous } Oà font les prières qu'elle 
, puiffe prefenter de vôtre parc au 
, Trône de Dieu f Seront^ce les louan- 
ges de cette Vierge Sainte , que vous 
recitez quelquefois ? mais quelle gra- 
„ ce ont les louanges dans la boucbc 
d'un pccheur , dont le cœur eft éloi- 
. gne du Dieu même dont elle eft la 
Mere? Seront*ce vos Communions? 
mais fi elles font défe&ueufes , ou 
memes indignes, pourra- t'elie les 
produire; & n'avez*vous pas lieu de 
/ craindre qu'elles foient telles ? Mais 
ne peut-elle pas prefenter (es méri- 
tés à fon Fils f fans doute, M i s- 
sieurs , & c'eft fur cela que vous 
devez compter prefentement , mais 
non pas à l'avenir : ils fuflifent pour 
apuyer vôtre confiance , mais non 
pas pour autorifèr vôtre pxcfom- 
ption : iis vous aideront à détruire 
.lepcchc, mais non pas à l'entretenir 
comme vous avez peut-être fait, 
^revenu d'une erreur injurieufe à 
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la qualité de Mere de Dieu. 

En quel abîme de malheurs m'al- 
Lois-jc donc précipiter , fous prétex- 
te du culte que je rends à Marie/ 1 
Entrez , Chrétiens , dans ces feu- 
titnens. Quelle affurance m'a- t'elle 
donnée de me fauver en vivant mal ? 

&, quelle idée ay-je cou çû é de la 
Vierge 9 lors que j’ai cru qu'elle au- 
toriferoit le relâchement de^ mes 
mœurs ? Eft. ce un culte , ou plutôt - 
une abomination dont j'ay profané 
fes Autels ? comment me fuis -je 
flarté de la prote&ion de la Mere , 
lorfque j’ay donne la mort à fon Fils.? 

Telle efl l'erreur où j'ai vécu» Vier- 
ge fainte » tel eft loutrage que j'ai 
fait à vôtre mifeticorde : voilà la 
caufe de ces difeours injurieux que 
vos ennemis ont publiez contre vous. 
Monde témoin de mes égare- 
mens * & ravi de trouver un pré- 
texte de ne vous pas honorer , a re- 
jette fur vous des dérèglement qui 
étoient un pur effet de ma malice ' 
& de mon ingratitude ; & tel qui 
peut être touché d'un bpn exera* 
pie, s'il m’avoir vu mener une vie 

Mi) 
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' plus réglée , feroic venu vous prè- 
îenter des hommages finceres , me 
voyant dans le delordre , n*a conçu 
que du mépris pour les c*e«:ices d*ü- 
ne (olide dévotion : jlrVabufoit fans 
- doute ; il connoiirbit mal les fenti- 
mens de vôtre cœur; il ne fçavoit 
’ pas que je n'étois plus des vôtres 
/ qu’en aparence , & que vous ne 
me fouftriez que comme un fervi- 
t$jar infidèle , dont vous aviez autre- 
fois agrée les (èrvices , & dont vous 
attendiez encore le repentir. Ah ! 
Vierge Sainte , fbufîrcz que je fois 
encore du nombre de vos enfans ; 

“ je ne demande ï demeurer dans vô- 
f tre fervice , que pour détruire ec 
que j’ay malhenreufement établi, 

P fui. Docebo imejitos vins tuas. Je veux ■ 
f°* qu’on diftingue entre les fentimens 
que vous m’infpirez , & ceux que 
le libertinage vous impute : que vos 
ennemis , édifiez de la vigilance Ôc 
de là conduite de vos véritables fer- 
vitenrs , courent en foule à vos Ai*- 
tcls : que ceux qui ont été témoins 
•de mes defordres , témoins aulîi du 
changement admirable que vôtre 

r - ■ 
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main aura opéré , jugent par là du 
pouvoir que vous avez auprès de 
Dieu 5 qu’lis s’engagent à vo»s fcrvir ' 
dans ^attente des mêmes faveurs , Sc 
que par vôtre (ccours ils arrivent à la. 
gloire éternelle. Ainfi foi t- il, ' 



. V* 
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S E R M O N 


S V R 

LA F O Y 

s 

Fides tua te falvum fecit. 

» i 

Votre Voy vous a guéri. En faint Luc. 
Chap. 18. 

t 

I L nous eft important Y M e ssi 1 u us, 
de feavoir quelle eft la Foi de l'a- 
veugle de Jéricho, puifqnc Je su s- 
Chri st veut bien arrribuer au mé- 
rite de fa foi le miracle qu'il vicnc 
de faire en fa faveur. C'eft un pau- 
vre, qui étant devenu aveugle depuis 
long tons > ofe attendre du Fils de 
Dieu (a gueriiôn, qui étoit au def- 
fus de tous les remedes naturels. Il 
eft fi apc des prodiges que Jésus- 
Christ fait par tout $ le bruit en eft 
venu jufqu'à lui , mais un bruit ai- 
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fez incertain ,* autorité du peuple, 
mais combattu par les Scribes & les 
Pharifîens , qui croient les princi- 
paux de 'la Synagogue. On fçait 
quelle eft l’incrédulité de l'homme , 
quand on lui parte de miracles : mais 
quand cette incrédulité cft approu- 
vée des Chefs de TEglife même, il 
fcmble qu’il y ait de la Religion 
ii ne pas croire malgré fes préjngez. 
Nôtre Aveugle éclairé des lumière* 
du Ciel, croit avec humilité & a- 


vec foumiffion , H fe prefenrant de- 
vant le Fils de Dieu , s’écrie : fefu r * e ' 
Fili ‘David mifertre mei ; Jcfus Fils de 
David ayez pitié de moi. Sa Foi le 
rend non feulement foupîe & doci- 
le, mais encore généreux, & allez 
Zélé pour vaincre les diflicuhez qui 
fe rencontrent. Ceux qui marchoicnt 
à la telle de la troupe qui fuivoic 
Je su ssChrist , lui veulent impo- 
fer filence , jufqu*à le maltraiter de 
paroles , pour l'obliger à fe taire; 

Et qui praibant , increpabant eum , ut ibii • 
taceret . Mais pfus on s opofe aux' 
-mouvemens de fa Foi, plus il la 
fait éclater ; plus le monde s’efforce 

M iiij „ 
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- de la rallentir , plus elle devient vive 
JW. ^ a gi^ ame j /fj/ff ver® ma gis. 

clamabat r Fili David miferere mei 4 
Voilà, Messieurs, quelle fut la ^ 
Foy de cct aveugle par laquelle il 
mérita que le Sauveur du Monde 
lui rendît la vue : Fid’es tua te falvnm 
fecit. 

Belle leçon , inftrudion faîutaire y 
pour dreller les Fidèles de nôtre 
Siècle. }e ne fçais par quelle fata- 
lité s non feulement les efprks forts 
qui fe piquent de raifon , manquent 
aujourd’hui de fourni (Bon pour la 
Foy ; mais ce qui eft plus déplorable, 
bien des gens, qui femblent avoÎE 
line foy vive & agitante, & dont la. 
vie Chrétienne édifie le Monde, laif- 
ient fowvcnt au commun des Fidèles 
la foy humble , & foumife. Ils a- 
bondenc en, leur 'propre fens , fe- 
. ' Ion 1 exprdfion de l’Apôtre , & 
«royent avoit acquis par leurs bon- 
nes œuvres un droit de fe fouftraire 
► ^ 

au joug humiliant de la Foy. Comme 
au conti ait e il arrive allez fou vent 
que ceux qui ont une foy humble & 
foumife , s’en tiennent là, fans allée 
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à la Foy vive & agiilanre, qui fait 
mettre la main à l'œuvre : concens 
du nom de Chrétien ils en négligent 
les devoirs , & fans le. ioucier de con- 
former leurs mœurs à leur creance» 
ils efperenc que leur docilité , & 
leur fourmilion leur tiendra jieu de . 
tout auprès de Dieu. C'cft pour vous ! » 

retirer de ces deux extrémitez éga- . 
lement éloignées du Royaume de 
Dieu,? que je vous propofe, au jour-' > 
d’-hui b Foy de nôtre. Aveugle pour 
. modele z heureux *rfi; je puis infpi- • 
rer aux premiers cette Foy humble 
& foumife» par laquelle il crut fans » 
écouter ni la raifon , ni lesfensjdc : 
fi je puis produire dans les. (econds ; 
cectc Foy vive agiflante, par la- 1 
quelle; il fiirmonta routes; les refo* : 
fiances qu’on lui fit. Pouc executer: * 
un deflein fi conforme^ mon Evait- , 
gile » & fi dm portant pour l’edi fi ca- 
tion dfleyos. anics^ je tâcheray dans , 
ce difcoür^ de faciliter , aux Chrê- ; 
tiens la foumifiion de la Foy , c’cfi j 
mont premier Point ; & de reyeiller » 
d^nSides ïvnrtcs la langueur, de U:> 

I-oy .'Ç’eftrmon AcondrRointv ;Eft‘Fôi y 

M°v v 

> / 
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reursde la raifon par l’mfaiTIibiHcé 
de la révélation Divine, & mérité, 
par là l’empire abfolu qu’elle prend 
fur l'efpric de rhomme. En fécond 
lieu , 1 Hérétique doit confiderer que* 11 
E la Foi^condamne la curiofké de 
la raifon , en lui défendant de rai- 
fonner fur les Myftércs que l’Eglifê 
lui propofe , cette même Foi le 
délivre en meme tems des incertitu- 
des , & des agitations d'efprit infe- 
parabies de la curiofité en matière de 
Religion , St lui procure un repos 
inaltérable , en la foumettant à l*au- 1 
torité de TEglife établie fur des ; 
preuves que la raifon la plus fage , ôC ' 
là plus éclairée ne peut reeufer. Exa- 
minons fi cela ne {uffit pas pour nous * 
faciliter la foumiflion que T Evangile : 
exige de nous. ,,j 
’Tavoûé d’abord que cetre fou-*' 
million aveugle bielle la ddicatefe 
dé nôtre orgueil par l’égalité qu'ei- * 
le met entre tous les hommes s etv 
les alfujettiirant indifféremment à 
l’obfcuritc de nos myfteres. Lefca- 
vant veut être diftmgoé du peuple > 
veut pas* être conduit par la - 

M vj > 
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même route que l'ignorant $ le fa- 
ge ne veut pas être gouverné com- 
me les elpiits. (impies ; les Grands 
ne veulent pas être confondus -avec "~ 
les petits. Or la Foy n’a nul égard 
a tout ce qui peut nous distinguée, 
aux yeux des hommes. La Religion 
que je vous ay prêchée , cenvoit 
iaint Paul aux Corinthiens, n’eft pas 
une focieté politique , où Fon doive, 
obferver des menagemens avec les , 
gens diftingutz dans le Siècle > ou 
par l’éclat de la, grandeur, ou par 
la fublimité de l’efpiit , ou par les lu- t i 
^nieres de la fagelïe mondaine. Les } 
armes dont nous nous fervons pont 
Ibuvnettre les hommes à la Foy , ne , 
font pas des raifonnemens félon la 
prudence charnelle : ce font des 
armes foiblcs en aparence ^ à qui 
Biep feu! donne la force de ren- 
^ veçfçt , de détruire * d’anéantir égale**., 
t.Cor tuent le fort & le foible. Arma, mi- v 
,,l °’ HtU rioftra non carnalia faut yfid pa- 
tent ta J)eo ad deftruiïiomm munition . 
mm x confilia dcjirutnt.es ^ & om~ 
ntm altitudinem extollentem Je ad~ 

vvfm feientiam DxL XI faut que U 
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prudence humaine 6c la fageffe poli- 
tique viennent briferlà , tonfilU dc-j 
ftrueritcs j il faut que l’doquence des 
Orateurs profanes , & la Iciencc des . 
Philofophes , qui fe révoltent contre , 
les connoillànccs que la .Foy nous * 
donne, foient confondues par la Foy 'lbi& 
même i In cnptivitatem rédigeâtes om» 
nem intellc&um. • . r 

Ce n’eft pas que la Religion chré- 
tienne n’ait eu de grands hommes,» 

& qu’elle n’ait fourni en tous les! 
temps de rares génies , de gens con»; 
fommez dans toutes les fciences di«*» 
vincs &c humaines : elle en a peut-* 
être plus donné au monde elle feule 
que toutes les autres focietez enfem.. 
ble : mais ce n’eft point par là qu’elle- 
les reconnoîc pour fes en fans, c’cit 
par la fourni (lion ; & des qu’ils en 
manquent tant foit peu * euflent-ils 
tous les trefors de la (cicnce & de s 
la fagefle s elle ks defavotiê. CpJifi* »< 
eitra , dit faint Au g û 11 in , cju-odvoca - 1 
ris fi de lis > non rat tonales, bile a des 
Princes & des Gonquerans q^ii las 
protègent par leur puifl’ancc & par 
leur valeur t 'mais ce a eft point ÿm . 
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là qu'elle les compte au nombre des 
fiens } & s’ils fe relâchent en un leul • 
point de cette exadfcc foumiflion qu'* , 
elle exige d'eux aufli bien que des 
derniers de leurs vaflaux , il n'en efl 
point de fi grands , qu'elle ne foie 
prête à retrancher de Ion corps ; 
comme un membre mort. Elle a des 
Vierges , qui lui font honneur par 
leur pureté, des Solitaires , qui fou- 
tiennent toute la rigueur de (a mora- 
le: mais ce n’eft pbhvt précifemcnt 
ni par la chafteté , ni par la morti- 
fication qu’ils font enfans de l'Eglife^ 
Cette marque, quoi que bonne , 
peut être équivoque ; le cara&ere 
eftentiel c’éft la foumiflion. Elle a 'de 1 * - 
grandes Ames que Dieu conduit par 
des voyesextraordinaires & aufqncl- 
les il a révélé quelquefois les fc-* 
crets de l'avenir : mais ce n’eft point 
encore par là qu'ils tiennent rang’ 

, parmi les Fidèles , c'eft par Jla fou- 
miflion dé leur foy ; & fuflent - ils 
ravis avec faint Paul jufqu'au troi- 
fieme ciel , elle leur dit comme à * , 
j i Luci fer : Vemtntamen ad infernnm de, 
«•M. traherü. La foy ne demande p récite- : 
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ment ni des fages , ni des grands , ni . 
desSavans, ni des Vierges, ni des So- 
litaires , ni des Prophètes ; elle veut 
de gens fournis : In captivitatem redl - ■ 
gentcs, &c. 

Remarquez » dit un Savant Inter- 
prète y que la captivité dit deux cho- 
fes j un lieu obfcur & tenebreux , 
où le captif eft enfermé j & l'ira- 
p ni (lance d’aller où il veut: ainfi 
refprit humain fe trouve » pour ainfi 
dire, inverti de la profonde obfcu- 
ritc de nos Myfteres : le flambeau de 
la Foy qui Péclaire , dit faine Pierre, 
eft allez fûr pour le conduire , mais 
iUn’eft pas affea lumineux pour dif- > 
fiper ces faim es & adorables tene- * 
bres ; Lucerna facentt in caliglmfo lo- ^ Ver 
cot, En fécond lieu , il perd la liber- 1 . 1. 
té de raifonner , qui eft Talion pro- 1 
pre de Pefprit appcllée , dit faine » 
Thomas , du mot de difeours, Dif- 
curfus parce qqc Fefprit en tai- » 
formant parte cf une propoficionà une 
autre. Là c’eft une puirtance lie'e 
qqela Foy tient captive. 11 faut, dit 
Jefus - Chrift , que vous deveniez: 
comme des ebfans , fi vous voulez > 
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cire fauvez, Nifi efficiammi ficut par* - 
* #î ' vnli ; voici un enfant j il a Uraifon, i 
mais fans en avoir l'ufage } il eft do* : 
ci le, il croit, il ne raifonne poinc/Tel j» 
doit être le Fidele : & voilà Ce qui 
révolte l'orgueil de l’homme $ voilà 
ce que Julien l'Apoftat reproche aux ? 
Chrétiens, chez fairct Grégoire de 
Nazianze : Nofiriy incfnit, fmt fermo-> 
nés j vefira antem eji infantla, & ruftir i 
citas * La raifon & la politelfe , difoit- ! 
il , eil (nôtre partage : le vôtre, eft > 
l’enfance, & la grolîieret èiNec aliud ? 
qitidqmm qucim crede, fapientia vefira 
committitur j & on ne vous fait . 
point d'autre leçon , fînon , croyezi» * 
crede . •• r. :» v ..ro 

Sans doute , M e s s x 1 u R s, il 
vous-paroît dur que l’homme » qui 
fenl entre les animaux eft ne raifon- 1 
nable, ne fe conduife pas parla feule 
raifon Jamais conüderez ^ dit fainr 
Ambroifè , fur ces paroles de faint i 
Cor. Paul > Non cognovit vtundns çen fa~ 
f,ï ' pitnttam Deum , que Dieu n*a /re* : 
duit l'homme à la Foy , qu’a prés tuy » 
avoir laide faire une fnfiefte 3 expe* 
s neuce de ; 1 infuffifance de fab raifo». 


: 
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pour Ce conduire en matière de Re i- - 
gion En effet, tout ce cjue i Antiqui- 
té nous a laifféde decouvertes , a été » 
ou impiété dans les Sagesses Savnns*'> 
les Phiiofophes ou fuperfl tuons dans 
le peuple, , - , 

]e dis impietédans les Sages . fans 
que l’on compte parmi eux ceux qui 
ont été tout-à-fait Athées, ne re^ 
connoilîans point d’atmes piincipes 
de la nature que les clemens, ce que i 
fàint Paul appelle > Philofopjj'am , fe- c olof. 
cH'idkm elementa : foit que l'on con. c ’ 3* 
fidere ceux , qui fe biffant entrât* 
ner aux opinions populaires , font 
tombez dans l’idolâtrie. Et qu’on ne 
diie pas qu’ils étoient trop éclairez 
pour croire la pluralité des Dieux ; 
car s ils ont connu le véritable Dieu, 
ils dévoient fe mettre en devoir de 
redreffer le peuple, au lieu de fuivre 
les erreurs j & il eft étrange que 
parmi tant de gens éclairez qui fe 
pi quoi en t . de raifon , pas un ne fe 
foit .appliqué à donner des leçons 
pour aimer un Dieu , à qui la lu- 
mière naturelle nous ordonne de 
rendre les hommages du cœ ur auffi* • 
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bien que ceux derefprit.Uniquemenc 
âccachcz à Te faire une Se&e qui fift 
du bruit dans le monde a & des Dif- 
ciplesqui leur filTent honneut,pas un 
d'eux a-t’il penfé à former de vrais 
adorateurs du Djeu qu’ils connoif- 
fôienc ? Ils ont au contraire attaqué 
fa Providence , borne fon pouvoir'; 
aflujetti l’excellence de fa nature à 
routes les foi bielles humaines. Quel 
rmonftre qu’un ]upiter adultéré , une 
Venus impudique , tin Mercure lar- 
ron, une Junon inceftueufe>& chaque 
Dieu diftingué par un vice , comme 
par ion propre cava&ere l plus cou- 
pables, die faint Auguftin, d avoir at- 
tribué aux Dieux les impei ferions 
des hommes, que d’avoir, élevé com- 
me ils ont fait par leurs Apotheo- 
fes , des hommes ju (qu'au rang des 
Dieu x. 

Superftition dans le Peuple: efl- 
il rien de plus déplorable que de 
voir l’homme , qui' eft le plus excel- 
lent ouvrage de la nature , proftituer 
indignement fes hommages aux plus 
viles créatures ? Il n’en elt point de 
fi balles qui ne fait vu fléchir les: 
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genoux devant elle: il a prodigué 
de l'encens , non - fenlemenc aux 
aftres , mais aux animaux. Combien 
la Grece a - t’ellc érigé de Temples ? 
combien Rome a - c'elle adoré ^dc 
Divinités ? à quels ufages indignes 
n’a-t’elle pas étendu leurs foins : c’efl 
une fcience , comme leur reproche 
faine Au gu dm , que d’en fçavoir le 
nombre. 

Pour la morale, quelle corruption 
de moeurs ! quels vices du corps, 
que les Philofophes même ont por- 
tez jufqu'à des excez honteux à U * , 
nature j ou quel orgueil infuppor- 
tabie dans l'efprit par le mépris , & 
des puiflances de la terre , & des 
Dieux mêmes, dont le Sage, félon 
Série que eft indépendant ! une 
vaine montre de confiance & d’iti- 
fenfibilité, une recherche étudiée de 
tout ce qui pouvoit mettre fur le 
pied d'homme extraordinaire. Dans 
la doéhine quelle incertitude , les 
tins doutant de tout & les autres ne 
doutant de rien * les uns reconnoif- 
fànt la Providence, & les aimes la 
combatant j lés uns croyant lame 
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immortelle > & les autres qu’elle de 
voie mourir \ les uns mettant la fou- 
verainc félicité dans les biens de 
i’efprii» tk les autres dans les biens 
du corps. Voilà ce que nous ont laillc 
en matière de Religion ces beaux ge» 
nies de l'antiquité , dont nous révé- 
rons la mémoire , & qui font encore, 
au jourd’hui nos Maîtres dans tous les , 
Arts. 1 

Raifon humaine où en êtes - vous 
réduite ? ofez-vous encore prefumer 
de conduire l’homme à |Dieu , apres 
de fi honteux éga remens jt recopt*. 
noifïez ici vôtre foiblefte. Il n'ap- 
partient qu’à vous , Seigneur , de . 
gouverner l'efprit de l'homme en. 
matière de Religion. Si vous égalez 
le fage au fimpie, c'eft pour corrigée, 
par la Foy les erreurs de l’un & de 
l’autre : c'eft par là que vous empê- 
chez les efprits du premier ordre, 
de prendre l'eflbr , de s'cvanoüir dans 
leurs penfées , & de donner dans 
ee fens réprouvé où font tombez, . 
les (âges du Paganifine ; & qu’en 
même temps vous eflevez Tef-^ 
prit du fimpie & de l'ignorant. 
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*au deflus des préjugez populaires.,' 
Quant à l’Herctiquey qui veut 
bien fe. foumettre à l’aucorité de la 
parole de Dieu , fa peine cfl de fc 
îoumettïe à cette parole expliquée 
parVEglife: il femble (acrrfier les 
lumières de fa raifon à la parole Di- 
vine j mais il fe referve la meilleure 
partie de ce facrifice , en fui van t U 
curiofité naturelle , en voulant creu- 
fer dans l’abîme impénétrable de-$ 
Ecritures , en fe faifant le juge & 
l’interprete de fes Oracles. Oc fi la 
Foy condamne cçtte curiofité dan- 
gereufe,^lle nous delivre en me- 
me temps des incertitudes & des 
agications continuelles , qui rendent 
la Foy du Chrétien dotante & in- 
quiété , lors qu’il veut trop examiner 
les principes de fa creance. Et c*eft 
ici que je ne puis allez admirer la 
Providenccde ]e(us»Chrift, Fauteur 
& le confoitimateur de nôtre Poÿ , 
de nous avoir fixé à ce centre él’u- 
nité qui ne fe trouve que dans l’E- 
elife'Romaine, qu’il nous a donnée 

^ r> * 1 

•pour piere «x pour réglé. Sans* ce- 
la , M e s s i eur s s quelle confu- 
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fion, qu’elle diverfité de do&rine ! Je 
fçai que l’Ecriture fainte eft l’Oracle 
qu”il faut confulter ; mais enfin cet 
Oracle ne parle pas* il ne s’explique 
pas fur les difhculcez qui peuvent 
naître. Je vois les paroles de l’Ecri- 
ture les plus claires * fur lesquelles 
on forme des eonteftations & des 
difputes : je vois de part & d’autre 
des raifons qui Semblent autorifer le 
fens que chacun y donne j les parties 
les plus oppofées fe fervent des me- 
mes armes pour s’entre- .décru ire. le 
trouve de grands Jhommes des deux 
cotez : car enfin je ne veux pas dif- 
convenir que les Calviniftes n’ayenc 
eu parmi eux des gens habiles, &. des 
efpi i es éclairez ; ils font aufiî obligez 
d’avouer que nous en avons de nôtre 

A , * IPT ' 

coré ; 

Que fera le Fidele pour démefler 
au travers de ce cahos.la véritable 
d-O&rine , fans laquelle il n*y a point 
de falut 1 L'efpric particulier eft un 
guide qu’on doit reconnoiftre évi- 
demment pour trompeur, parce qu’il 
tlide des articles de Foy contradic- 
toires : on ne feait fi c’eft Lucifer 

* + * . . i /* • 
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' transforme en Ange de lumière , ou 
l'efprit de vérité qui parle 5 fouvenc 
. ni ême cet efpric confulcc ne repli- , 
que rien qui airefte les Fidèles : que 
feront-ils donc dans ces cruelles 
perplexitez? Ah ! Seigneur , oie- 
rois-je le dire ? vous avez beaucoup 
fait pour TEglife vôtre Epoufe , en 
Jui lailTant le faim Livre de* Ecri- 
tures j c’efl une fource de lumière 
pour elle: mais après tout , li vous 
n aviez encore eftabli un Juge pour 
éclaircir ce qu’elle a dobfcur, qu au- 
riez-vous lailîé dans ce dépôt facré, 
qu'une occalion de Ichifme , de fean- 
dale > de partialité j & de libertinage 
de creance ? vous auriez moins pour- 
vu au repos , à I union , & à la Foy 
de votre Eglife , que le Legiilateur 
le moins éclaire > qui ne le concerne 
pas de donner un volume de Loix , 
mais qui établit des Juges légitimés 
pour vuider les differens qui nailîent 
tous les jours fur le vray fens de la 
Loi. Ce n’eft donc qu'en nous atta- 
chant à lu ivre ce guide infpirc du 
Ciel pour conduire le troupeau de 
Jelus- Chrill que • nous pouvons 
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éfpèrer de rrotwer un repos afTurc i 
"" ZJt jam non fimut parvnli f.uftuan- 
tes , & tlrcuwferarnur omni vento doc - 
/ tr 'wdt. " ' 

Malheur à moy fi je puis calmer 
ma confcience hors de cette Egliic, 
que je vois fi vénérable pour fon an- 
tiquité ; qui cent fois attaquée, com- 
'batticV& p.cque réduite aux abois 
•par tant dherefies forties de ion fein, 
mais toûjours vi&orienfe de l'erreur 
& du temps, a pu feule furvivre à 
‘ toutes les Seâes? tellement une dans 
fa do&rjnc , quelle ne peut s’allier 
avec aucune Soc eté étrangère ; ; fi 
faince dans fes mœurs, qu elle feule 
* fournit des Chrétiens allez foeveris 
pour pratiquer à la lettre ce que l'E- 
vangile a de plus parfait , fi Catholi- 
que , c’eft a dire, fi univerfelle , 
t qu’elle feule eft répandue par tout 
où l’on invoque Jelirs-GhrH ; fi zé- 
lée , qu'elle a eu leule la force de 
'porter la Foy aux Nations les plus | 
fauvages ôc les plus barbares , à tra- 
vers les feux allumez , & malgré le 
carnage de fes enfans,* en un mot » 
tellement Apoftolique, que remon- | 

tant 
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nnc jufqu*au cems, des Apôtres , elle 
peut compter fans .interruption une 
fuite de fticceffeurs>qui avec leur Jq- 
rifdi&ion de Paftcurs^nous ont tianf- 
mis Içur do&rine* . ; t1 , t 

3 Q'eft ici , mes Freres, vous 
que le malheur de la.nai (Tance a voit 
engagez dans l’erreur , 8c qui venez 
<le rentrer dans le lein de PEglife » 
oit qui balancez encore à le faire; 
c'eft ici que je vous prie de confide- 
rer , m es Freres, que fous un» 
vaine aparence de refpeâ: pour la , 
pure parole de Dieu 9 on vous a 
ôté toute la foumiffion d’eipric, 8c 
toute Thumiliré qui fait le cara&c- 
re &.le mçrite de la foy , félon l‘E- 
vangile. Ce n'eft pas vous fbumcccre 
à la parole Divine, que de vous faire 
les juges & les interprètes de fon le- , 
gitime fens ; c'eft au contraire fou- 
mettre la parole Divine à vôtre ju- 
gement, & la faire dépendre de vos 
décidons. Mais oublions les repro- 
ches : ce n'eft pas pour ufurpet un 
empire orgueilleux fur vôcre créan- 
ce , ni pour afte&er de la fuperio- 
ijféfur vous , que nous vous pref- 

//. Partit, N 

— . — * ' — - 
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fôns^ iôhi dè nottë dét.efpriÉ' de v33$* 
ne gWite , dôhVfafirftf’Paùl v avoic tâfrHfj 
if cr d'horreur ; Nàrï quia dominamur fi-' 
c ‘ u dei véfir&. I J ÿ 5 a long-tems que ? 
nous tâchons de vbuS ‘faprochet* 
dt nous > efi ftdu's rfelâéhanr de roue 
cÿ qiri ti’eff pdiriV elîciitiel 5 fl nous 1 
tardoit de'hôus voir tejbinrs à nos 
Frères , ‘qivçf le liert de la patrie & 
celui de la Religion , nous doivent’ 
». Cor rendre fi chers. Çfë aii .j faJ Çhrïfîfakrget’ 
*' * * ntfs : Voflâ , y&És Fa e R e^, pour-" 
. qtëoF nbii s vous follicifbns •; c'efF 
parce cjhç nous fommes preflez noiis-’ 
mêmes par un-cfprit de charité > qtiP 
nous fait gémir do vous ‘voit côrct-'* 
rrie arraches du féin de nôtre Mere 
corUmUtie. Ah ! gaiHez'-VoliS d’i mpu-*' 
ter à vb* péchez les initances qu’on 
vous fait : ce font les fruits de ces 
p'rierfes ardentes > & de ces vœux 
tînt de* fois réitérez, que l’Eglifè 
n’’à point celle d’offrir pour vous» 
depuis qu’elle a eu le malhé’ur & le 
déplaifir de vous perdre .* ce (oncles 
effets de taht de bonnes >■ œuvres» 
qTPoifF pratiqué parmi vous des gens 
dé tonné foy , & d’une vie iriepro-’ 
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ehablé > £ qui il ne mânqüe que la 
véritable créance ; c’èft une oecafîort 
que Dieu a fu (citée pour leur faire 
ouvrir les yeux. 

Lé ‘Religieux' Prince, dont- Dieu 
s’eft fetv’i pour confommer ce graml 
ouvrage, e'galeftient touché de rei* 
pe<5t pour l*Eglife,& de zele pour vô- 
tre lalut , âpres avoir mis en œuvre 
tout ce que vous* pouviez attendre* 
je J nc dis pas de la bonté’ él’im t rince* 
mais de la teHdrefle d^uh Pere , a cru 
être obligé de lailler échaper mal- 
gré lui quelque trait d’une (è vérité 
paternelle î pour vous faciliter le re* 
tour dans le fein dé i'Egiife. L’efprit 
de Dieu , quelque doux & paifible 
qu’il {bit , quand il a été animé par le 
zélé a fait quelquefois de ces violen- 
ces falutaires , que- l’on aprouve 
quand on eft revenus à (oy. C’eft le 
Sauveur en perfonne , qui tonnant 
dans la nue, renverfa (aine Pàul , 
l’obligea de fc faire inftrnire : il étdifc 
au fit zélé pour la Synagogue, qu'c 
vous l’avez été pour vos Temples. 
Un peu de refiftance dans ces ren- 
contres , a fait voir dans vous , coraif 

- - N ij ' 


Digitized by Google 



19 1 Sermon 

me dans cet Apôtre un fonds de pie- 
té qui nous édifie, & dont nous efpe- 
rons beaucoup dans la fuite. Faire le 
Ciel que nous ayons la confolation 
de vous voir à fon exemple aufli ar- 
dens défenfeurs de la Religion Ca- 
tholique, que vous avez été fes enne- 
mis de bonne foy ! 

♦ Npus avons déjà la joye de voie 
quelques-uns dçs vôtres fi confolex 
& fi ûontens de leur rerour à TE- 
glife que par une fainre émulation 
ils palïent les noftres memes. Je 
• Içay qu’il y en a d’antres, à qui les 
- préjugés de la nairtance & de l'édu- 
cation ont laide une playe profonde, 
que le rems & la grâce fermeront * 
je fçay ce qu'il en coûte à des en- 
fans pour condamner la mémoire 
de leurs peres. Mais remontez juf- 
qu'à vos ayeux , qui nous quittèrent 
le Sieck parte : julques là vos Ancê- 
tres foÀmis à la parole de l’Eglifè, 
avoient goûté dans fon fein une paix 
pai faite, & je ne crois pas que vous 
vouliez defefperer de leur (àhit j lo 
démon jaloux de l'union de l’Eglife , 

iQfrpduifiç le Schème & là divifion. 

« 

* i 
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Mais pourquoi îapellcr le fouvenir 
du pâlie? vos pères fuivirent le tor- 
rent » entraînez la plupart par la ne* 
ceflîté des temS , Ôc. pl>is contraints 
par la force des armes , qui troublè- 
rent alors la France , que touchez par 
des motifs de Religion. Vous avez 
eu le malheur , Mes FRïREs,dc 
fucccr l’erreur avec le lait : mais vous 
n’avez pas etc les auteurs de la fèpa- 
rarion ; il ne faut pas que vous la 
mainteniez. Venite , & aftendamus 
ad montem Domim,^& ad domum 
*Dei facob . Venez , mes Frerc$> allons 
enfemble à la montagne du Seigneur, 
à la raaifon du Dieu de Jacob , c’eft- 
à-dire du Dieu de vos Ancêtres : Do- 
cebit nos vlas fnas , CjT ambulab 'imns in 
fenutis cjus . •» ■».- * 

1 Eglife ne vous enfeignera que ee 
qu’elle enfeignoit à vos pères j & cô 
lera fur leurs traces qu*elle vous 
conduira. C'eft fur nos fonds facrez 
qu'ils ont été régénérés en Jefus* 
Chrift -, c’eft à (a face de nos Autels 
qu*ir$ ont contrarié les mariages d ont 
vous êtes fortis. Quelle eût été leur 
douleur , s'ils eulîent crûque de leur 

N üj 
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fang dévoient fortir des enfans qrrf 
abandQnnetoient ces Autels -là mê- 
i»_es, devant lcfquels ils juroient de 
les élever dans la Foy Catholique? 
Mais quelle fera leur joye , de vous 
voir rentrer dans l’Eglife , où ils ont 
vécu ; de vous voir encore fléchir les 
genoux dans ces mêmes Temples i 
où ils ont demandé une fainre pofte- 
liréj de vous voir prefenter pour le 
repos de leurs âmes le même facri* - 
fice qu’ils ont Fait offrir pour le falue 
de la vôtre} de vous voir à la même 
Table participer à ces -redoutables 
Myftcres , qui les remploi oient d'uns 
frayeur fi fa in te , & d’une grâce ft 
abondante ? Quelle joye de vous voir 
mourir dans la paix de l’Eglife ; grâ- 
ce pour laquelle ils ont eux-mêmes 
formé rant de vœux , & qu ils Ont 
regardée comme une faveur digne 
d’être achetée au prix de tout leur 
fang ? Quelle confolation en un mot* 
après que la mort vous aura fermé 
les yeux , de vous*' voir rejoindre 
leurs cendres dans la Terre Sainte, 
où ils ont été inhumez, & de forcir 
tin jour de eet azile pour aller paroî- 
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trc devant Dieu ? Il ne fuific pas que 
la Foy foie humble & foumife: îlfaut 
encore qu’elle foie vive & agiflancc ? 
c’efl: la leconde Partie de mon dif- 
CQUiS. 

I * < . 1 • » . f 

. II. Partie. 

; Que vous fer vit a, mes.Preres, 
j dit 4j Ap.ôtre faint:]acqaes , .devoir la 
j Fpi > fi vous ne faites de bonpes.oey- 
» vires : Quîd proderlt , Fratres mei, fi fi- T^tcob t 
dem qui s dicat fit habere , opéra autern CAV * 
non habeat ? Efpercç.-vous que la Foy 
^feulç fuffira fKJuryqiisfiuT.er.îAr^- 
? <jttid p oter ufifide s , Jqlyare ettm ? Non 
At es: Fre res , continue cet Apôtre, 


ne jYQus y trompez pas; car comme 
un corps fans ame eft.mort, au® ia 
jJFpy fans les bppncsiœ livres eft morte: 

. §fiut çriim ywfius ; q fplrfiu viortumn 

iutw $ Swfi°Pf ri k ns ''. ."Cela effc 
^iccifif contre ces. laphes Ghrcdens, 
qqi co.q teos. d’une Fqy jjupble & fou- 
penfçnt ( pasi cen.formctlenfs 
. U»f “çan fi e m ufte Foi v(- 

. Or , pour de,meur,çr dans la coin. 
'par.aifon..dje l’Apptre fai.nt Jacques,: 
comme un corps mort eft: fans xnou- 

N iiij 
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vcment , ou du moins n’eft capable 
qtife d’un mouvement Emprunté» 
qu’il reçoit par une impi e lîicn étran- 
gère; ainfi la Foy moi re dd Chré- 
tien fe fait connoitre , en ce qu’il 
• n’a plus de mouvement pour les œu- 
. ' vres du Chriftianilme , que s’il lui 
«cfte encore quelque mouvement 
'.Yersle bien , ce n’cft plus la Foy qui 
en eft l’ame Bc le principe , mais ûrie 
cauie étrangère , comme la gloire 
mondaine , la politique , ou l’inte- 
xeft. Voilà les deux marques efleti- 
ticlles de la Foi morte; ne faire plus 
les œuvres que la Foi preferit , ou 
ne les Faire plus par principe de la 
Foi. Mais pour réveiller fur cela la 
langueur des Fidelles , je ne veux 
j oint d'autre remede que le mal mê- 
’ine, Oui > je voudrois feulement 
qu’on fift une forte reflexion à l’indi- 
gnité qu’il y f. dans cette horrible 
contradi&ion de mœurs & de crean- 
ce, qui paroift aux yeux des hommes; 
Sc dans cette contrariété hypocrite 
d’aéfions & d’intentions , dont Dieu 
cft témoin : c’eft ce qui me itfte à 
yo^5 faire çonfiderer. • 

^ n 1 t 



fur la Foy. ; ip 7 
: ‘ Il y à fans douce de quoi s ctoiw 
ner , Messieurs , que croyant 
des veritez aulïi terribles que le 
font celles qui font l'objet de nôtre 
créance , nous vivions dans un li- 
bertinage de mœurs auflî déclaré 
que l’eft celui dé la plufparc des 
gens du Siecle $ c'eft une efpéce de 
miracle diabolique , auffi furprenant 
que les miracles les plus extraordi- 
naires, & fi la corruption du mon- 
de ne nous avoic accoutumez dés la 
jeunelle à cette contradiction mon- 
ftruetife ; nous ferions auflî frapés ; 
d 'étonnement à la vcûë de ce prodi- - 
ge , que le font les Nations les plus ' 
infidelles , lorfqu’elles aprennenc 
pour la première fois les articles ale 
nôtre creance , & le dérèglement ds 
dos mœurs-,quelques-uns de ces ido- •*; 
lâtres en (ont venus jufqu'à croire 
que la Foy étoit une chimère.. ( Mais 
apres tout , pour ne point outrer la 
vérité dans la matière que je traite, 
il me paroit que ce n'eft point pré- 
cifément manque de Foy^ qu’on vie 
fi mal aujourd'hui,! Quand on viene 
en détail à chercher ce grand nom. 
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brc d’infideîcs;, qui foieot allez mal- 
heureux pour, avoir pris le parti de 
renonce- à l'Evangile , & de ne rien 
croire > il n’eft pas fi facile qu’on pen- 
fe de le> trouver. Faifons juftice à la 
ïbiWetTe humaine -, contentons-nous 
de lui: montrer qu’ello eft inexcufabl:e> 
lans l’accofeT d’êrre incrédule. / 
Non, Mi s Fr r t s, vous n’avez 
point perdu la Foy : elle trouveroic 
peur- être; parmi vous des pufonnes 
allez gener mfes .pour la défendre 
jufqu’à verfer -leur fang. ]e veux 
bien tomber d’accord , & gémir avec 
vous de la véritable caufe du dere- 
glemenc que nous voyons. Cette 
foy fi bien établie & fi bien fondée > 
vous propofe à la vérité de grands 
objets . capables d'imprimer la ter- 
reur , 8c de réveiller l'efpetance y 
mais^ces objets (ont invifibles. Le 
Monde n étal le à vos yeux qu’une 
vaine montre de biens palîagersjmais 
ces bû-ns font fcnfibles , 8c détermi- 
nent ainfi «n cœur que fon penchant 
naturel entraine au plaili* des fëns* 
‘La Foy ne vous loûtient que par l’a» 
* venir j & le Monde vous attire par 
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Je prefeflt : la Foy ne vçjus montre 
point les rrefbrs qu'elle vous promer; 
& le monde vous en montre plus 
qu’il ne vous en peut donner. 

Ah ! M h s s i EU.R s,fi vous./çavie^ 
vous fer y it de U Fov , qu'elle flroïc 

2, J f t h \ j i ^ * 4 * .1 f* * * A 

bieti-tot cvano,iht rpus ce£ Fantô- 
mes de biens penlïàbles,dont lapre- 
fence vous éblouit & vous charme; 
Je voudtoi.s que vous., dérobant pour 
Utytçpjs, ’ ^oude , ôc fermant.. 1$ 


)orte Cur vpu js 


de çonleil dg 


l'Evangile , vou*,. voululTiez vou$ 

~ faire rendre compte à vous mê- 
me de l'état de vôtre Foy* V > - \ 
metipfos . t entête , fi^ejiis in fide,; ipjj, 
vos probate^ Sond,ç?5 .vôtre ( cœur de- 
vant Dieu; Ay-j,e perduia Fu,y\?,je 
fuis dans le de for dre ,• te vis en L'ayen; 
je.lc.fçais, j.e rayoue.: maj^ je veux 
ymï'WO' dl faut. ^ en .tenic ?u ^ 
cote unefojs , jf.y a-t’il plus dç Re- 
ligion pour moy ? ç e tr.e , Ke 1 iglou, qud 
m'a çti h.phçre p tandis que y’ay 
bien vécu , & .que je^ui ay daillc je 
foin de ma cçn^fvW® n^m'eft ellç 
- pJwîsH Ali j* pq^quqij’aurolîî-,. 
je gerd,tfc* 

™ * tj 
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plaife > qhe je renonce à uhe&ôy <ï 
venerabie par fà fageCe & par fa 
iàinreté , fi aimable par fa douceur, 
fi foiidement crabîie , & confirmée 
par tant de mir'âclcs. :/> 

v Màis èrôire , & vivre dé la fôrteî 
être perftTàdc qu'il y a 6he. éternité 
de peine pour les pécheurs, & de 
gloire pour les gens de bien , fç a. 
voir que je touche de prés ce terme 
fatal » qui dort décider de mon fort 
pour l'une oh pour l'autre, 6c Vivre 
tranquillement entre ces deux éter- 
nicez * Hinc mihi corona , in de gehen- 
na parntur , difoit faint Bernard » & 
inter banc & iftam nugari libet , ofcl- 
tare n delettat ‘ Quoi ? je puis entré 
cés deux bornes fatales ,* où il fiiut 
que la vie la plus heu'reufe abontifie 
un jour , m'amufer à la bagatelle, me 
nourrir d'efperances chimériques, - 
nie bâtir une fortune fur le fâbiç 
niouyant ,më laitier enyvrer de 
l'amour de ce Siècle qui mecha- 
pe à toute heute malgré moy l 
Nec traher defideria , nec periculo 
terre or , nec cupidns plane , heàpavi - 
dm. Quoi l je croy quejefuis à k 
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veille, ou de tomber dans le plus 
terrible des maux, ou de recueillît 
le plus grand des Jbiens, & je puis 
vivre dans cetre indolence ftrpide, 
fans craindre l'itn > & lânst defirer 
Tautre ! ie fçais que ie fuis hors de 
la grâce de Dieu, que ie puis être 
furpris par là more , qu'il n’y aura 
plus de retour : ie vois tout rom- 
î>er autour de moy , mes proches 
mes amis enlevez fubitemenr , & 
ia plufpart dans un e'tat', où ie ne 
voudrois pas mourir : il n'y a que là 
Pcnitence qui puilîe me tirer d'uh 
pas fi dangereux j & i'ofe la différer * 
Eft-ce folie ? eïl-ce fureur ? m'auriez- 


vous livré , ô mon Dieu , à l'endur- 
ciflemenr de cœur/ en ferois-ie reduic 
à la foy des démons , qui croyenr , 
convaincus par fcvidence de la vé- 
rité, & qu’ils tremblent, obftinefc 
qu'ils font dans l’impeftitcnce fina- 
le 5 Credunt & contremifemt : pliis i acc & 
coupable encore & plus à plaindre 
qu'eux , de croire & de ne trembler 
pas ? ’ / 

' Ah l Chrétiens , qui n'avez- peut- 
être jamais bien penfé à ce que 
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vous croyez , fi Dieu réveille en vous 
quelque étincelle de cette Foy motir 
ranre -, de grâce ne l'étouffez pas : 
laiffez là agir dans toute fon éten- 
due j ,vous en connaîtrez la for- 
ce & la vertu. Souffrez qu'elle vous 
conduite elle - meme dans ces lieux 
jfoû terrains , où la Jullice divine 
allume nn feu qui ne s’éteint ja- 
mais; qu’elle vous ouvre ces por- 
tes fatales qui feront fermées pour 
toujours , qu’elle vous faffe enten- 
dre ce grincement de dents , & ces 
gemiffemens éternels que la rage 
&■ le defefpoir attachent aux dam- 
nez ; qu’elle vous falle voir la place 
qui vous eft marquée , h vous ne 
faites penitence. Souffrez .enfui te 
qu’elle, vous ouvre le fein de la mi- 
fericorde infinie d'un E>ieu , qui eft 
encore aujourd’hui vôtre Sauveur., 
& qui peut - écre fera demain vo- 
tre Juge. C’eft ici que j’ay befoip 
de vôtre grâce. Seigneur : c’eft $ 
vous feul , qui avez nôtre cœur 
entre vos mains , d’achever la con- 
verfion de ceux que vous avez tou- 
chez. Ser a-V.il dit que vôtre paio- 
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le autrefois fi puiffanre , ne fera.plu$ 
rien dans nôtre Siècle,? Frapez; 
Seigneur , réveillez des Ames, lan- 
gui liantes , & rie Iaillez pas vôtre 
vi&oiie imparfaite. Tel efl aujour- 
d'hui fcifceptible des impreflions de 
arôtre efprit >; qui* ne. le fera pas de- 
main : vous connoilléz le cœnr vor 
lage des mondains; il n’y a point 
de terns à perdre avec eux; ils veu- 
lent être emportez , enlevez , for- 
cez fur l'heure. C'efi: maintenant. 
Seigneur, ou jamais. Hors de la ies 
fens vont reprendre leur empire , la 
Foy va demeurer faps effet; ee pé- 
cheur qui balance va vous écha- 
per;t cet Auditeur docile & preft à 
iuivre Titrait qui le guide , au for- 
tir de l'Eglife , s'il a le loifir de 
refpirer , occupé des vains amufe- 
mens du Monde , va éteindre ce 
ray onde lumière qui vient de lui- 
re à fes yeux. Et quand , Seigneur, r 
pourrez-vous rettouver ce cœur re- 
belle ? en voilà peut-être jufqu'à la 
mort., • 


IL neTufEt pas pour avoir une 

îlby, vive & agilTante , v de faite de 

■ * . ‘ ' 
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bonnes œuvres ; il faut encore les 
faire par un principe de Foy , & non 
pas par des motifs humains , & par 
des raifons temporelles. Or c’cft à 
quoy les gens du Monde font peu 
d'attention: ceux qui font réguliers 
dans leurs devoirs , fe contentant 
de l'être , ians fe mettre en peine 
d’examiner pourquoi ils le font>& 
comme nous avons le bonheur de 
vivre dans un Siècle , où le liberti- 
nage eft contraint de fe cacher , 5 c 
où la venu régné avec empire , rien 
n’eft plus ordinaire que de voir de 
ces fantômes de Chrétiens que la 
gloire foûtienc > que les r efforts de 
rinrereft font marcher , qui ont tous 
les dehors de la pieté, & qui au 
fonds n’ont* pas la première teintu- 
re du Çhriftianifme. Ne regrettons 
pas les premiers fiecles dé l’Eglifè 
pour les vertus ôc les bonnes œuvres 
d'éélat : nous en avons peut-ctre au- 
tant que les Fidèles de ce tems-là. 
Il y avoit alors un petit nombre de 
gens deftinez à l’Apoftoiat \ aujour- 
d'hui chaque Chrétien- s-érige en 
Apoftre : les plus déréglez ont du 
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zelc pour le falut d autruy ; chacun 
fait gloire de paroîc re à la recédés 
bonnes oeuvres , la dévotion même 
-que le Monde a toujours perfecutée , 
eft autoiitëe par la mode. A Dieu 
ne plaife que je blâme des difpo^ 
ficions fi avantageufes à la pieté. 
Mais gardez - vous auffi de croire , 
que "Dieu le éonténte desaparences , 
comme les hommes j que fous une 
conduite chrétienne il approuve un 
cœur Payen,* & qu'il confonde ce 
quon donne à i'ihtetéft, 1 la gloi- 
re au re(p tOc humain , avec ce 
qu’on fait pour loy plaire. Bp 
Chrlftianum magnum eft , non vide - 
r i il n’eft rien de plus grand , dit 
feint Jérôme, que d'être Chrétien ; 
dé 1 être i dis -je, & non pas de le 

. . '- 7 . - « *• ' ; 

iparoitre. 

Ainfi fur ce principe, fi je veux 
rentrer dans moy-memej & fuivanr 
« fcs réglés de la Foy , fi j’examine Ce - 
- qui dôiine le mouvement à ces ver- 
' tits qui me font honneur ; & que je 
trouve devant Dieu que la fouree 
’ en eft empoifonnée par des veûè's 
humaines , c’eft en vain que je me 
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flatte d'avoir Cette Foi vive & agif» 
fan te , qui fait le vray ] u lie au?; yeupc " 

•4c Dieu.-.) - , t 7 v* i. r» r.i.‘ :c^i ■ 

Voilà cependant furquoi rouleqc 
prefque toutes les vertus du monde : 
voilà l’éducation qu’on donne à la 
jeunelfe. r Prençz-garde, dit-on , qn 
ne fait plus rien maintenant ..fjyps 
vertu : le Maître que vous feryes e/l 
un homme d’ordre ; la maifon où 

■ j « f 

vous entrez eft régulière -, le parti de 
.1 Egli/è que .vous prenez , veut dçs 
.gens qui vivent bien : on n’ay.anqe 
-point fans cela. Ah | Chrétien , ceil 
votre Dieu qu'il faut féryir , cefl 
vôtre ame qu’il faut fiuver. Vil ef- 
clavedu monde s êtes-vous ne pour 
.plaire à da^es qu/a ç^x: de 
.pieu ? Sçrfl -$’il jf. feul qui ? fera 
compté pour rien ? Siecle profane ! 
Quoy les, P redicateurs .feront eux- 
mêmes obligez de quitter ce glai- 
ve tranchant de la parole divine, 

' pour avoir recoprs- aux foible? ar- 
mes de la raiipn & de* la prudence 
charnelle?. Quand nous n’avons plus 
que Içs motifs de la Foi à vous, pro. 
ppfer„ l’enfer pc 1 éternité de fes pç^.. 
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nés , la gloire des bien-hçnreux , un 
Dieu expirant fur une Croix pour 
vous , ccs grandes veritez , qui ont 
converti l’[Jnivers entier , font fins 
force, &-ne font plus aucun effet. 
Tout ce que vous avez fait pour 
l’homme , Seignefir , nefl plus rien 
anjourd’huy ; le langage de la Foy 
eft deveiiuuin langage étranger pour 
les Chrétiens. Il faut aller chercher 
dans ces coeurs infidèles quelque ref- 
te de préjugez humains , pour y 
faite entrer L'Evangile : il faut leur 
infpiret la vertu à la faveur du vice* 
Il faut réveiller leur ambition , leur 
cupidÿé , par la crainte du des* hon- 
neur , des pertes, de biens ; il faut 
par des éloges continuels foute* 
nir ce fantôme de Chriftianifrne 9 
qui ne peut prendre de l’Evangile, 
que ce que - le Monde en apfon- 
ve. " ■ • ’• ' ’•••-•; v. 

. C’eft icy que. je vous rapelîr. en- 
core une fois premiers Fidèles , iU 
lufties Fondateurs de nôtre Reli- 
gion : dignes Per es d’une Eglife fi 
-pure & fi fainte , exemples fi fou- 
vent alléguez ; dans ceSiecle>.& jfi 
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peu fuivis » que vous faifoit-on ek 
perer , lorfqu’on vous conferoitle 
çara&cre de Chrétiens par Je bap- 
tême ? Vous promettoic - on de la 
gloive^une grande réputation ? Vous 
ouvroit - on par la pratique de l-£- 
vangile un chemin facile aux hon- 
neurs ? ctoient-ce U les leçons de 
vertu que vous faifoient les Apq- 
tres ? Ah ! qui vous eût parlé d'une 
autre gloire que de la gloire éter- 
nelle, d’une autre fortune que d’une 
heureufe immortalité , vous i’eufliez 
regardé comme un prévaricateur. On 
ne vous propôlbit que les humilia- 
tions & les opprobres. On commen- 
çoic par vous dire, que fi vous vou- 
liez fervir Jefiis- Chrift, vous deviez 
vous attendre à être traitez comme 
dés derniers des hommes , profcrics , 
exilez, foulez aux pieds.Non,M e s- 
s i e \\ R s , ce n’étoit qu'à ce prix 
qu’on conferoit le cara&ere du bap- 
tême à ceux qui le demandoienr. 
Et ce qu'il y a d'admirable , c’eft 
que la vivacité de leur foy devoroit 
tous ces obllacles. Ceux qui écoient 
allez heureux pour fe voir maltrai* 
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tez Us hommes , benifioient le Ciel 

», 

d'agréer leurs fervices fans les recom- 
penfer en cette vie;& ceux à qui leur 
vertu atciioit de l’çftime & de laicon- 
fideration dans rEglife,fe déroboienc 
quelquefois au monde>&cherchoienc 
dans les defercs le plaifir de n'êtrc 


connus que de Dieu , & de ne plaire 
qu’à lui ièul. 

Sauveur des hommes , aurcur & 


confommatçur de nôtre Foy , que 
me refte-t’il autre choie à vous de-r 


* \ * 

mander pour nôtre (kcle , que cet- 
te Foy vive Ôc agiflantc , qui fait < 
lame du Chrétien? L'exercice de la 
Foy régné en France plus qu’en au- 
cune Nation du Monde : nos Frè- 
res réunis au troupeau de l’Eglife, 
n’ont plus qu’une même creance y 
le libertinage eil contraint de ic ca- 
cher j la pieté fleurit * le zele des 
gens de bien reforme tout , les bon- 
nes œuvres font en recommanda- 


tion. Achevez^, Seigneur , ce que 
vous avez commencé : animez tout 
cela d’une Foy vive , & d’une fin- 
ccre ardeur de vous plaire -, Oftez 
nous cet efprit Judaïque qui s’ar- 
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relie à Texterieür de la L©y , & don- 
nez- nous cet efprir vrayemenc Chré^ 
rien , qui biûle du defir de vous 
fatisfnire.' C’cfl. fur tout en ces jours 
périlleux , où le Monde autorife là 
licence des moeurs > que nous avons 
befein d'être foûtenus 'par la Foy; 
Vous avez encore , Seigneur , de 
ces adorateurs en efprir , fte en vé- 
rité, Iqui n’ont point fléchi le ge- 
nou devant l’idole. Que ; nos FrereS 
rentrez dans le fein de l’Eglife , ne 
nous reprochent point nos dc'regle- 
mens : s'il y a parmi nous des Chré- 
tiens allez lâches- pour fe laiffer en- 
traîner en ce tems : au torrent du 
Monde, il y en a d’afîez fideles ; & 
d’aflèz zclez pour lui refifter. Le 
Dieu que nous adorons darfs le Sa- 
crement de l'Euchar illie , n'eft pas 
abandonné de tous les fiens. Sa pre- 
fence adorable infpire encore affez 
de refpeél , pour attacher au préside 
fa perfonne ceux qu'une Foy vive 
& agi (Tante dittingue parmi nous. 
Gn les a veûs ces jours -ci partie 
ciper atix faints Myfteres , àflîfter 
au Service divinl Vous lés éonnolf- 


i 
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fei , tféigneifr il. fti fHc à ùne’ame 
vjrîtyement Chrétienne, de voas a voip 
pour témoin de fa foy & de fon zele, 
Falîe le Ciel, qu’animez de cette 
Foy^j nouâ: arrivons tous à la gloi* 
r^, &c. J £ 1 

. * V? 
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s ER M O N 

S V R - 

LE CHOIX I 

D'V N ETAT 

DE VIE- 

' t * 

Notam fa c mihi viam in quâ am- 
bulem , quia ad te levavi 
animant ‘meam. 

E n feigne z. - > Seigneur j la route 

que je dots tenir , pane que ] af 
elevé mon cœur à vont. Au Pfeau* 
me 141. 

C ’E s T la priere que faifoit le 
Prophète Royal > dans le doute 
& dans l'incertitude où il croit du 
chemin qu'il devoir prendre. Cet 
> homme {èlon le cœur de Dieu > qui 
V .. ‘ / * ne t 

* * , 
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ne CfJgnoit rien plus que de $ ecar« 
ter des voyes que la Providence lui 
avoir marquées , qui fçav-oit à quel 
point les hommes font aveugles fur 
. cé Midere impénétrable , perfuadé 
que le feul expédient pour ne s’éga- 
rer pas , étoit de confulrei le Pere 
des lumières , & que c’edoit même 
une efpecc d’engagement à Dieu de 
nous conduire dans ur pas fi gl dat 
que de reJamer Ton fecours j & de 
s’a bandonner aveuglement aux or- 
dres de Ta Providence , fe d 'pofoit 
^ par ces paroles à faire infaill blc- 
ment un choix c« n forme à la volon- 
té du Seigneur: Notant fac n/ihi viam 
in djuâ ambulcm , quia ad te levait 
animam mcam. L’cft cette fage con- 
duite que vous avez obfcrvée. M a 
chere Soeur, avant que de 
mettre le dernier fccau a ce de voue- 
ment entier de voi s mcfmc , qui 
commença dés le jour que vous en- 
traftes dans ce laine lieu. Vodre oc- 
cupation la plus importante dep is 
ce cemps-là, a cfte de conj rer le 
Ciel, qu'il dreid id en dernier rc {Tort 
de vôtre dedii é“ pour le rede de vos 
Tome 1 /. O 
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jours qu’il vous fift connoiftre s’il 
agréoit le iacîificc , que vous vous 
difpofîcz à lui fa rc -, qu’il fe louvint 
toujours que la viétime étoit entre 
fes mains j quil l'acceptait , s’il la 
jugeoit propre à l’Autel, 6c qu’il la 
rejettât s’il la jugeoit indigi e du 
Sanctuaire. Or avec une foumiilîon 
fi parfaite aux ordres de Dieu , n'a- 
vezvous pas droit , fi j’ofe parler 
ainiî , dexiger d« lui , à l’exemple 
de David , qu’aprés une ex:Cte dif- 
euffion de voftre part, il fupplée ce 
qui peut manquer à vos lumières , 
& vous rende une téponfc nette & 
précife fur le choix que vous allez 
faire aujourd’hui j N otam fac m'thi 
viam in quâ ambulcjn , quia ad te Le- 
tavi animam meam . 

Il feroit à (auhairer , Chrétiens 
Auditeurs, que tous les hommes ap- 
portaient les mcfmcs précaution^ à 
l’affaire la plus importante qu’ils 
ayent dans la vie , je veux dire , au 
choix de l'érat que la providence 
leur a deftiné ; 6c que puifque tous 
les états n’ont pas un temps d’é- 
preuve 6c d’effai, pendant lequel on 
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paille étudier les vues que Dieu a 
„ fur nous , l'homme Chrétien s'em- 
barquât moins legerement dans des 
états immuables par eux-mdmes ; 
qu'il examinât celui qu'il embialle 
fur les maximes éternelles ; & qu'il 
pesât dans la balance du Sanéfcuaire 
les raifons qu'il a de .le preferer aux 
autres. Mais les enfans du Siecle ne 
penfent pas à chercher les voyes de 
V> ieu : la fin éflentielle de l'homme 
11'eft pl us la régie des moyens qu'il 
prendjchacmi court en aveugle dans 
la carrière que lui ouvre fa paflion ; 

& jamais il ne fut plus vrai de dire 
avec l’Ecriture, que chacun fe fait un 
•plaifir de fe frayer à foi -même un % 
chemin à l’écart , ou fans examiner à 
quel terme il aboutit, on court , fans 
lefavoir, à fa perte : ZJnkfquifque in l *• 
.fpia erraverunt . . \ * * 7 * 

r Tachons , mes chers Auditeurs, 
de bien comprendre aujomd'htii , 
j qu'il n'eft rien de fi digne des foins 
de l'homme , que de s'appliquer le- 
rieufement à faire un choix de vie 
conforme aux veucs que Dieu a fur 
lai : & bien que la plupart de. ceux 

O ij 
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qui m'entendent ayent déjà pris lent 
pa-Tti , ils pourront connoitre par la 
fuite de ce di (cours en quoi leur 
choix a été defeétueux , &c le recti- 
fier enfuite fur les principes de l'E- 
vangile, autant que leor état le pour- 
ra permettre Demandons les lumiè- 
res au faint Efprit par l'entremife de 
Marie. Ave. 

Comme l'homme eft i*ouvrage 
d'une intelligence fouverainement 
fage , c^eft une égale neceftité pour 
lui, d avoir un principe de fon être 
& une fin à laquelle il foie deftiné. 
Dieu qui l J a produit » ne l'a po nt 
fait fans avoir des veûês dignes de 
l'excellence d'un tel principe -, & s’il 
a donné aux êtres les plus impar- 
faits des fins conformés à leur natu- 
re , il a dû en marquer une aux hom- 
mes qui fût capable de fatisfaire 
tous leurs defirs , & de remplir la 
vafte étendue de leur cœur. Il eft 
vifible de là que cette fin ne peut 
être antre que lui-même : non feu- 
lement parce que l’agent le plus no* 
ble & le plus parfait , ne pouvoit 
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agir pour une fin moins élevée que 
ceile-là 5 mais encore parce qu'il ne 
pouvoir trouver hors de lui-méme 
aucune fin qui pût pleinement con- 
tenter l'homme, & lui tenir lieu de 
fouverain bien. 

Or Ci la raifen du fouverain bien » 
qui en vertu de fon excellence ne 
peut êcre qu'un feul , a obligé Dieu 
de nous afligner à tous une même 
fin i il n'en a pas ufé de la même 
- maniéré au régard des moyens qui 
nous peuvent condirre à ce terme. 
Il a voulu montrer aux hommes les 
tréfors de fa fagefie & fa pu i fiance 
infinie dans la différence des états 
qu'il a établis j & pour maintenir 
également le bon ordre dans toutes 
les conditions de la vie , il a préparé 
une égale tecompenfe à tous les hom- 
mes , leur faifant conpoitre par là 
qu'ils ne doivent point envifager leur 
état par ce qu'il a d'apparent , ou de 
méprifable aux yeux du Monde, mais 
par le rapport efièntiel qu'il a à la 
fin , en quoi feul confifteia perfec- 
tion d'un moyen , quand on le con- 
fiiere en homme fage. x 

O iij 
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Sur ce principe 3 il a marqué à clu» ; 
can .de nous l'état dans lequel il de- 
voir accomplir l'ouvrage de fa pre- 
deftination; mais il l'a tellement mar- ' 
qué , qu'il nous en a laifïe le choix 
libre : non feulement pour nous fai- 
re entendre par cette conduite do.i- 
ce 8c aimable de fa Providence , 
qu'il avoit égard à la lib rré de 
l'homme , 8c qu'il ne vouloit bleflcr 
en rien les droits de fon libre arbi- 
tre j mais encore pour nous lailîer 
tout le mérité du plus grand facrifice 
que l'homme puifle faire à Dieu , en 
luy confacrant toute fa vie dans l'é- 
tat qu'il a plu à la Providence de lui 
deftiner. 

Ces principes ainfi fuppofez, il eft . 
évident que l'homme ne doit point 
délibérer fur la fin ; parce qu'elle eft 
ab fol u me nt necelfaire à «'quiconque 
veut être heureux , mais fa délibé- 
ration doit rouler fur les étars diffè- 
rens qui partagent la vie ? parce 
qu'ils ne lui font pas également bons 
pour le conduire a fa fin > 8c que 
dans l'ignorance profonde ou nous 
fournies lur une affaire a ifil impur- 
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tante que celle-là , nous ne fçaurions' 
faire trop de diligence , ni trop im- 
plorer le fecours du Ciel , à l’exemple 
de Jofaphat , ce [Prince fi religieux ; 1 ,pa r* 
Cum ignoremus quid agere dcbeamus } * °* 
hoc folkm habemus rejidtii , ut ocuîos 
nojiros dàrigamus ad te . 

En effet , tout ce qui peut rendre 
le fuccés d’une affaire douteux & 
incertain au jugement des hommes 
fages , fe trouve dans le choix que 
nous faifons d’un état de yie : 8 c 
tout ce qui peur faire fentir vive- 
ment le mauvais fuccés d’une affai- 
re j eft infeparabie des fautes que 
nous commettons en celle-ci ; pour 
deux rai fous que je vous prie de re- 
marquer , & qui vont faire le par- 
tage de ce dilcours. La première eR* , 
que de la maniéré dont ont vit au- 
jourd’hui dans le Siècle , rien r/eft 
plus aifé que de fe tromper dans le 
choix qu’on fait d’un état de vie; 

& que rien au contraire rfeft plu9 
difficile,que d’entrer feulement dans 
les voyes que le Seigneur nous a 
marquées. La fécondé eft , que le* 
fautes qu’on fait en cette matière , 

o m 
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non-feulement font irréparables} mais 
encore qu'elles ont des fuites tres-fu- 
neftes pour l'avenir. Rien de plusaifc 
que de faire une fauflè démarché 
dans le choix qu'on fait, c'eft mon 
premier Point : rien qui ait des fuites 
plus terribles, ni plus daugereufes qu'- 
un pareil égarement , c'efl la fécondé 
Partie de ce difcours,& le fujet de vos 
attentions. 

I. Partie. • 

J e dis que lien n’eft plus aifé 
que de fe tromper dans le choix 
qu'on fait d'un état de vie } & cela 
pour cinq raifons , que je vous prie 
d'examiner. Car ou P homme ne fait 
nulle réflexion à la fln pour laquelle 
il eft au Monde , lorfqu'il prend 
quelque engagement} ou s'il le prend 
en veûe de fa fin , il n*a pas une vo- 
lonté pleine & entière d’y marcher 
par quelque route que la Providence 
lui veuille marquer } ou s'il a cette 
volonté pleine & entière , il fe laifle 
feduire dans l'execution par des pré- 
jugez faux ôc dérai fonnables » dont il 
a l'efprit prévenu , ou s'il s'eft dé- 
pouillé de tous les préjugez» il man- 
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que des qualitez efïèntielles pour 
l'état qu'il veut embraffer - y ou en* 
fin s'il en eft revêtu , il n’a pas la 
force de réfifter aux obftacles que 
lui forment des parens & des amis. 
Examinons ces principes d’erreur Sc 
d'illufion , & par-là nous verrons 
combien il eft difficile de faire un 
choix conforme aux ordres de Dieu , 
& combien il eft ordinaire de s’y mé« 
prendre. 

C’eft un principe confiant dans la 
morale * que quiconque agit au ha- 
zard , agit imprudemment , lors 
même qu'il réiiflït en quelque cho- 
fe,ou fait un bon choix. Audi l'hom- 
me s’abaifte-t'il en cela au de flou s 
de la condition des beftes » que la 
nature n'a pas voulu abandonner 
à la conduite du hazard , & qu’elle 
a pourveu’cs d'un infting qui en 
tout leur tient lieu de régie : & ce 
qui le diftingue d'avec elles , c'eft 
cette excellente faculté , par laquel- 
le il connoit le rapport des moyens 
avec la fin qu'il fe propofe. Or dés- 
là que les hommes fe privent eux-» 
mêmes d’an fecours fi necefTaire , 

O y 
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Sc qu'ils fe laiflènt conduire ail ha- 
zard , il eft évident qu'ils s'expofent 
à un danger certain de fe tromper ; 
& toute perfonne de bon fens con- 
tiendra , qu'il eft plus probable 
qu'ils font dans l’erreur , qu'il n'eft 
croyable qu'ils foient dans la bon- 
ne voye. Car où eft l'homme fa- 
ge , qui fe trouvant dans un chemin 
coupé en plu fieurs fentiers , fans 
favoir quel eft celui qui le peut 
conduire à Ton terme * } où eft, dis- je , 
l'homme fage alors , qui fans balan- 
„ cer,fans confiderer le pas qu'il va fai* 
re,fans fe faire inftruires des differens 
lieux où ces routes aboutiftènt , fe 
jette aveuglement dans la première 
qui fe prefente à lui , & que fon 
caprice lui fait prendre ? S’il enu- 
foit de la forte , n'aurions-nous pas 
lieu de croire , à juger par les appa- 
rences , que cet homme s'égare ? Ap- 
, pliquons - nous ce raifonnement à 
nous- mêmes. 

Tous les états de la vie font des 
chemins qui nous conduifentà l'e* 
ternité > la Providence ouvre a cha* 
cun de nous fa carrière, pour y four- 
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nir fa courfe , & mériter le prix qu'- 
elle nous deftine , mais fi nous vou- 
lons marcher feûrcment , à l’exem- 
ple de l’Apotre , & non pas à l’a- 
vanturc » fans favoir où nous al- 
lons , Sic curro non quafi ni incer - « 

• i c • i»C QT< 

tum , une raut pas entrer temerai- Ct9% 
rement dans une carrière que la Pro** 
vidence n: nous ouvre pas. Car bien 
que tous ces chemins conduifent au 
Ciel , chacun a le fien marqué ; 5c 
il n'appartient pas à tout le monde 
d’arriver au terme par les voyes 
que le Seigneur ne nous a pas prefi* 
crices , comme il ne nous appartient 
pas de marcher dans les voyes d’au- 
trui. Telle voye , dit le Sage-, nous 
paroit droite & unie , qui fur la fin 
nous conduira au précipice : Eft via 
G h & vidnur homini jvfta , novijji- Prov. 
ma atitern rjus deducunt ad mortem : f • * 4* 
telle au contraire nous paroift dif- 
ficile & épineufe au commencement , 
qui dans la fuite nous deviendra faci- 
le*& aifée^ telle eft feure en elle-mc- 
me , qui peut être eft perillèufe pour 
nous ;& telle eft perilletife pour au» 

Uni , qui nous mener oit au Ciel: 

O vj 
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telle ne nous effraye nullement par 
le nombre & la grandeur des diffi - 
cultezq'ii paroiffent infurmontables 
t aux autres. En un mot , il ne faut 
point juger des états , par ce qu’ils 
font en eux-mêmes j mais pour fai- 
re un choix (âge &: judicieux j il les 
faut conlîderer par le rapport qu’ils 
ont avec nous. Nôtre falùt & la 
volonté de Dieu qui nous ordonne 
d’y travailler en tel état , doivent 
être comme le principes & les cau- 
fes de notre choix 3 enforte que 
nous pui liions dire avec vérité : je 
prens cet état plutôt qu’un autre , 
parce qu’aprés une exade difcuffion 
je juge devant Dieu , que c’eft celui 
que les decrets éternels de fa fagefie 
infinie m’ont marqué j c*eft dans 
cette veûë que je l’embralïè 3 de c’efi: 
pour cela que j’y veux vivre 6 c mou- 
rir. Telles font les veûës d’un hom- 
me , qui ne veut pas fe tromper. 
Car fi au lieu de raifonner de la 
forte s il prend au hazard le pre- 
mier état que le caprice , ou la pafi- 
fion lui fuggere ; s’il délibéré des 
moyens > fans les ajouter à fa fin 5 


/ 
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s’il s*engagc dans une voye , fans 
fçavoir à quel terme elle aboutie , il 
s’expofe vifiblcment au danger de 
s’égarer - y ôc Ton peur dire , fans 
juger témérairement de fa conduite 
que cet homme > félon toutes les 
apparences , n’eft pas dans l'état au- 
quel Dieu l’avoir appelle. 

N*eft-cc pas là néanmoins ce que 
font la plufpart des hommes , qui 
marchent en aveugles 3 & qui reçoi- 
vent fans nulle deliberations les 
premiers emplois que Icup prefente 
la foriune » bien loin de penfer s’il 
cil expédient pour leur (alut de pren- 
dre ces fortes d’engagemens: & n’ai- 
je pas raifon de dire , que de la ma- 
niéré dont on vit aujourd’hui dans 
le Siccle,il n’eft rien de plus aifé que 
de fe tromper dans le choix qu’on 
fait d’un état de vie ? Car eft-il pro- 
bable qu’en agi (Tant de la forte , ils 
aient découvert fans le mériter par 
leurs foins , ce que les gens fages 6 c 
vertueux après une exaéte recher- 
che^ des prières long teinp J & fou- 
vent réitérées > s’eftiment heureux 
d'avoir ©bien# de i>icu j ç’eft-à-dirc. 
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une alTùrance morale de la condition 
où il les veut. 

Certes , ils ne fçauroient s’en flat- , ' 

ter fans une extrême témérité j 6c 
lorfqu’ils trouvent leur falut fi diffi- 
cile , s’ils vouloient faire reflexion 
fur la maniéré dont ils fe font en- 
gagés dans leur état , peut-eftre a- 
voüero'ent ils qu’ils ont pris un ehe- 
tnin pour l’autre. Car , par exem- 
ple , eft-il vrai- femblable que Dieu 
qui veut fauver tous les hommes , 

6 qui nous a fait connoiftre com- 
bien le ialut efl: difficile à ceux qui 
font difti nguez par leur nai (lance ou 
par leurs riebefles, en ait fi peu ap- 
pel lé à la retraite ; que parmi tant 
de gens qui fléchi fient le genou de- 
vant l’idole , il fe foie refervé fl peu 
d’aioratenrs en efprit & en veriré ; 
que de tant de femmes du grand 
Monde, il en ait fi peu deftinéàla 
folitude; Ah ï Chrétiens,on n’i penfe 
pas quand on prend le hazard pour 
arbitre de fa profeffion ; 6c après de - , 
longs 6c pénibles égaremens , on 
convient à la mort , lors qu’il n’eft 

plus temps , qu’on s'eft écarté des 

i 

\ 
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voies du Seigneur : jfmbulavïmi.’s 
vias difficiles j viam aiitem Domini 
ignoravimus . 

Un fécond defordrequi n'eft pas 
moins ordinaire que le premier , & 
qui me donne lieu de croire que la 
plupart des gens fe trompent dans 
le choix qu'ils font d'un état de vie , 
c'eft que lors mefme qu'ils envifa- 
gent leur fin , ils ne le font pas avec 
une volonté pleine & enticre d'y aU 
1er par quelque route que la Provi- 
dence leur veuille marquer. Ainfi 
quoiqu'ils ayent en veûe de fe fau- 
ver 3 ils ufent toujours de referve,* 
& fouvent exceptent la condition 
que la Providence leur a defiinée. 
Car il eft tout naturel que ces par- 
fonnes tombent dans l'erreur. La 
profeflxon qu'ils exceptent quand ils 
délibèrent , eft ordinairement celle 
pour laquelle ils ont plus de répug- 
nance : or la répugnance intérieure , 
non-feulement n'eft pas toujours une 
raifon pour exclure les états qui nous 
font de la peine ; mais elle peut ail 
conttaire devenir une raifon pour 
nous perfuader que ces états font du 
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de Dieu , donc la Providence 


ne fc régie pas fur les inclinations 
de l'homme, mais fur ce qu'elle juge 
de plus expédient pour ion falut. Il 
éludés per Tonnes dans le monde qui 
ont fouhaitté de bonuc foi que Dieu 
les appellaft à la Religion, fans l’a- 
voir jamais obtenu j comme il s'en 
eft veû d’autres , qui éloignez de. 
ces fentiments avoient horreur de fc 
foumettre au joug de la R.dig;pn,& 
que le Seigneur y a Cependant fi 
fortement appelles , qu'ils n'ont pu 
do. ter , q ie ce ne fuft pour eux un 
ordre du CicJ. Si ces gens avoient - 
pris fans réflexion leurs premiers 
. inclinations pour la régie de leur 
choix , en falloir- il davantage pour 
les jetter dans l'erreur & dans 
l'il la lion j 

Nous ne lifons pas que les per- 
fonnes véritablement touchées aient 
ufé de ces referves à l’égard de Ditu 
Quand faint Paul deftiné au plus 
péniblc& au plus terrible miniftérc 
con fuite 4c Scigneui fur l’état qu'il 
doit embraflèr > il n'excepte pas 
le fardeau pefajnt de l’Apoflolat 
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'Domine , quid me vis facere } Sei- 
gneur , dit fans reftriétion ce faint 
homme , qui craint de s’écarter des 
voyes de Dieu ; que vous plait-il que 
je falle ? Parlez 3 Seigneur, dit le jeune 
Samuel j car j'attens vos ordres fans 
aucune prévention , & dans une par- 
faite fourni (lion d'efprit $ Loquere 
Domine , quia audit fervus tuus. Que 
dois- je faire pour me fauver , difoit à 
Je(us-Chri(l,cet homme touché d’un 
defir efficace de fon falut ; Quid fa- 
cicns vitam dternam pojjidebo ? Telle 
doit être la difpofition de ces Ames 
droites & fidelles , qui craignent de 
s’oppofer aux ordres de la Providen- 
ce. Je ne pretenspas qu'elles doivent 
avoir plus de penchant pour un état 
de vie rude & pénible, qne pour un 
autre ; je veux un dévouement plus 
parfait , & moins fujet à l'erreur. Il 
faut que jcttant une veue generale 
fur toutes les conditions , l’Ame 
Chrétienne fe prefente à Dieu com- 
me une viéfcime prête à lui facrifier 
lereftede fes jours, delà maniéré 
qu'il ;e (limera la plus digne de (a 
grandeur j qu'à l'exemple d’ifaac , 
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elle foi t prête d'être iramolée,quand 
bien même le facrifice ne devroit pas 
s’accomplir. 

Je ne viens pas ici, mon Dieu » 
renverfer l'ordre de vôtre fagetfè 5 
' & par une prévarication facrilege 
affujettir la volonté du Créateur au 
caprice de la créature. Il n'appar- 
tient pas à un efclave comme moy, 
de choifir la maniéré dont il doit 
feivir Ton Maitre. C'eft à vous de 
m’impofer les loix qu'il vous plaira-, 
ma deftiné eft entre vos mains : ln - 
5 manibus tuis fortes me a. le n'excepte 
rien , parce que je ne veux rien rif- 
quer, & que mes vues font trop bor- 
nées pour découvrir dans l'avenir les 
différées obftac les qui fe prefenteront 
à moi, fi fans votre aveu je me fais 
l’arbitre c!e ma conduite. 

Voilà les fentimens où doivent 
entrer ceux qui ne veulent pas fe 
tromper eux-mémes par ces referves 
dangereufes, & fi fn jettes à l'erreur. 
Mais je .vous demande où font les 
Ames qui prennent aujourd'hui ces 
fentimens dans le Monde j parmi les 
Fidèles même qui pcnlent à fe fau- 
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ver 5 O11 commence, avant que d'en- 
trer en deliberation , par exclure l'é- 
tat Religieux J & on ftipule , pour 
ainfi dire , avec la Providence j pour 
en obtenir une condition plus douce 
& plus favorable à la nature. Unau- 
tre qui compare la paix & la liberté 
du célibat , avec la contrainte , les • 
durerez St la fervitucîe du mariage , 
renonce à ce nœud facrépour le relie 
de fes jours , 8 c lui donne l’exclufion 
fans confulter Dieu , fi content de 
fa refolution , qu'il ne délibéré pas 
un moment fur fon choix Celui-ci 
prévenu en faveur du mariage , rée- 
xamine pas s'il doit recevoir ce Sa- 
crement ; à quoi cependant il dc- 
vroit d’abord penfer : mais il déli- 
béré fur les biens » fur les alliances , 

&t fur les avantages de la perfonne 
qu’il doit époufer ; & s’il en vfent 
jufqu'à faire entier la vertu St la 
probité du (li jet en quelque confide*, 
ration, il fe fçait fi bon gré d’une 
pratique fi peu ordinaire qu’il a - 
l’efprit en repos fur la faute capitale 
de ion choix. Celui • là plein d’une 
fecrette ambition , qu’il 11e peut ta- 
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tisfaite dans le Siecle.,ne délibéré pas 
pour (avoir s'il doic entrer dans 1*E- 
glife y mais penfe quel rang il y doic 
■ tenir - à quels degrez il doit afpirer, 

& a Pefprit tranquille ail regard du 
choix qu'il a fait. 

Foi blés & aveugles que nous fom- 
mes , efperons-nous de remuer par 
les intrigues fecretes de nôtre amour 
propre les reflorts de la Providence 
à nôtre gré ? Eft-ce Dieu que nons 
trompons , ou plutôt nous mêmes » 

& croyons-nous faire changer les 
decrets éternels de fa fagetëè > en les 
dérobant à nos yeux , en les dégui- * 
fant fous ces prétextes frivoles, en les 
interprétant à notre fens , au lieu de 
confulter l'Oracle de la vérité fans 
nul préjugé , 8c de s'y foumettre fans 
referve ? 

Un homme ayec cela fe flatte de 
penfer au Ciel ; & c’eft de quoy le 
démon fe met fort peu en peine : cec 
efprit trompeur a deq toi nous en 
fermer l'entrée quand il, lui plaira j 
* il s'eft emparé des principales ave* 
nues ; tous les autres chemins ne 
nous conduiront point au laluc , & 
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ne ferviront qu'à nous égarer d'a- 
vantage : il nous laide ce champ 
libre , parce qu J il fçait que la victoi- 
re lui eft a durée. Il ne fe mec pas 


en peine que Lot fe retire de Sodo- 
tne , parce qu'il ne va pas jufqu'au 
pied de la Montagne , comme por- 
toient les ordres de Dieu j mais qu'il 


prend de Ton propre choix la ville de 
Ségor pour le lieu de fon/féjour. Il 


n'empcche pas que le Prophète 
Jonas s’embarque pour aller à Thar- 
fe , quelque bien qu'il puiffe faire 
dans cette Ifle ; parce qu'il fçait que 
les ordres de Dieu l'appellent à Ni- 


hive j pour travailler à la conyer- 
fion de cette Ville. Il ne s'oppofe pas 
au Sacrifice que fait Saul des dé- 
pouilles qu'il a remportées fur les 
Amalecites , poucveu qu'on épargne 
le Prince qu'on a voit ordre d'immo- 
ler. En un mot, dés qu'il voit l'hom- 


me u r er de referve avec Dieu 9 il eft 


prefque feur de fa proye , parce que 
toutes les apparences font pour lui , 
& qu'il eft plus que probable que 
l'homme * qui dans l'affaire la plus 
importante qui le regarde * s'atta- 
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che à Tons fens , & rejette line pro- 
feflion fans l'examiner, s'égare & fort 
de la voye de Dieu. 

Mais que fert aux autres d'avoir 
cette maxime en general , qu'il faut 
prendre fa fin pour règle de fon 
érabliflement , 6 e fe fixer à celui que 
nous jugerons le plus propre pour 
nous y conduire j que fert cette ma- 
xime , fi notre efprit d'ailleurs rem- 
pli de mille préjugez , ne l'applique 
pas à propos ? Car qui pourvoit ar- 
racher de l'efprit de l’homme tous 
les principes d'erreur qui corrom- 
pent fes jugemens ? Et quand une 
fois il eft gouverné par certaines 
maximes du goût des fages du Mon- 
de , quel ufage peut-il faite des con- 
noifiances dont nous parlons ? Un 
homme qui ne voit les objets que 
par un organe mal afte&é , eft- il 
moins en danger de fe tromper, quel- 
que lumière qu’il ait d'ailleurs , que 
ceux qui n'ont pas ce fecours } Nous 
cherchons, difons-nous , ce que Dieu 
veut, & nous voulons nous perfua- 
der à nous-mêmes que nous y pro- 
cédons de bonne foi .* peut- eftre 
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même en cfl il quelque chofe de 
cotre part , par le peu de foin que ; / 

nous avons d'examiner nos préjugez 
mais cette faufle perfuafion eft la 
fource d’une infinité d'erreurs. 

Certaines Loix du Monde nous 
' tiennent lieu de principes en maiic» 
re 'd’etabh fiemenc 11 ne nous vient 
pas même dans l’efprit d’en dou- 
ter; & nous ne croirions pas iaifon- 
ner jufle, fi nos réfutations n’eftoiet 
a puiées fur ces maximes frivoles. 

Il faut qu’un aifué foutienne Thon- 
neur de fa Maifon dans le Siècle : 
il f. ut que le fécond le drfiine au 
tniniftere des Autels ; qu’un troifié- 
me fade profe dion du célibat dans 
un ordre miliraiie ; qu’une hile que 
la nature n’a pas ponrvtue avanra- 
geufement des qualitcz par où le 
fexe ic diftinguc, foit confinée dans 
la retraite pour le refte de fes jours 
& qu’au contraire celle qui fc trou- 
ve mieux partagée de ce coftc là fc 
ptoduife au Monde ; & cela par des 
rai fous qui devroient peut être leur 
faire douter, s'il ne feroit pas plus à 
.propos que l’une prit le parti de i’au- 
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tte. Un fils de famiil le tft obligé pat 
bien- feance de s’engager dans la rob- 
bc , pa ce que la Charge eft dans la 
famille depuis long temps. Un au- 
tre engagé déjà dan» l’Eglife, tour- 
ne du colle des Armes par la mort 
de fon ailné. Il fe peut faire que la 
Providence s’accommode à tous 
ces évenemens ; mais quoi qu’il en , 
foit , ce n’eft point par là qu’on en- 
• vifage ces états j mais parce que ce 
font des couftumes reçeû'és 5 & il 
eft confiant , que lorfqu’on entend 
les hommes ainfi raifonner , chacun 
eft content , & fe rend fans peine à 
ces rai fon s. 

Mais vous , Seigneur , en jugez- 
vous de la forte ;Reconnoi fiez-vous 
Jiie premier plan que vous avez 
tracé de la deftiné des hommes.Ont- 
ils bien pénétré la profondeur de vos 
defieins fur l’affaire importante de • 
leur falut : fbmils entrez dans le 
. confeil de voftre fa g e fie infinie? Eft- 
ce là qu’ils ont puifé ccs lumières 
qui leur meteent l’efprit en repos ; 

Car enfin. Seigneur , voilà propre- . 
ment la régie de toute vérité ; c'eft 
- " fur 

! 

Digltized by Google 


d'un et ai de vie . 

fur cela fculs'qu’ils doivent & peu- 
vent juger s'ils fe font, trompez , ou 
s’ils font dans la bonne voie. Cefl: 
à vous, Chrétiens Auditeurs , à vous 
repondre la defius ce que vôtre con- 
fcience vous fuggere.^ Mais je fais 
bien que Jefus-Chrift nous defend 
de juger par ces aparences & par 
ces dehors fi plaufibles \ qu’il nous 
ordonne de renverfer tous ces pré- 
jugez , & de nos attacher à la feule 
vérité , fi nous voulons juger faine- 
ment des choies : Nolite judicàre fe-Iotn* 
cundum faciem ,fed juflum judicinm c ' 7 ' 
judicate . 

Mais pour en venir là , & pour fe 
dépouiller de tous cés préjugez de 
grandeur , de noblefiè , d’éducation, 
de biens de fortune , & de talens na- 
turels » il faudroit que chacun de 
nous » fuivant le confeil & l’exemple 
de s Saints , fe rapellat au moment 
de fa naîffancc , comme faifoient ces 
hommes de Dieu, oubliant pour un 
tems la figure du Monde qui paife, 
de ne fe refer vant que cette unique 
connoifl’ance, qu’il faudra fortir de la 
vie , comme nous y forames entrez, 
Tome-ll. P 
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c’eft-à dire , déniiez de toutes cho- 
Tes 3 & qu’enfuite il penfat à ce ter- 
me fatal quignons attend, que dans 
ce point de veue il aperçut du 
lien de fa naiïfance le lit de la mort; 
que là il fe confultat lui-même à ce 
moment decifif de l’Eternité ; qu’il 
pe;ifat que la mort fera " pour lors 
cette cruelle feparation qui le fait 
trembler aujourd’hui ; qu’il s’inter- 
rogeât fur le parti qu’il voudront 
avoir pris à cette heure redoutable, 
où il faudra venir un jour , & que 
fe répondant à lui-même avecfin- 
. ceriré , il prit enfuite le parti qu’il * 
VQpdroit avoir pris alors. Quand, 
nous aurons ces grands objets devant 
les yeux , toutes les vaines idées du 
Monde , tous ces fantômes qui nous 
impofent s’évanouiront ; nous ne les 
veçrons plus , que comme on voie 
les objets dans une efpece d’eloigne- 
-ment, où il$ decroiflent peu à peu, 
fe dérobent infenfîblement , & vien- 
nent enfin à difparôitre. Et qu’on 
ne me dife pas , qu'il fàudroit fur 
ce pied laque tout le Monde erw 
fat dans 1 * Religion ; U vérité bien? 
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entendue n'c-ft point contraire a U 
vérité. Il elt certain que la Provi- 
dence n'a pas deftiné tous les hom- 
mes à la retraite vain fi l'Efprit faine 
n’v porteroit pas ceux que Dieu s’e-ft ✓ 
refervé pour le Monde. Une pareille 
foumifïion attireroit infailliblement * 
les lumières dont nous avons befoin 
pour 11e nous pas égarer ? & ce qu'il ’ 
y auroit d'avantageux , c'eft qu'011 • 
n'embrafferoit l'état feculier que par 
des veuës faintes , & dans l'inten- 
tion d'y travailler à Ton falut 5 & 
que chacun pourroit dire avec cette 
refignation édifiante que Laban fait 
paroi tre dans le Livre de la Genefe, 
lorfqu'il confient au mariage de fia 
fiœur : A Domino egrejfns eft fermà^ Gtne(, ; 
non pojfumus extra placitü ejusquid- c * 4, 
quam alittd lot} ni tecum : En Rebecca 
coram te eft ; toile eam peut locutus 
eft Dominas* Je n'ai rien a répliquer . 
aux ordres du Seigneur , & puifi- », 
qu'il a parlé fi vifiblement , vous „ 
pouvez difipofier de la deftinee de Re- 1 
becca. Ainfi agiroit-on plus fente- -t 
ment & avec moins de danger de fie 
tromper dans l’affaire du monde ou 

* rv •• 
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Ton doit prendre de plus grandes 

feuretez. 

On auroit même de plqs grands 
égards aux difpofitions du füjet, 
qui font une dfs parties les plus ef- 
fentielles de la vocation , ht qu’on 
négligé aujourd’hui comme la moins 
importance* Négligence qui me per- 
suade que la plupart des hommes ’ 
ne font pas dans leur état : car c’eft 
la derniere chofe à laquelle on pen- 
fe;& pourveu que l'interet ou l’am- 
bition y trohve Ton compte , on ne 
voit plus d’emploi trop relevé ni 
trop difficile. Où eft l’homme , qui 
commençant ce grand édifice , où il 
doit demeurer pendant toute l’eter- 
nité fupure les avances qu'il a de- 
vant foi , fuivant le confeil de Jefus- 
Chrift f examine Tes forces, festa- 
lens , fes difpofitions naturelles & 
acquifes , & juge par là , il a de quoi 
conduire l’ouvrage jtifqu'à fa fin? On 
monte fur les tribunaux de la Jufti- 
ce, fans confulter ni fa capacité ni / (es 
mœurs- En vain le Sage nous avertit 
deme point afpireràla Judicaturc; ' 
fi l’on ne fe fent afiez de force & de 
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fermeté pour foutenir le parti du foi* 
ble oprimé par le plus fort , & pour 
honorer ainiî fon miniftere par une 
droiture telle que l'auroit la Loy , fi 
elle pouvoic paroiftreen perfonne: 
Noli cjM&rere judex , nifi valeas 
virtute irrumpere iniquitates • ne for- 
te ext imefcas faciem pot entit 9 & po- 
rtas fcandalum in aquitate tua : 011 
introduit dans l'Eglife des enfans 
mal nez, efclaves des pallions les plus 
vives & les plus déréglées , infenfi- 
bles à tons les mouvemens de pieté , 
& plus mondains que ceux qui vi- 
vent dans le Monde. Ôn le jette 
dans le premier emploi , où l'efpe- 
rance du gain nous attire, fans s’é- 
prouver fur la probité ôc la bonne 
foi. Or eft-il probable que la Pro- 
vidence fi éclairée dans fes cônfeils, 
fi circonfpe&e dans fes démarches 3 
fi douce & fi bien faifante dans fon 
gouvernement , je ne dis pas ait per- 
mis , car le défaut feroit l'ouvrage 
de la créature , mais qu'elle ait vou- 
lu de fon propre mouvement , que 
ces perfonnes rempliflent des plaées 
qu'ils ne peuvent que des- honorer 

P Hj. 
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• par leur infuffifance j & n'ay-je pas 
toujours lieu de dire , que de la ma- 
niéré dont on fait aujourd’huy foti 
établiflèment , l'homme eft dans un 
péril extrême de fe tromper t 
Et comme fi c'eftoit peu que tous 
ces obftacles , pour nous empefcher 
de faire un bon choix , nos parens 
& nos amis , qui nous doivent fer- 
virde guides dans un pas fi péril- 
leux, font fou vent les premiers ï nous 
égarer , & ce font quelquefois des 
aveugles qui conduifent d'autres a- 
veugles •• faut- il s'eftonner qu'ils Tes 
conduifent au précipice peuvent- 
ils nous infpirer d'autre veûes que 
celles qu'ils ont eux mêmes ; & la 
plupart en ont-ils d'autres que d'hu- 
- maines , que dinteretfees j c’eft fut* 
ce principe que non-obilant les ana- 
thèmes que le Concile de Trente 
a fulminez contre ceux qui empê- 
chent ou qui contraignent les en- 
fans d'entrer en Religion , on en 
voit qui fe prévalent de la crainte & 
de la révérence que la nature leur a 
imprimée dans l'efprit , pour les ren- 
dre dociles aux inftruâions falutaL 
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res de leurs parens .* il-s s’en préva- 
lent , dis je a pour intimider de jeu- 
, nés perfonnes , & les faire entrer 
malgré eux dans une carrière que la 
providence ne leur ouvroit pas. Suffi - 
étant v&bis omnia fcelera vefîra , do- 
mus Ifraél \ eo quod inducttis filios a- 
lien os incircumcifos corde , & ihcir - 
cnmcifos carne t ut fint in fanait aria 
mco, Ecoutez , mon peuple , difoit 
autrefois le prophète Ezechiel de la 
part de Dieu , contentez - vous des 
defordres que vous commettez , & 
du peu de réglé que vous obfèrvez 
dans l’adminiftration de vos familles 
ce n’en cft que trop pour irriter un 
Dieu , qui vous fouifre depuis h long 
temps. Faut il que vous portiez vô- 
tre irréligion jufqu’à prophaner le » 
' Sanébjaire* en y faifant entrer des 
enfans abandonnez aux dereglemens 
de leurs pallions , & indignes d’un 
minifteres fi faint. 

Je n’examine point ce .qu’ils au- 
, flont à répondre au jugement de Dieu 
fur une prévarication fi impie, je 
n’entre point dans les reproches éter- 
nels que leurs enfans auront à leur 

P iiij 
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faire , d'avoir été la caufe de leur 
perte , & de les avoir mis hors d’état 
de fe fauver ; je ne m'arrefte point 
/ à. leur mettre devant les yeux toute 
Fénormité d'une condition fi tyran- 
nique à l’égard de ceux pour qui la 
nature- ne leur avoir infpiré que de 
' s tendres fentimens : je conclus feule- 
ment de là qu'il efl: extrêmement 
difficile de compter jufte , quand on 
délibéré d'un état de vie » & qu'il 
n'eftrien de plus aifé que de s'y 
tromper , & qü'ainfi on y doit Ap- 
porter d'extraordinaires précautions , 
fur tout les fuites d'un mauvais choix 
étant d’une confequence fi terrible 
pour l'avenir. C'eft la fécondé partie 
de ce djfcours. 

II. Partis. 

Ne faites rien , dit le Sage , fans 
une meure délibération ; par là vous 
éviterez le repentir qui fuit ordi- 
nairement un choix inconfidé ré : Fîli 
fine cenjïlio nihilfacîas , & poftfa. 
Sittm non pœnkebis : mais fur tout ne 
Tous embarquez pas de vous - me* , 
me dans une yoix. pénible & labo- 
rieafe pour ne vous flifciter point 
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par cetce conduite cernerai re uùe 
occafion de (caudale» qui caufe la 
perte de vôtre amc j nec credas te z n& 
laboriofs , ne ponas anima tus, fcan- 
dalum. Car quand une fois l’hom- 
me s’eft engagé de fon propre mou- 
vement dans un état contraire aux 
ordres de Dieu , il n’eft point de mal- 
heurs dans la vie qu’on ne doive at- 
tendre de ce fu nette engagement.. 
En effet , foie que nous ^onfiderions 
ces infortunez , qui fe font fouftraits 
aux ordres de la Providence , par rap- 
port à leur prochain » ou que nous „ 
les regardions par raport à eux -mê- 
mes 5 je ne vois.de toutes parrs que 
des fui res malheureufes de ce déplo- 
rable aveuglement. 

Quant à ce qui concerne le pro- 
chain , on le peut conhderer en deux 
lîtuations differentes ; ou dans l’ad% 
rniniftration publique de l’Etat , 011 
dans l’œconomic particulière de fa 
maifon. Si nous envifageons toute 
la face de l’Etat , avec les divers 
s membres qui le compofent , rtous ns 
'pouvons douter que la Providence 
qui veille fur la conduite de chaque 

P y 
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particulier , ne s'aplique avec une 
bonté fpeciale à remuer tous les ref- 
forts de ces grandes Monarchies ; de 
qu’étant l’auteur de la fubordina- 
tion qui fe trouve entre les hommes* 

& le principe dont émané l'autorité 
des Puifïùnces légitimés , il n’ait dé- 

ftiné les uns à l’obeirtance » & les 

/ 

autres au commandement , les uns à 
prononcer les oracles de lajuftice, 

& les autres à les recevoir avec fou- 
miflïon * les uns à ladeFenfe de leur 
patrie : de les autres au miniftere dés 
Autels; Mes Freres > écrivoit faint 
Paul aux Romains , nous faifons tous • 
lin corps en Jefns-Chtift or com- 
me dans 1 s corps tous les membres 
font deftinez à leur ufage particu- 
lier j ainfi dans l’Eglife de Jefus- 
Chrift tous les Fideles ont leur rang 
Rom. Ôe leur emploi Sic ut enim in uno 
* ,I,# cor pore multa membra habemus , om- 

nia autem membra non eunàem aftum 
habere * ita mulei unum corpus fumns 
in Chr'tflo , finguli autem alter alte - ' 

rius membra # Et comme ce {croît 
une chofe monftrueufe que l’œil ou 
lie bras quittât fa {îtuation naturel- . 
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le y de que d'un pareil renverfement 
il ne pourroit nàitre que du defor- ' 
dre dans le corps ; ainfi quand quel- . 
qu'un de nous quitte la place que 
Dieu lui avoit marquée , & s'ingère 
de lui* même dans un autre miniflc- 
rej il défiguré cette beauté de l'Eglifè, 
qui confifte dans tin parfait arran- 
gement de tous fes membres^ & caufe 
enfui te un defordre universel dans 
tout le corps. 

C'eft de là , difoit faint Bema?tf, 
que cette cité de Dieu , où nous de- 
meurons , & où la paix doit regner, 
devient le fejour de l'agitation & dit 
trouble ; que cette fainte Sion Ce voit 
profanée j & que le monde entier, 
qui réglé par de faintes Loix » nous 
devoit donner une idéé de l'ordre 
merveilleux & de la paix profonde, 
font les bienheureux joitirfent dans 
le Ciel , nous donne au contraire une 
image affreufe de l'enfer , par le de- 
fordre & la confufion des états : 'Ubi 
ÿwIIms or do , fed f mpiternus horror 
inhabit ar. ■ • i 

Celui qui devoit s'enfermer pour 
.pleurer fes pechez le rèfte de fes 

*■ * *- i- p 1 yj ' 
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'jours 3 eft le juge & Tarbitte de la vie 
d'autrui : celui qui ignore la Loi 5 fe 
mêle de l'enfeigner : celui que Dieu 
avoit deûiné à obéir , s'eft élevé par 
fes crimes 5 8 c a fecoüé le joug de la 
Providence : celui que Dieu vouloit 
produire au Monde pour l'édifier & 
pour le confondre par la pratique 
des plus éminentes vertus » fe con- 
damne à la retraite par une timidi- 
té naturelle : tel que Dieu avoit de- 
ftiné au San&uaire , fe trouve en- 
gagé dans la milice féculiere , 8 c teL 
que le Seigneur avoit choifi pour ta 
défenfe de la patrie 3 s'ingère fans 
aveu au miniftere des Autels : en un 
mot , chacun penfant à n'etre point 
ce qu'il doit eftre 3 s efforce de de- 
venir ce que Dieu ne veut point 
qu'il foit. Et ce qui fuit infaillible- 
ment de ce de (ordre 5 c'eft que cha- 
cun s'étant engagé dans ces diffe- 
rens emplois par des vues pure- 
ment humaines y s'en acquitte auffi 
par des principes ‘purement mon-* 
dains > que n'étant entre j par éxem- 
pie , dans un emploi pénible que par 
intereft, on ne fait fon devoir que 
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quand l'intcreft l'éxige ; que perfon- . 
11e ne fe tient dans l'état où il eft , 
parce que ne l'ayant pas pris dans la 
vue de Dieu pliais’ pour s'agrandir , 
idés que l'ambition trouve un nou- 
veau pas à faire 3 au lieu d’attendre 
à l'exemple d'Aaron, que Dieu nous 
éleve à ce degré d'honneur , 011 pafle 
par defTus le profane & le lacré 
pour y monter de fon propre mou- 
vement. 

Nous ne voyons pas que les Ef- 
tres naturels tombent dans ce de- 
fordre : chacun tient conftamment 
, 1 a place que l'Eternel lui a don- 
née. Nous ne voyons point le cours 
des Gieux déconcerté j les élemens 
.. ne fortent point de la Sphere qui: 
leur a efté afïîgnée : l'homme feui 
à qui Dieu a lai(Té, libre le choix 
de fa deftinée , afin qu'il l'hono- 
raft félon fa nature , c’eft à - dire 3 
par un facrifice volontaire ; l'hom- 
me féal fe fouleve contre les ordres 
du Seigneur , & s'oppole à l'exe- 
cution de fes dedeins. Et pour fai- 
re voir , dit faint ’Auguftin àu hui- 
> tiéme Livre de la Cité de Dieu* 
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que c’cft cette [horrible confufion 
d'emplois qui eft la fouree de tous 
' les delordres i donnez-moi un hom- 
me , qui fans intérêt & fans am- 
bition fe range de lui même dans 
l’état que la Providence lui a mar- 
qué , &: fe faiîè un mérité & un 
piaifir d'en remplir tous les devoirs, 
y auroit-il rien de plus raifonna- 
bleque fa conduite ? quelle droi- 
ture dans Tes confeils , quelle equi« 
té dans Tes décidons , quelle éga- 
lité , .& quelle douceur .dans fa vie? 

- Or un homme ajoute ce Pere , eft. 
le commencement d'un Etat : fi dont 
vous m'en donnez un compofé 
d’hommes femblables à celui que 
je viens de vois décrire , y aura- 
t.-il rien de mieux entendu & de 
mieux ordonné que cet Etat ? les 
Loix y fleuriront , l’ambition en 
fera bannie ; l'intérêt n'àura plus 
de part au gouvernement des affai- 
res : le Monde fe trouvera confor- 
jne aux premières idées .de Dieu y 
& chacun fe tenant dans fon pofte, 
fans afpirer au rang d'autrui , on 
verrait parmi les hommes ce con- 
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ceçt & cette harmonie que nous 
admirons dans les Cieux. Et n'eft-ce 
pas ce bien indifîoluble > qui unif- 
îoic Les Fideles dans les premiers 
Siècles deTËglife ; pourquoi avoient 
ils tous un même efprit & un mê- 
me cœur : Credentium erat cor unnm 
& anima mea ? c'eft parce que cha- 
cun content de fon état , ne pen- 
foit , qu'à y remplir la mefure de 
perfe&ion que Dieu exigeoit de lui; 
que l'Apôtre ne s’intriguoit point 
dans le miniftere du Diacre , & que 
le Diacre fe bornant à fes fondions, 
ne s'erigeoit point en Apôtre ; que 
quand il faloit recevoir quelqu'un 
au Sacré College , on ne confultoic 
que le faint Efprit ; que faint Barna- 
bé exclus par les ordres du Ciel , 
étoit euffi content que faint Mat- 
thias , elevé au miniftre de l’Apofto- 
lat ; & que chacun ne craignant rien 
plus que de fe fouftraire aux ordres 
de la Providence 3 ne donnoit point 
lieu à ces promotions où le Ciel n'a 
point de part, & qui defolent aujour- 
d'hui l'Egiife. ' 

Que fi nous [confierons L'homme 
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à la tefte d'une famille ou engage 
dans une Communauté fans voca- 
tion pour fon état , en faut-il da- 
vantage pour attirer la colere dé 
Dieu , fur ceux qui ont le malheur 
de vivre avec lui j Quelle profpefi- 
té peut on efperer , lorfqu'on a Dieu 
contraire à fes deffeins j & de quels 
malheurs n'eft on pas menacé , lorf- 
: .qu 'on a dans fa mai fon une perfon- 
~ne rebelle aux çrdres de la Provi- 
dance ; On eft furjlris tous les jours 
de voir des hommes éclairez , ha- 
biles dans le maniment des affai- 
res , fages dans leurs confeils , fer- 
tiles en expediens , & pleins de bon-’ 
nés qualitez -, on cft , dis je , fur- 
pris de voir que non feulement ils 
n'avancent point leur fortune mais , . 
que fouvent toutes leurs affaires v 
foient en defordre j on s'en prend 
à leurs ennemis : mais fi on vou- 
loir remonter jufqu'à la fotirce de 
leur difgra.ee , on ’verroit qu'il y 
a une Providence irritée qui préfi- 
de à tout cela 5 qui fe fert de ces ■ 
ennemis comme des miniflres de fa 

e 1 f « 

vengeance j & qui fufeite de jçur 
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en jour de nouveaux obftacles à leur 
fortune. 

S'ils confultoient là-defïùs le Pro- 
phète Royal * ils apprendraient de 
ce Prince infpire de Dieu , q e 
quand une fois on s’eft écarte des 
voycs du Seigneur , & qu'on a pris 
fon caprice pour guide , euft on 
d'ailleurs les plus belles lumières du 
monde , on eft capable des pins 
grands égarement : la telle leur tour- 
ne comme ï des gens yvres , & tou- 
te leur fagelïè s'évanouit en fumée 
avcc^leurs projets : Turbati funt , & 
moti funt fie ut ebrius , & omnls f/t- 
pientia eorum devorata efi, Qu'ils 
confultentle Prophète I(ayefur les 
calamitez temporelles , dont leurs 
maifons font affligées ; qu'ils de- 
mandent raifon à la providence d'u- 
ne conduite fi rigoureufe à leur é- 
gard ; & qu'ils écoutent la réponfe' 
de l'Oracle : Pro eo quod vocavi & y 
non ' refpondijîis . & qua no lui ' 

eleglflis : pr opter hoc bac dlcit Domu 
nus Deus : ecce fervi met co?nedent , 

& vos efurietis. N'attribuez point 
la ruine de vos familles 3 & le de- 
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fordre de vos affaires à' la violen- 
ce de vos perfecutenrs ; fi vous aviez 
fuivi mes ordres dans le choix de 
noftre état , &c que par là vous rn’euf- 
fiez engagé dans vos interefts y tous 
les efforts de ceux qui vous haïlïènt 
auroient tourné à leur confufion ôc 
à voftre gloire ; mais parce que je 
vous apellois à un autre étîit , &c 
que vous n’avez pas daigné -écouter 
ma voix -, parce que la (implicite Re- 
. ligieufe , & la pauvreté Evangélique 
vous a paru digne de mépris , &: 
que vous avés voulu malgré moi 
vous tracer un plan c^e vie plus com- 
,mode & plus ai Té ; que vous avés 
porté voftre ambition & voftre con- 
vaiiife jufqu’à vous bâtir He vous- 
même une fortune opulente & hon- 
norable aux yeux des hommes , je 
vous punirai vous & vos enfans par 
le manquement des chofes mêmes 
qui vous ont éloignez de moy» Mes 
ferviteurs contens d’une vie fruga- * 
le & réglée j ne manqueront jamais 
des fecours nfteftàires à la vie , & 
vous vous verrez réduits à la men- 
" dicité > ou du moins fi incomtno* 
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dez que vous regretterez la vie pau- 
vre de ceux que vous méprinez : 
Ecce fervl tnei corne dent , & vos efu- 
rietis . 

Rien ne fait mieux voir la malé- 
diction que ces gens attirent fur 
îeur$ familles % ou fur leurs iocie- 
tez , que l’exemple fenfible que Dieu 
nous en a donné dans la perfonne 
déjouas. Prophète eut ordre de 
Dieu d’aller travailler à la conver- 
fion de Ninive , Ville riche , & plon- 
gée dans toutes fortes de vices. Pour 
le faire avec fuccés , il devoit pré- 
/ dire fon entière deftruétion : le par- 
ti lui parut dangereux à prendre ; 
il l’abandonne & s’embarque pour 
.aller'à Tharfe. Jamais le temps* U 
la Mer ne promirent un voyage 
plus heureux j mais il s’élève tout à 
coup une horrible tempcfte , qui 
met te Navire en danger. Le Pilote 
infpiré jugea que la caufe d’un fi 
foudain changement ne pou voit ê- 
tre naturelle , & que (on vaifleau 
portoit quelque fecret ennemi du 
Ciel : pour en eftre éclairci , on jet- 
te le fort , 'il tombe fur Jonas. On 
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l'interroge , on le preflè , on l’obli- 
/ge à déclarer la caufe de ce défa- 
ille : il découvre ingénument l'infi- 
délité qu'il avoir commife à l'égard 
du Dieu qu'il adoroit : hé quoy ! % 
répliquèrent ces gens éperdus , ÔC 
confient , comment vous elles- 
vous oublié jufqu’à ce point^là ; 
falloir il nous attirer l'indignation . 
d'un Dieu fi redoutable ; & puif- 
que vous elles l'auteur du mai , ne 
fçavez’ vous point cjueique vi&ime 
par qui l'onpuifiè âppaifer la co- 
lère de vôtre Dieu ; il n'en eft point 
d'autre que moi , reprit le Prophe- • 
te j n'efperez point que la tourmen- 
te celle , tant que je ferav dans le 
vaifieau j car je fuis feur que le Ciel 
ned’a fufcitée qu'à mon occafion : 
aihfi ne craigpez pas de vous défaire 
de ipoi ; & calmez les flots , en leur 
abandonnant celui qui les a foulevez ; 

7 ollite me s & mittite in mare : fcio 
emm ego quoniam pr opter me tem- 
pe ft as h ac grandis venit fit per vos . 

Si nous eftions entrez* dans le fe- 
Cret des familles qui fouffrent le plus 

• j 

\ • 
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ôc que nous eu (fions demeflé la vé- 
ritable caufè de leurs fouffiances, 
nous verrions fans doure qu'une in- 
finité de gens attirent ainfi la ma- 
, ledidtion de Dieu fur les autres , & 
qu'il faudroit les éloigner , fi on vou- 
loit rendre le calme 8c la ferenité 
à ces familles affligées. Ils pourvoient 
dire avec le Prophète : btez-moi 
\_^d*ici , fi vous voulez avoir la paix. 

* Toilite me. Otez d’ici ce mari im- 
pie, ou cette femme libettine , qui, 
ont manqué de fidelité à Dieu , qui 
vouloir l’un ou l'autre en Religion, 
fi vous voulez arrêter la maledi- 
éfcion du Ciel. Orez la robe à ce 
Magiftrat indigne , qui fans voca- 
tion efi: monté fur les Tribunaux 
de lajuftice,fi vous voulez que le 
corps dont il eft membre falïè fon 
devoir. Retranchez de cette famille 
ce jeune horqme engage dans des 
Bénéfices fans avoir été apellé dè 
Dieu, fi vous voulez qu’elle évite 
la colere divine infeparable de la 
poffeifion injufte du bien d’Eglife. 
Séparez de cette Communauté ce 
fujet indig yf ? qui fans nulle voca- 
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tion a pu s'infinuer jufques dans la - 
maifon du Seigneur , fi vous vou- 
lez y conferver la paix & l'unon» 
tjiii cft l'heritage des enfans de Dieu: 
autrement toutes ces Societez ne 
fubfifteront jamais dans un état fîo- 
riflant. Tolliteme: fcio enim cpwniam 
pr opter me tempe fias hac grandis venit 
fupervos. 

Mais le particulier ne doit pas 
attendre une deftinée plus heureu- 
fe pour lui-même , quand il a quit- 
té l'ordre de Dieu. On fait que 
tous les états ont leurs peines , & 
chacun eft Ci éloquent fur celles de 
fa condition , qu'il n'y a pas lieu 
. d'en douter. Or le comble de la dou- 
leur eft , lorsqu'on foutfre fans aucu- 
ne confolation j & c'eft l'état de ces 
malheureux qui fe font fouftraits à 
la Providence : car à qui recourir 
dans leurs ’difgraces ? fera ce aux 
hommes , qui fopt la caufe de leur 
martire , fera. ce aux Patrons fur les- 
quels ils avoient compté ? mais c'eft 
de là fouvent que leur viennent les " 
chagrins les plus eftèntiels : oferont- 
ils tourner les yeux vers Dieu , dont 
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ils ont abandonné le fervice pour 
des maîtres ingrats & impitoiables 
dont ils fe font eux-mêmes faits ef- 
claves ? Vbi funt dii eorurn ? fur gant 
& opitulentur vobis : où font ils ces 
hommes , que vous ferviez comme 
des Dieux qu’ils faflfent un peu leur 
devoir , de qu’ils vous foui agent dans 
le tems de vôtre affli&ion. Il en 
eft de même de ces femmes , qui 
malgré la providence qui les apei- 
le ailleurs , s’engagent dans le ma- 
riage , de -ont bien-tôt lieu de s'en 
repentir : où allois je chercher ce 
malheureux état où je me fuis en- 
gagée mal à propos ( c'eft ce qu’elles 
fe difent à elles-mêmes ) où eft la 
douceur que je m’étois figurée ? où 
eft cet homme qu'un amour aveu- 
glé m’a fait choifir pour l’arbitre de 
ma deftinée ? 'Obi funt dii ? Quelles 
plaintes peuvent elles faire à Dieu. ? 
ils les renvoie à ceux qui leur pro- 
mettoient la paix & le repos , à ces 
confeillers intereftèz * à ces lâches 
flatteurs , qui les repaiftoient de vai- 
nes efperances. 

Voilâmes cruels reproches que fe 
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font des confciencee infidèles à leur 
vocation, 8c qui par un jufte juge- 
ment de Dieu s'abandonnent à d'hor- 
ribles inquiétudes. Elles paient d’un 
état à un autres elles fondent toutes 
fortes de profeflïons , & ne s’atca- • 
chent à aucune ; elles trainent leur 
chagrin dans toutes les conditions 
de la vie , & mandient par tout le 
repos que la feule obeïiïànce aux 
ordres de Dieu pouvoir leur donner. 
Jujjlfli , Domine y & fîc efl, in omn'ts 
animus inordinatus ipfe jîbi fît ÿœna: 
vous l’avez ordonné , Seigneur , 8c 
il eft ainfi , que tout efprit déréglé, 
qui fort de l’ordre de vôtre.Provi- 
dence , foit lui- même le vengeur de 
cette injufte prévarication. 

ll n’en va pas ainfi de ceux qui 
fc font engagez par une vocation lé- 
gitimé dans les emplois les plus pé- 
nibles de la vie. Il eft vrai qu’ils y 
trouvent leur croix à porter , mais 
ils ont un grand fonds de confola- 
' tion : les aufteritez même des Re- 
ligions les plus feveres leur laiflènt * 
toûjours cette fatisfa&ion folide, 
d’obeïren cela aux ordres de Dieu. 

G’eft 


r 
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C’dt vous , Seigreur , qui m’avez 
jette dans* ces peines que je reftèns: •— 
c’eft vous qui m’avez engagé dans 
l’état Religieux? je n’aurois jamais, 
tant prefumé de mes forces , & ce 
n'eft pas fans avoir connu ma foi- 
bleffe que j’ay; formé un projet auf~ 
û difficile que celui-là. je favois, 
Seigneur , 8c je le favois par une 
trop funefte expérience , qu’il ne 
m’apartenoit pas de vivre fur la 
terre comme les Anges vivent au 
Ciel i mais vous l’ayez voulu : en 
vain vous l’ai-je reprefenté : vous 
m*avez prefte » follicité , raftoré< 
c’eft donc à vous à finir l’ouvrage 
que vous avez commencé. C’eft vous 
qui m’avez irapofé ce joug dont je 
ferois accablé fans le fecours de vô- 
tre grâce : je ne fais pas une dé- 
marché que par vos .ordres vous 
ne pouvez pas me reprocher que ma 
volonté fe trouve dans les jeûnes 
& les autres mortifications que je 
.pratique j In die jejunii v.firi im/e.jfa. 
nitur volunta* vefiraf .; c’eft: la vôtre c 5 s§ 
Seigneur que j’accomplis avec une 
parfaite fourni flion ces peines font 
Tom IL Q 
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de l'ordre de vôtre fageftè ; elles 
font marqnécs de vôtre/ fceau ;par 
tout ou je jette les yeux dans cette 
retraite , je lis vos ordres tracez par ' 
une main paternelle } & s'il en eft 
de fevere pour moi , comme je 
vois au travers de tout cela ce que 
vous me gardez dans l'autre vie, 

& qu'il m'eft feur que c'eft par la 
que vous voulez que j'aille à vous, 
je me fens animé d'une incroiable 
ardeur de vous fuivre , & je nie con- 
foie aifement de ce qui m'afflige ici 
bas, 

Efperance , qui peut encore moins 
confoler ces enfans de tenebres , qui 
ont quitté la lumière, & qui apres 
les malheurs de cette vie font dans 
un péril évident de paffer aux tour- 
mens de l'autre.' Car quand une fois 
on a déconcerté cet ordre de la Pro- 
vidence , on eft dans une impoffibi- 
. lité morale de fe fauver : & la rai- 
&n eft , qu'on fe prive d'une infinia 
té de grâces que Dieu avoit ottachées 
à l'état qu'i nous deftinoit , de que 
les fecours mêmes qu'il nous don- 
ne encore deviennent des grâces fte^ 
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ïslçs & fans effet -, parce que nous 
ne nous trouvons pas dans ces lieu, 
teufes conjonctures , où la grâce a*, 
roit pleine ment t riomphé de tous 
les obftaclcs. C’cft par cette raifoa 
que Jofeph vécut charte dans U 
Cour de Pharaon quelques prévîn- 
tes que fu fient les follici tâtions d’u» 
ne Princelle perdue d'honneur] ôc 
de confcience > parce que Dieu qui 
l'avoit m is à la Cour le préferya j ôc 
qu'au contraire les enfans du grand 
Preftre Heli fouillèrent le Temple , 
parce que Dieu ne les avoir point 
appeliez au miniftere des Autels. 
C'cft par là que plufteurs vivent 
-comme des Anges dans h Religion 
où Dieu les veut qui dans le mon- 
de où Dieu ne les veut pas , auroient' 
vécu comme des démons. Il cft le 


maiftre, ôc c cft du maiftre qu'il faut 
prendre les ordres quand on veut ' 
reiiflîr. N’en ufons-nous pas de mê- 


me à l’égard des gens qui dépendent 
de nous ; & quand ils s'émancipent 
jufqu’a vouloir fe faire eux - mêmes 
«ne fortune àjleur gré> n’avons- nous 


; 


Digitized by Google 



364 Sermon fur le choix 
pa> coutume de les abandonner à 
U uc conduite ; s'il avôit voulu , dt- 
fons nous, agir de ctortteirtavec moi, 
& fui vire les vû’ës que j'avois fur 
lui , j'aufoiS fait iftfaill blemcnt fa 
fortune ? favôis des re {Tour ce s qu'il 
ne (ça Voit pàs : je i'aurois con- 
duit par degrè’Z jûfqu'à tel emploi » 
& pour peu qu'il fn'etift fécondé , il 
& verroit maintenant bien établi : 
mais il a pris des iiaifons avec d’ au- 
tres qu'avec moi ÿ il s’eft embarqué 
pai caprice , & a touCné d'un autre 
côté 5 je ne fuis plus garant de fà 
fortune \ c’eft à lui à fe fauver ce ai- 
me il pourra : je lui prelleray en* 
corc quelque fécôurs dans l'occa- 
fion ; mais qu'il n'attende pas ccg 
efforts que je fèrois en fa faveu* , 
s’il avoit fuivi wés confeils î ‘fau^ 
rois fait- mon affaire du fuccéz de 
fon entreprife , & c'eft maintenant 
lajfiênne. 

Ab •’ Chrétiens , notre fortune 
c « entre les mains de Dieu : mais 
qiicllc fortune , pour ofet la confier 
à d'autres , qu'à cet aimable Prote- 
cteur l qui fçait mieux que lui la 
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roure qu’il noas faut tenir pour aller 
au Ciel, qui peut prendre des roefu- 
res plus juftes ôc plus a durées -, ne 
fotnines nous pis trop heureux qu’il 
veuille bien nous fervir de guide 
nous conduire lui - même j Mais fi 
une fois nous oCons nous foûtrairc à 
fa conduite, n’ai tendons plus ces fe* 
cours particuliers *, ce n’cft plus lui 
qui nous guide >c’eft nous qui mar- 
chons eu aveugles : ce ne font plus 
ces prédilections & ces tendrclfes 
d'une proviience fpeciale,qui s’atta- 
che à nous mener par la main , qui 
nous redrede dés que nous nous éga- 
rons , qui nous fortifie dés que nous 
devenons un peu faibles , qui nous 
confole* quand les peines du voiage 
nous affl gent , & qû ne nous aban- 
donnc'point que nous ne foyions 
parvenus à nôtre rerme. C'eft «ne 
providence generale qui nous aidç 

encore *, ce font des reftes d’une 

> 

grande bonté : mais après tout ce 
font des reftes foiblcs& languidâns 
capables à la vérité de nous fauver , 

: mais qui félon toutes les apparences 
ne nous fauveront pas. 

/•X '• • • • 

Q> H 
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Ce n'eft plus tant la grâce alors- 
qui s'accommode à l'homme , que 
c*eft l’homme qui doit s'accommo- 
der à la grâce : & de* là viennent ces 
chûtes terribles que nous voyons , 

& que nous déplorons dans ceux qui 
manquent à la vocation de Dieu r 
qui fans réglé & fans ordre vont de 
tenebres entenebres, d'égarement 
en égarement , de précipice en pré- ~~ 
cipice. V& filii defenares 5 dit Dieu 
par le Prophète ifaÿe, nttyceretis 
confilium & non ex me , & ordiremtni 
telam & non'per fpirittim meum. Mal- 
heur à ces lafchts defertcursde ma 
Providence , à cesenfans audacieux , 
qui ont ofé fe former un plan dévie 
fans prendre confeil de moi. Pour- 
quoy cette horrible imprécation , 
que fait Dieu ; Vt adherctis peccatum 
typer peccatum , C'eft parce qu’en 
conféquence de ce mauvais choix ils * 
n'ont garde de manquer (Tajouftec, 
péché fur péché d'entafler crime fur 
crime , jufqu'à ce qu'ils comblent 
ce tréfor de colere que j'ouviiay au » 
jour de mes vengeance. Vérité, dont 
nous voions convenir toiisçcax qui 
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rsconn oiflènt s'être écartez de la 
voie de Dieu ; & pourveu qu'un fe- 
» crée defefpoir de leur falut ,ne fuive 
pas tous leurs defordres , ils font en- 
core bien redevables à Dieu de les 
preferver d'un malheur fi ordinaie à 
ceux qui iront pas voulu donner la 
voix du Ciel. 

Quelle conclufion de ce di (cours, 
fïnon que ceux qui ont choifi avec 
autant de circonfpe&ion que vous. 
Ma TRES-CHERt Soeur , doi- 
vent être bien confolez d'être en- 
trez fi Jieureufement dans les voies 
de la Providence qu’ils doivent s'en 
tenir là , & ne penfer , félon le con- 
feil de l'Apôtre ,qu‘à avancer, dans 
ce chemin de la perfè&ion fans re- 
garder derrière foi ? Ad ea varo e/n<z 
funt priora extendens meipfum : 8c 
que ceux au contraire qui croient 
s'être comptez dans le choix de leur 
état , doivent prendre des mefures 
pour remedier au choix qu'ils ont 
fait. Car ou leur état eft de foi ftable 
de permanent comme le Sacerdoce, 
le Mariage , la Religion , ou il eft 
libre 8c fans engagement necelïàire, 

* . /"X . • • • • 

Q w, 
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comme font la plupart des emplois 
de la' vie» Si leur état eft libre*,- ÔC 
qu'aprés une meure deliberation, 
ils reconnoifïènt de bonne foi , en 
prefence de Jefus-Chrift 5 qui doit être 
le Juge de leurs^intenrions, que Dieu 
ne les veut pas dans cet emploi', il 
faut qu'ils y renoncent avec courages 
car enfin cet emploi ne' leur eft pas 
plus cher que leur oeil & Jefus- 
Ghrift veut qu'on l'arrache s'il nous 
fcandalifè. Que fi leur état eft perma- 
nent » la volonté de Dieu eft qu'ils y 
demeurent , & les Théologiens en- 
feignent,'que bien .que Dieu n'ait pas. 
eu ces premières vues fur eux , dés- 
là qu'il a permis qu'ils s'engageaient 
dans un état éternel de foi , il a ra- 
tifiée cet engagement par une fécon- 
dé volonté & cette volonté nous eft 
connue par lesloixde la Providen-/ 
ce , qui ne pouvant être contraire 
à foi même , & nous ai «tnt attaché 1 
à certains états par un lien indif- 
foluble , qu'il n'eft permis à-perfon^ 
ne; de. rompre , a voulu par confe.» 
quent que ceux qui s'y trouveraient 
engagez, ne pepfaffent plus qu'a rem? * 
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pïir la mefure de perfections conve- 
nable à leur çtat. ^jnfi qu’ilsj; tra* 
vaillent avec d'autant plus de fuiq 
qu'U recnonoiffcqt que l’entreprifç 
çft difficile jque celui qui appelle dç 
Dieu à U R$ igion a fecoué ce joug 
pour prendre cçlqi dq mariage, portjç 
dans le Sieçle avec une enticre refi-r 
gnation , la croiÿ qu'ri a refufé de 
porte? dans la Maifçn du Sejgncqr * 

$c que celui qui fans vocation a eqv 
bralfe l'état Ecçlefialiiquc,fe fou vi- 
enne 'de ne pqipt profaner Je lieu 
Saint x & de rçfpeCtcr le San&uairp 
par une vie édifiante. Mais que çha* 
çun d'eux n’oublie jamais qu’il s'eft 
embarqué dans un yaifleau bien 
difficile à conduire au port , & que 
fe péril leur fa (Te redoubler leurs 
fojn$ : mais après tput qu'ils ne defef, 
perçut pas > leur fajuç çft encore en- 
tre leurs mainte Dieu qu'ils fervent 
nç veut pqipt la moi t du peçhçur, 

II fqut qu*^ l*ev|mpiç d'Êfan, qui 
manqua la fi«mçdi&ion fon pçrc 
lfaaç*ils çpnjurçnt Içqr P-erç cçlçfte 
de vouloir Içuç donner, une fçconde 
fecucdi^ioqs; Nm mm wtm h* 

Ci v 
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nediÜlonem habes^œter ? mihi quoqtie 
obfecro ut benedicas $ pans qu’ils U 
demandent avec cette voix entre* 
coupée de foupirt ôc de fatoglot , a- 
vcc ce cri qui perça le cœur d’ifaac, 
Cum ejulatu magno fleret m . Hé quoy ! 
Seigneur > n’y a* l il dans les tréfors 
de voftre bonté infinie qu’une voyc 
pour me fauver $ ce D eu qui me fait 
J connoiftre- mes égaremens^, me les 
fait-il èonnoiftre fans cfpérancedc 
* ctour j puis-je penfer cela d’un pc- 
*e plein de mifèricordc $ confultez 9 
mon Dieu , voftre cœur fans avoir 
egat d à mon infidélité , vous y trou- 
verés encore quelque reftourcepour 
moi j Ôc s'il faut à cette bonté fi 
bien- fai fan te le fujet le plus mifera- 
ible pour la faire éclater avec plus de 
gloire , & pour en faire voir toute 
’ l’étendue , où pouvés-vous trouver 
•un fujet plus malheureux que mof7 
qui me fuis éloigné de vous , & qui 
ne fçait par ou rentrer dans vos 
voies 5 fi la douleur même du paflfe 
' peut mériter quelque chofe auprès 
de vous vous fçavés ce qui fp paflfe 
dans le fecrcc de mon cœur , & 
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vous m'êtes témoin que (i^étois zy 
commencement de la carrière , } pb- 
ferverois à Pceil les- ordres de votre 
Providence. Mais redreflez-moî, Sei-, 
gnenr 5 éprouvez mon obeifïance fut 
le relie , & me conduifcz à la gloi- 
re 3 &c. 








Q vj 
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SUR, 

.. SAINT LOUIS». 

ROY f R AfïCE. 

, ■« . * * 

Gorona aurea fuper çapu* ejus^.ex^ 
préffc fignp fan&iratifr. & 
glotia. honoris.. 

M fous lui mettre fur la tête une* 
Couronne d’or , cjui porte le fceati- 
de fa falnteté i tfr les marques de * 
fa dignité' Roi ale. Au Chap.4j._de.: 
TEcclefiaftique.. 

S X leTaiint Roi dont j'entreprenâ 
de vous faire aujourd'hui l'elo-r 
ge ne s'étoit rendu recommanda* 
ble que pat une grande puiflànce* 
une fagdjé confommée , & une va- 
leur. héroïque y fa mémoire , quoi- 
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<jvte venerable à la pofterité , ne fe- 
toit pas confacrée dans l'Eglife par 
une Fêté folemnelle , & fon nom 
tout célébré qu'il eft dans l'Hiftow 
re , n'autoit pas trouvé place ait 
I-ivre des Saints. Si d'autre part ce 
faint Roy n’avoit été illuftre que 
Çar Tes vertus Chrétiennes ; fon nom,, 
cjuoique jreveré dans l'Eglilè , au- 
roft peut-être été obfcur dans 
t'Hiftoire , & la pofterité toujours 
-équitable dans le jugement qu'elle 
fkit des.Princes après leur mort , par-; 
ce qu'elle eft toûjours defintereftee; 
fe (croit contentée de le mettre au 
nombre des Saints ,|fans lui donner 
place parmi les grands Princes , qui 
. fe font ctiftinguez dans le gouverne- 
• menpçe la Monarchie. Mais comme 
il efl: également grand par les vertus 
Chrétiennes , & par fes qualitez 
Roiales , fôufFrez que je demande 
pour lui çette Couronne d’or qui 
porte lç fcean fa fàinteté & les : 
marques dé fà dignité i Corona ah~ 
reafuper capurejuë , expreffa Jîgno> 
fanciitdttSy & gloria honoris. Et c'eft 
dans cet état que je vous propofa 



3 74 Sermon fur S. Louis 
aujourd’hui ce fai ut Roi , r commç i 
un modèle capable de confondre l£ 
Siecle fur deux erreurs considérables 

* * T i i t 4 * 

qu'on fe fait en matière - de fain- 
tete » • < - t ■ ■ . 

On fe difpen r e d'ordinaire de tra- 
vailler à fa fanôlifiçation par deux 
raifons : dont la première t cft > que 
l'état où l'on fe trouve., engage trop 
dans le monde , & expofc le falut à 
des dangers , dont il eft moralement 
impoffible de fe preferver : & la Se- 
conde eft , que ce même état où 
l'on fe trouve né , exige de vous 
pour réüflir dans le Monde des qtta- 
litez qui font incompatibles avec les 
maximes de l'Evangile. Deux erreurs 
dont l'exemple de faint ,Xoiiis vous 
doit détromper. Car eu premier lieu, 
il s’eft fanétifié dans la dignité fou- 
veraine malgré les périls où l'expo- 
fbit l'état du Monde te plus dange- 
reux : première preuve contre vous 
qui alléguez pour excufe les dangers 
de vôtre condition. En fécond lieu, il 
a trouvé le fecret. d’aller les qualitez 
d'un grand Prince aux vertus d'un 
parfait Chrôûea : reponfe à ceux qui 
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craignent que la fainteté leur ofte les 
«qualitczneceffaires pour réüffirdans 
Le Siècle. Saint Louis a fait des dan- 
gers de fon état , les moïens de fa 
fandi fi cation j faint Louis a joint à 
la fandification les qualitez nccef- 
faircs pour réuffir dans fon état* En 
un mor , il a cfté un grand Saint , & 
un grand Roi ; ce font les deux 
parties de ce difeours , dont je pré- 
tens faire une inftrudton autant 
qu'un éloge. Demandons les lumiè- 
res au faint Efprit par i'entremife de 
Marier Ave. 

Prb m 1ère Partie* 
C'est un abus/M e s $ i*e u r s, 
de croire que les Saints n’ayent pas 
trouvé dans leur état les dangers que 
vous avez dans le voftrc. Toute la 
différence qu'il y a entre Vous & eux 
c'eft qu'ils ont fait de ces dangers 
cui vous perdent, les moiens de leur 
fandi fiction. '/ 

On s toujours regardé dans le 
Monde comme un des plus grands 
obftaclcs du falut , la multitude de* 
affaires temporelles , qui diffipent 
i'efpit. On n'jt pas le loifir dit on 
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de penfer à Dieu y on a trop d'affiiï-, 
re* lur les bras on en. cft accablé ^ 
on en a de toutes* les efpçces. Il ci\ 
eft que le devoir vous attirç ^il faut 
fatisfaire aux obligations d’unç 
Charge , qui demande voftrç appli- 
cation; toute entière* On en a que 
l'ambition vous fufeijte l elle ' 
remplit la telle de deffeins de fortu- 
ne &d’élevati,on.Qn çn $ de£dofl»eC- 
tiques , ou vos engagent dc$ parens, 
Sc des alliez ennemis, de vôtrç repos 
On en a d étrangères, quç vous font 
des gens avides d’un bipn qu’il fapç 
défçndrç Oi} recueillit. Po ef* a de 
pénibles , qui vous cpn fument de 
travaux. On en a de chagrinantes , 
qui vous dévorent d’ennnis. On en 
a de flenti elles,, qui épuifent tout; 
vôtre attention. On en a d’infinie? 
pour U longueur, dont lu durée vous 
fatigue & vous defefpere- Tandis 
que l’on eft occupé de la forte , ijl 
eft impoflSb.U , die on > de fongf r fc 
fon faluc y on attend le çgime & la 
tranquilitc, pour y ffuv%iller fericut 
fçment • on y penfera tout de bon 
quand m aura fini certaines affaire* 

» • -c 

c 
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qu'on a en tête. Ainfi pafîè-t'on la 
vie à fe tromper : une affaire en fait 
naître une autre ; chaque jour fournit 
de nouveaux incidens j-plus on avan- 
ce , plus on s'engage dans ce labi- 
rinthe : & fi quelquefois on penfe 
refpirer un moment pour la donner 
à les devoirs de Chrétien » le cœur 
agité 1 depuis long» teins , & remué 
par tous ces objets profanes , confer- 
ve l'impreflion qu'il a reçue , il fe 
voit comme r'entrainé malgré lui 
dans l abîme dont il veut fortir j il 
retrouve fes occupations jufqu'au 
pied des Autels m f il en foit la penféc;, 
ifc en traite avec Dieu plus que de 
celle -de fon fa lut ; & après s'être li- 
vré pendant tout le cours de fa vie à 
l’Etat *au Barreau , à fa famille, il fe 
refuie impitoiablement à lui-même, 
comme faint Bernard le reprochoit 
à un grand Pape y Soit te negat tibi. 
Voila le danger à quoi vous expofe la 
multitude d'affaire. Mais aprenez 
de fain,t Louis chargé d'un Roiaume 
entier- , 'à faire de vôtre emploi le 
moien le plus efficace de vôtrè fane.» 
tificarion* 
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Elevé fur le premier " Trône dtr 
Monde , dans un tems où la fbi- 
bleflè de Ton âge * & l a Regence d'u- 
ne Princeffe étrangère donnèrent lieu. ' 
a l'ambition des Grands .d'exciter: 
dans la France ces- troubles fimeftes 
aufquels la minorité des Princes eft 
expoféejoin d'oublier Dieu dans une 
conjoncture où il femble qu'on ait . 
droit de ne penfer qu'à foi-même, 
il- aprir pendant cet orage à implo- 
^ rer la protection du Roi des Rois., 

Il 11'attendit pas à lêrvir Dieu , qu'il , 
vit la fin des affaires facheufes qu'il v 
avoir fur les bras : mais il fé fit de 
fes affaires mêmes une . raifon plus 
font & une obligation plus prenan- 
te de remplir fes devoirs de Reli- 
gion. Il camprit bien qu'il ne pou- . 
voit être foutenu fur le Trône s que 
par la main qui l’y avoit eievé. C'eft . 
pourquoi il.s’apliqua dés lors ces 
paroles du faim Roi David , par où 
commence la Melle du premier Di- 
manche de l'Avent , jour auquel il , • 
rfaj.z 4 fut conronnée : Ad te , Domine , le» 
vavi animam meam : f Seigneur , j'ay 
eleyé mon cœur à yous 5 paroles 
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qu'il prit pour fa devife , & pour 
la règle de Tes a&ions. 

De- la quelque abandonné qu'il 
fe vit des Princes de Ion Sang , & 


des Principaux Seigneurs de fa Cour^ 
il n'êtoit pas tellement occupé à les 
faire rentrer dans fes interefts , qu’il 
ne pendre h y engager Dieu le pre- 
mier. II fentoit le befoin extrême 


\ 


qu’il avoir de Ton alïiftance. Falloit- 
ii diflîpqr une conjuration formée 
contre lui ^ il fe fouvenoit alors que 
les vues de la prudence humaine 
font bien bo&ées y que quelques 
mefures que prennent les Princes 
les plus Pages , ils fe trompent fort, 
quand ils ne comptent que fur leurs 
précautionsjqu’ils faut avoir recours 
à une intelligence fuperieur , qui 
tourne Ie^ efprits & les cœur , com- 
me il lui plaît. Faloit-il donner des 
ordre pour une bataille y la con- 
noi (Tance qu’il avoir du métier de la 
guerèe , & du parti qu’il faut pren- 
dre pour déconcerter les dcflêins les 
mieux conduits , pour jetter la ter- 
roir parmi les ennemis pour y met- 
tre le defordre & la coafuûon*Ie 



/ 
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faifoic foavcnir d'avoir recours ai£ 
Dieu des Armées; on l'cntcndoit , 
au rapport de Joinville, jufquesdans 
la chaleur de la meflde , invoquer 
Ton faint Nom* Av oit-il fur les bras 
les affaires de la Religion ? c'êtoit 
un avis pour lui de redoubler lavî^ 
vacicé de fa foi , pour donner exetn* 
pie aux Albigeois do la foumiÛloa 
aveuglç qu'il exigeoit d'eux en f** 
veur de l’Eglife 1 c'cft dans cçt 
efpric qu’il rçfufa de voir un mira* 
cle dç Jefus Chrift qui .parut dans 
la fainte Hoftie \ craignant d’ôter à 
VautqcjtéDivine^ce qu’il acordcrqic 
au téraoi gnage de fes/çii^. ,, Jgftpu* 
voit-il des ^^çtrpàrtoi'i 

de l’Herefie ic^Apit une leçon pour 
lui de recpmjofffance envers Dieu , 
qui l’ayojt fait naître dans le fein 
de UfigBle Catholique » & il appre- 
noiJ dè-lià préfère iç lieu de Poif- 
|y , où il avoit reçu le faint Bap- 
tefme , à celui ou il avoit reçu la 
Couronne. Eprouvoit • il un peu de 
N di (Tl pat ion d'cfprir dans l’embarras 
de affaires > il fentoitlç befoin cjq'il, - 
y a de fe rçcuillir j,il avoit chaque 
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jour fcs heures privilégiées > où ii 
tfhantoic les louanges du Seigneur , 
pouvant dire au £G bien que le faim 
Roi David: Septies in die laudefn dixi 
tibi. Lui reftoit-ilquelque doute fur 
les affaires qu’il avoic terminées j ce 
qui arrivé) t plûtoft par la délica- 
tefle de fa confeienée, que p-r fa 
faute ; il avoit ince flammée recours 
au Sacrement de Pénitence. Ses af- 
faires tournoient-elles heurefemenlj 
c'eftoit pour lui un motif de rendra 
des aébions de grâces au Ciel , qui 
léveilloit fa fërveur & fa reconnoif- 
fance. Èrt avoir* il de fâcheufes ,& 
de niàuvaifcs ;il les regardolt com- 
me un châtiment de la main de Dieu 
qui le Vififoit ; c'eftoit une occafion 
pour lui de redoubler fcs prieres^ôc 
de s'unir d'avantage à Dieu. On le 
voyoic alors ordannor des Proce^- 
fions publiques, où il ne dédaignoit 
pàs d'affifter en perfonne,la telle nue 
6c les pieds nuds à l'exemple de Da- 
vid , pour s’humilier devant le Sei- 
gneur. Ënfin de quelque nature 6c de 
quelque qualité que fjflènt les affai- 
res qui lui furvehorent , ii y trouvoir 
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toujours une voye pour: aller à Dieu ; 
& plus de.difficultez croiffoient , plus 
. . il y avoir de raifons pour élever fou 
cœur à lui. 3 tant il eft vrai , que ce 
n'eft pas la multitude des affaires qui , 
vous empefche de vous fan& fier ? 
tuais la mauvaife difpofition cfe vôtre 
cœur j qui ne préféré pas comme 
faint Louis , la grande affaire du fa- 
lut à toutes les autres , & qui dans le 
calme le plus profond ny penferoic 
pas plus que dans l'embarras & dans 
le tumulte. 

'SI la multitude des affaires diflïpe 
l'^fprit , le commerce de la Gour Ôc 
du grand Monde corrompt le cœur : 
autre danger qu'on trouve inévita- 
ble dans (a condiciom. Car enfin (è 
difpenfer de voir le Monde » c'eft ce 
<jui ne fe peut pas : on y eft engagé 
par la nairfànce , par les charges 3 par 
les emplois , par des raifons de bien- 
feance , de fortune , & mefme quel- 
quefois de pieté : d'ailleurs > le voir • 
fans que les mœurs en fouffrent , c'eft 
une affaire bien délicate. On le peut , 
fi vous voulez quelquefois ; mais le 
peut ou toujours ; On le peut avec-. 
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certaines perfonnes ; mais il en eft 
d'autres , dont il eft prefque impofli- 
ble de fe defendre. On fera fon de- 
voir en' certaines rencontres ; mais il 
y en a , où l'on a bien de la peine à 
ne fe pas^ oublier : chacun n'a déjà 
que trop à combattre dans fon pen- 
chant naturel au vice. Le Monde 
ajoute à cette foiblcfle une mauvai- 
fe gloire : on fe fait honneur d'une 
paffion dont on devroit rougir ; &: 
quand on n'auroit nul engagement 
il en faudrait feindre, pour ne s'expo- 
fer pas à un mépris inévitable dans* 
le commerce des hommes.’ • • * * 
Voilà le danger de vôtre état: vou- 
lez vous en faire un moien de vôtre 
fandification j voiez l’exemple de 
faint Loiiis , revetu de l'autorité 
Roiale. Maître de fon coeur & deï 
fes adions pouvant vivre au gré 
de fes defirs , dans l'abondance de- 
dans la molefle d’une Cour delicieu- 
fej entouré de perfonnes à qui le défie 
& l'intérêt de plaire fuggerent les 
artifices les plus engageans , il fentit 
bien qu'il avoir befoin de la vertu la 
plus confommée pour fe prçferver 
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contre les voluptez défendues j il 
morcifioic fes fefts par les chofes les 
plus contraires à la nature , lavant 
les pieds des pauvres , & panfant de 
fa propre main jufquaux ulcères 
des lépreux, 

C'eft avec ces difpoûtion que 
faint Lo'üis entroit dans le com- 
merce du Monde, pajoiffant aux 
feftes publiques avec tout l'agré- 
ment que lui donnoic un air grand 9 
noble, & plein de majefté ; tandis 
qu'aux yeux de Dieu il paroifloic 
dans un état bien different. Oferay- 
Je le dire, & le pourrai-je fans bief- 
fer la délicatelle de noftre Siccle- 
mais n'eft-ce point auffi la flatter & 
Taucorifer , que de fupprimer un fl 
bel exemple dans la perfonne d’un 
Roi i Oui , Messieurs, tandis 
qu'il paroifloit aux yeux du monde 
reveftu de la pourpre Royale , il * 
paru fonvent aux yeux de Dcu re- 
veftu d'un rude cilice , combattant 
pour Dieu fous la livrée du Monde 
pour ufer des termes de faint Hicrô- 
me. Snb alterius habitu alteri milita* 
bat . 1 

' . ' Tome JJ. R 
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Je ne m'étonne plus 'apres ce- * 
la qu'avec ces amies il ait vaincu ce 
fort armé qui triomphe des plus bra- 
ves : qu'il ait cultivé la vertu la plus 
auftere , dans un lieu qui femble 
n'étre deftiné que pour les plaifirs, 
que malgré le feu de la jeunette , & 
le torrent de l'exemple , il ne lui fort 
jamais échapédeces foiblettès , donc 
les vertus les plus établies , & les ré- 
putations les plus faines ne font pas 
toujours exemptes à la Cour, qu'il ne 
fe foit point relâché dans la licen- 
ce d'une armée viétorieufe, qui après 
laprife de Damietre fé laiïîa amol- 
lir par l'oifiveré & par le luxe que 
la beauté du climat lui infpira ; que 
ce Prince iufsnfible aux amorces de 
la volupté , ait gémi devant Dieu 
de voir des Cavaliers ctoifez pour 
Jefus-Chrift , après avoir traverfé 
les mers pour la gloire 3 facrifier tant 
de faints exploits à une paillon hon- 
teufe > en un mot qu'il n'ait jamais 
commis une offenfe que lès Confef- 
feurs pulfent juger mortelle j je ne ^ 
fuis point j dis-je , furpris d'une ver- 
tu qui vous paroit un miracle , & j'o* 
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fegarentir l’intégrité de vos moeurs 
au milieu des debordemens du Siè- 
cle» quand vous ferez parmi les rklt- 
ees avec les mêmes précautions que 
faim Loiiis y droit. > 

4 ’ L’ufage des richefïês eft encore un 
écueil bien dangereux , en ce qu’on 
ne réglé plus fa depenfe fur fon bien; 
mais fur fa naiftànce , ou fur le rang 
qu’on a dans le Monde. D’où no ift 
faut deux grandet lources de pe- 
nchez ; dont la première eft l’in jufti- 
-cetoniè met hors d’état de fatis- 
faire fes créanciers , de paier l’ar- 
■tifan ; le domeftique : cette impuif- 
fance volontaire ne nous juftifîe point 
devant Dieu ; l’Evangile veut qu’on 
mefure fa depenfe fur ce qu’on a , & 
non pas fur ce qu’on eft. La feeonde 
eft, qu’on renverfe le précepte de 
l’aumône ; puis qu’avec des revenus/- 
. -immenfes , loin d’avoir du fupetflu, 

1 on n’a jamais de quoi fournir à foifc^ 
-luxe,&: qu’en fe re^uifanr foi- mê- 
me à une pauvreté criminelle par le 
fafte , par le jeu , & péut-êrre par la 
débauché , ou en thefaürifant ) pour - 
avoir de quoi s’elever à des «Charges 
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plus confiderables , on croie ne de* 
voir plus rien aux membres de 
Jcfus-Chrift. 

Voilà le danger : renoncez , com- 
me faint Louis , à cette faufle ma- 
xime du Siecle » qui fait coniîder la 
grandeur dans la vanité & dans la 
depenfe ; & vous deviendrez , com- 
me ce Prince , referve jufqu’au feru- 
pule à retenir tout ce qui a l'appa- 
rence du bien d'autrui, & liberal à 
répandre le voftre en aumônes. quel- 
que jade que foit le droit^ des Prin- 
ces j il s'appliquait beaucoup moins 
à l'étendre, qu'à le borner. Il a fon- 
vent établi des Juges pour leur re- 
mettre fes interefts entre les mains ; 
& de peur d'affoiblir par fa préfencc 
la liberté des fuffrages ; il coromen- 
çoit d'ordinaire par ouvrir lui mê- 
me dans Ton Confeil un avis con- 
traire à fa propre caufe. On ne pou- 
voit mieux lui faire fa cour , qu'en 
fc déclarant contre lui pour la Jufti- 
ce , en faveur de fon Peuple , ou du 
moindre de fes Sujets. Il a même 
quelquefois foutenu fcul contre tout 
fon Confeil la caufe de fes parties > 
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comme il arriva Hans l'affaire du 


Comte Renaut de Troies , . qui de- 
roandoic fur flui la Comté de Dam- 
martin Les Titres qu'il produifoit 
jé toi eut en très - mauvais ordre, le 
fceau brifé , les paroles eflèntielles à 
Tffaire ou effacées ou déchirées , tout 
le Confeil opina contre ces Titres. 
Saint Louis fut le feui , qui dans les 
relies du débris , refpe&a jufqu'aux 
moindres veftiges de la juftice , qui 
fe déclaroic contre lui. Ceci regar- 
doit un particulier : voions le en des 
affaires publiques. 

Les Evêques de fon Roiaume a f- 
femblez lui propoferent pour four- 
nir aux aumônes ,& aux fondations 
qu'il faifoit , de confîfquer les biens 
des per Tonnes excommuniées. C'ef- 
toit un argent qu'on devoir mettre 
en bonnes œuvres : qu’i av oit-il de 
plus capable de tenter un Prince auffi. 
charitable que feint Louis ; C’e toi eut , 
des perfonnes flétries par Tes cenfu- 
res de l'Eglffè , qu’on puniffoit par 
cette confifcation : quoi de plus-- en- 
gageant pour un Prince qui refpec- 
toic les foudres de l'Egiife i Céf- '• 
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Digitized by Google 



35 ?o Sermon far S. Louis 
toient les Prélats de fon Royaume ? 
qui faifoient l’ouverture de cet avis : 
quoy de plus capable de lever le* 
fcrupnle de 1 confcience qu’il pou- 
voir a voit en matière d’ufurpation> 
Cependant ni la charité qu’il avoit 
pour les pauvres ni le refpeéfc qu’il 
avoit pour les anathèmes de l’Eglife > 
ni fa déférence pour les Evêques , ne 
Remportèrent point fur fon équité 
naturelle- Il crut qu’il falloir lai (Ter 
aux excommuniez le loi fit ôc la li- 
berté de fe juftifier , & ne pas don- 
ner lieu aux gens d’Eglife d’abufer de 
l’autorité qu’ils avoienc en main 11 
alegua l’exemple du Duc de Breta- 
gne , qui excommunié fous un Pape , 
fe releva de, fon excommunication 
fous un autre. En un mot , il ne crut 
point que ce fût une bonne œuvre 
de dépouiller des affligez, pour en 
revérir d’autres.. • J - ; 

Sa bonté le fai foi t aller au devant 
de tout ce qui pou voit fonler fes Su- 
jets. Il ordonna que par tout où paf- 
feroit la Cour , un Prélat fuivill de 
quelques journées , accompagné d’un. 
Officier , pour informer du defcrdre- 
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ÔC du degaft qu'on auroit fût, & loin 
d'attendre qu'on demandait juftice , 
& qu'on mangeaft Ton bien en la 
pourfuivant , on fe trouvoic payé de- 
vant que d’avoir eu le loifir de fe 
plaindre. Il fit plus , Messieurs , 
peiTuadé que ceux qui ne connoiilènt 
point de Juge au dellus d'eux dans 
ce monde, doivent être plus feveres 
envers eux-mefmes ,il fit publier par 
tout le Royaume , que quiconque fe 
trouveroit lézé dans fes droits , par lui 
ou par les officiers , cuit à porter fes 
plaintes & qu'il en feroit juitice. 
Mais dans quel temps , Chrétiens , 
penfez-vous qu'il fie une ordonnait* 
.ce fi difficile à excuter ; ce fut à la 
p:emiere Croifade , lorfqu'il partit 
pour la Terre* Sainte : dans un temps 
ou de grands préparatifs de guerre , \ 
loin de donner lieu à des diminu- 
tions, l'obligeoientà des dépenfes ex- 
traordinaires. Mais quel fonds croyez 
vo is qu'il deftina à l'execution de cet- 
te ordonnance \ fon propre domaine, 
dont il aliéna une partie , perfuadé - 
que le plus digne héritage d'un Pria- s 
ce eft la juftice &le cœur de fes Sujets 
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Mais ce Prince fi peu foignenx de- 
recueillir , éroit libéral à répandre : 
fcs aumônes alloient juqu'à la pro- 
fil fion. Toute la France efi remplie 
de fes Fondations. Il n'avoit point de 
ces prédilections, ni de ces caprices 
qui bornent tellement le zélé à cer- » 
raines perfonnes , qu'ils vous endur- 
ci fient à l'égard des autres. Quelle* ‘ 
cTpece de\ pauvres a échappé à fa 
charité \ les lepreux , les aveugles , 
les orphelins , les malades ordinaires , 
les filles régulières , les femmes de 
mauvaife vie , ont trouvé en lui unt 
\ pere univerfel , qui leur a afiïgné à 
chacun leut azile , fi bien fondé qn'il 
v fubfifte encore aujourd'Huy. Ceux 
qu*une pauvreté volontaire a dé- 
pouillez de tout pour fuivre Jefus- 
Chrift en Religion » lui paroifioient 
d'autant plus dignes de fes largeflès 
que leur neceffité étoit un pur effet 
de leur dévotion. Les Ordres de ( faint 
François & de faint Dominique , qui 
lui étoient egalement chers , ont eu- 
également part à fes chantez j il leur 
a fondé des Maifons en divers en- 
droits, du, Roiaume., Quoique fé&au* 
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xnônes. réglées montaient à des fouî- 
mes, excellives , il avoir toujours des 
fends de referve pour des aumônes 
extraordinaire : & comme on luf re- 
prefentoit qu’il epuifoit Ton épargne > 
il répondit que c’eftoit le feul article , 
en qnoi il aimoic la dépenfe j & que 
fon plus grand pl ai fi u étant die faire 

| % A ** .4 • • | « 

1 aumône il ne pouvoit mieu placer 
l'argent qu'on deftinoit à fes piaifirs. 

L’ufage de l'autorité qu’on a dans 
le Monde n’expôfe pas le falut à de 
moindre dangers 3 que l’ufage des 
riejiefiès. Cpmme on n’entre d’ordi- 
naire dans les « charges > qne pour a- 
voiimn rang confiderable patmi les 
hommes , ou pour maintenir les in- - 
terefts de fa famille 3 on n’ufe de 
fon pouvoir que par rapport à foi- 
même. De là vient que Les injures 
commilçs envers Dieu font les moins 
vengées ; & que celles qu’on fait aux . 
hommes fe jugent avec fi peu de ju- 
ftice & d’équité. Ce n’eft pas qu’il 
foit fi ordinaire de voir des gens con- 
lUtùez en dignité donner dans des 
injuftices vifibles & groflieres : mais 
la, confideration d’un parent 3 d’un 

R v 
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ami , d'une femme , d'un hbfnme* 
puifïànt dans le Monde , dont on 
craint de s'attirer d'indignation & 
quelquefois d'un homme f de bien 
dont onfe lailfe prévenir, donne aux 
affaires une face toute differente : il 
n'en eft point de fi mauvaife qui n'a 
quelque bon endroit ; 8c c'eft par là t 
que celui qui favorife , fe perfuade 
le premier que c'eft la pure luftice 
qu'il rend. 

Saint Louis élevé fur le Trône fê- 
regarda entre Dieu & Ton Peuple 
comme un prote&cur 4 également 
obligé à maintenir la gloire de l'un 
par la Religion , & le repos de l'autre 
paT la Juftice. Dés qu'il eut affermi 
l'autorité Royale , il ne penfa plus 
qu'à remplir ces deux devoirs. Le& 
Juifs, les ennemis les plus opiniâ- • 
. v.tres du nom Chrétien , fe mainte^ ' 
noient en France par leur commerce 
& par leurs grands biens : Saint Louis 
|es banni , de fes Etats* Les- Albigeois 
ébranlez- fous lè régné de fon pere’v J 
tehoient encoré fôàs la proteétëon de ; 
Raimond Comte deTouloufe : faist , 
Loüijempioia fi heuredêment laicr^ .. 
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ce & la douceur tout enfcmble , qu’il 
acheva de les abattre. Le biafphème . 
tout oiie jx qu’il eft , regaoit égale- 
ment en France parmi les grands &c~ 
les petites .* il extermina ce raonftrc 
par des peines très- fév ères; heureux , 
difoit ce- Prince , d’avoir moi-meme 
la langue & . les lèvres flétries d'un 
fer chaud, fije pouvois à ce prix ban- 
nir ce vice de mon. Royaume. La v£i> 
tu croit méprifée , comme elle eft 
prefque toujours, fur tout à la Cour ? 
ia^pieté fans dignitez Ôd fans charges. [ 
n’ofoit prefque paroîcre : Saint Louis 
la tira de l’obfavité > 5c la remit en 
honneur ; c’eftoit un tirre pour avoir 
part à fes bonnes greces , dit PHifto- 
rien de fa vie , que celui d’eftre hom- 
me de bien. Tout ce qu'il y avoir de 
gens célébrés en fon temps par une , , 
do&rîne faine & par une y vertu é- ¥ 
xemplaire , faint Thomas , faint Bq* 
naventure ? Robert Sorbon , & les 
autres grands hommes de fan Siec^, 
avpient accès auprès, de lui i il leur , 
faifoit l’honneur de les appeller à fa 
table leur donnoit en toutes ren- - 
cotutes des marques de fa bien veil- 
* ' ' R vj v 
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lance. Tel qui vivoi obfcur & incon- 
nu , fans nailïànce , fans bien fans 
faveur , s'eft veu deterré tout à coup 
pâi le foin que le faine Roi avoir de 
ddmefler le mérité \ & s'eft trouvé 
fans y penfer , élevé aux premières 
charges dans la robbe dans l'Eglife 3 , 

• & dans l'épée. Conduite utile \ l'E- 
tat , qui ne manquera jamais d'avoir 
de bons Sujets , tandis qu'on aura 
foin de recompenfer la vertu. 

Mais de quel régné parlons- non s, - 
Messieurs, ,& par quel miracle 
me retrouvai-je au temps de faint 
Louis ; Quand je vous ay reprefenté 
un Roi pieux envers Dieu , équita- 
ble envers fes Peuples , fai faut fervir * 
l'autorité Royale \ la Religion & à la 
Juftice , également jaloux de la gloire 
de Dieu , & du repos de fes Sujets , 
qui traverfé pendant une minorité à 
veu croiftre avec les années l'autorité 
Roiale,& femblene l'avoir portée 
at| point de grandeur où nous la 
voions , que pour eftre en état de 
fatisfaire fon zélé à l'égard de Dieu 
par le rétabliflement de la vraye Re- 
ligion en France , 6c fon amour à l'é- 
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gard de Tes Peuples par la réforma- 
tion de la Juftice , n'avez - vous pas. 
reconnu le Sang de faint Loiiis fur le * 
Trône y n'eft-ce pas Ton, efprit qui 
régné encore aujourd'hui y ne vous 
femble t il pas revivre dans laper* 
fonne de Ton petit Fils ; & par quelle 
heureufe révolution voyons-nous ces 
deux régnés tellement confondus par 
leur reffemblance , qu'on peut dou- 
ter fi c'eft le Fils qui régné , ou le 
Pere 

Au refte , Messieurs , le zele 
de faint Louis n'étoit pas borné par 
les limites de fon R oyaume •* il a é- 
tendu fes veûes jufqu'aux nations les , 
plus barbares , & aux ifles les plus re- 
culées. Le Vieil de la Montagne fi' 
odieux dans l'Hîftoire par fes arfàfli- 
nats j a receû pour recompenfe de ce- 
lui qu'il tenta fiir la perfonne de faine 
Loiiis , des Ouvriers Evangéliques- 
envoyez de fa part., pour lui prêcher 
une Loi qui apprenoit à les pardon-^ 
ner. Il en envoia jufqu'à l'Empereur 
des Tartares avec des prefens ma- 
gnifiques , où eftoient reprefentez 
les principaux Mifteres de noftre 
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Foi Allez , dît-il un jpur à L'Ambaf- 
fadeur de Tunis , au forcir d'un bap- 
tême ou il vcfnoic d’alfifter , allez di- 
re à voftre Maiftre j que je donnerais 
volontiers ma vie pour le voir Chré- 
tien lui & fon Peuple. 

Il avoir une égale ardeur pour la,. 
Jufticee non feulement il la readoit 
par lui «même j. mais il emploia tou- 
te fon autorité pour bannir l’injufti- 
ce de fon Royaume : il. tâcha d'ex- 
tirper jufqu'à la racine du mal. A 
quoi n'â-t-jl pas pourveu par l'Edic 
qu il fit publier- au retour de la Terre- 
Sainte., pour régler les gens de Jufti- 
ce ; la vénalité des charges expofoit 
les Peuples à l'ignorance & au peu 
d'intégrité des Juges , que l'argent & 
la faveur élevoient au .défias de leurs , 
telles : il ordonna que les charges 11e 
fuirent plus vénales .La multitude des 
Officiers empjêchoit que la Juftice 
ne fuft rendue par des' compétences, 
de Jurifdiélioa , & par les alliances 
quon avoir toujours avec quelqu'un 
des Juges : il, voulut que dans paris 
la J uftiçe fuft rendue par un fejil 
homme que fa haute députa? 
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tion pour i’integtité des mœurs , éc 
pour la* capacité lui fît mettre à la 
tefte des affaires. Les Juges ache-* 
coient proche des villes ou ils étoient .* 
en charge , de grands domaines , & * 
fe rendoient fi puiffans par l'union 
• de leurs charges & de leur bien, qu'-, 
ils devenoient des tyrans formida- 
bles dans le pays.: faint Louis les de- ' 
clara incapables de faire nul acqueft 
dans le lieu de leur Jtirifdi&ion. Ils 
fe laiffoient corrompre par préfens 1 
on leur firdefenfe d'en recevoir , fous 
peine d'être caflèz & dépofez de leur 
office. Ceux qui avoiént adminiftré 
les Finances , ou la Jüftice dans une 
IVovince d’une maniéré indigne de 
leur cara&ere , en étoient quitte pour 
- vendre leurs charges & difparoiftre : 
il ordonna que du jotlr ‘qu'ils forti- 
roient de charge , ils demeura fient 
quarante jours fur les lieux pour ren- 
dre compte de leur malverfatîon ; 6 c 
il tint* fi bien la main à l’exécution' 
de ces Ordonnances , que dans l'eff 
pâce d’un an i le Royaume de Franco 
au ‘rapport de Joinville > changea en- 
tieiemejtëdc - w z *1* & 
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Mafs ce Prince fi foigneux de (e 
prcferver des dangers, de fon état , 1 
n'en laiflbit pas échapper les avanta- 
ges fans profit* Car enfin fi la gran- 
. deur a Tes périls , elle a fes fècours * 
fi elle impofe par fon éclat à ceux 
qui la regardent de loin ; elle de- 
trompe par fe vanité ceux qui la * 
voyent de prés. Ce ne font pas tou- 
jours les grands qui font les, plus en- 
teftez de la grandeur : perforine au 
contraire n'a de plus grands fecours 
pour la iüéprifer , que ceux qui en 
fentenc par eux v mêmes tout le faux 
& toute 1 a vanité.- Tel a efté fainç 
Loiiis fur le Trône! : élevé qu'il é~ 
toit au deflCus du relie des hommes , 
il ne laiifoit pas que d'entendre quel- 
quefois gronder l'orage fur fa telle : 
tantoft c'etoit une conjuration qu'il 
falloit difliper » avant qu'elle éclatât : 
tantofi; une fedition qu'il falloit ar- 
refter dans une Province révoltée 
tantôt la jaloufie des Grands met-' 
le trouble, dans fon armée, 8 c 
l'obligeoit â diffitmtkc en dés pays , v 
étrangers , des fautes qui auroient 1 
efté capitales en Ftance ; taaççft il 
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falloit eduier le fore des amres tou- 
jours douteux , & dont le mauvais 
fuccés ne manque jamais d’eftre im- 
puté au Pritv.e , quelque fagefîè qu’il 
ait eu dans fa conduite : tantôt il vo- 
yoit les plus beaux jour de Ton régné 
troublez , & la plus floritfànte prof- 
perité traverfée par des affligions 
domeftiques par la mort de la Reine 
Blanche fa vertueufe mere ,de Robert 
Ton frere Comte d’Artois , de Ton fils 
Comte de Nevers. 

Quel fonds de réflexions pour un 
Prince à qui la foy & la pieté infpi- 
roient déjà tant de mépris pour le 
Monde, & tant d’amour pour le Ciel 
Combien de fois plein d’un noble dé- 
dain pour la fortune la plus enviée, a- 
t il foupiré fur le Trône après lare- 
traicevCombien de fois a t-il fonhaité- 
la condition des Solitaire \ S’il n’a- 
vort fournis fes lumières à celle des 
directeurs de fa confcience il auroit 
fait voir le premier au Monde l’exem- 
ple d’un Prince Chrétten qui renon- 
ce à fe. Etats.. Mais fi ce mépris qu’il 
avoit conceû pour la grandeur ne fut 
pas fuivi d’ua renoncement effe&if* 
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il détacha du moins (on cœur cfe' 
tontes les chofes de la terre » & lui 
fit comprendre que l’homme eft né 
pour quelque chofe de plus grand 
que tous les biens pendables , puis- 
que dans ta dignité Royale qui eft le 
terme de l’ambition humaine» il trou- 
voit d peu de fonds & de folidité. 

Je ne fçais , mes chers Auditeurs , 
duquel des deux je me dois plain- 
dre le plus dans voftre conduite \ ou 
du peu de foin que vous avez de vous 
perferver des dangers de vôtre état y 
ou du peu d’attention que vous ap- 
portez à . profiter des avantages de 
vôtre état. Eloquens fur les périls 
d’un fiécle auffi corrompu que le no- 
ftre » vous en faites des portraits fi 
vifs & fi toüchans., Qii ne croirait 
à vous entendre que vous allez pren- 
dre le parti de la retraite j ou du 
moins que par les foins d’une vigi--* 
lance Chrétienne » vous- allez vous 
• mettre à couvert de fes embufçhes j. 
Et cependant , Messieurs » qu’en 
eft- il. y vous le fçavés : après, les io* v 
ve&ives que vous faites contre les 
defordre.du Siècle > après avqirgé^ 
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mi fur la corhiption generale qui a- 
inondé toute là rcrre 3 quel retour 
fai tes- vous fur vous mêmes j 'Quel- 
les reflexions fur vos mœurs ? Quel* 
les mefures prenez Vous pour vivre 
en Chrétiens dans vôtre condition* 
Vous y vivez aufli tranquillement , 
que fi le danger n'cfloit que pour 
les autres : vous vous faites des pé- 
rils 1 qui devroienc- vous faire trem- 
bler » tine raifon pour vous raflèurer 
contre la crainte des Jugemens de 
Dieu. Tout le monde » dites vous , 
vit de la forte ; je vis dans mon état 
comme les autres; au lieu de vous 
dire : c’efl: ce qui doit me faire 
craindre : le danger , félon l 4 £vangti 
le : efl: de fuivre le nombre ; le grand 
nombre des pécheurs ne juftifie point 
le péché ; malheur à qui marche dans 
leurs voyes. 

V offre érar dateurs vous four- 
nit des avantages fi capables de vous 
fan&ifier. Quoi '• témoins des mife- 
tes du Monde qui vous frappent les 
yeux , vous ne pouvez vous détrom- 
per ; Vous vous piquez de fçavoir 
les ayantures les , plus fecrette des 
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familles , les divifions 9 les haines 
les jaloufies , & toutes les foiblelTes 
ca . hées de ceux qui font; la meilleu- 
re contenance dans le Monde ; vous 
n'y connoiflèz perfonne content j & 
cependant vous vous flattez que vous 
ferez plus heureux que tous les au-r 
très ; A quoi y ou s fert de connoiftre 
le Monde j Je pardonnerois jt un Soj; 
litaire , qui ne L'a pas veu de ; l'efti- 
raer : mais. vous y mpn cher Aud*- 
teur , qui le connoiflez tel qpt il elt 
n’efles vous par inexcufable cfy a- 
voir L'attachement-que vous, y avez 
ôc ne devriez-yous pas au contraire^ 
vous dire à vous-même , qu’elt 
après tout que ce Monde q.ui rn e n- 
vironne j qu'a-t-il de (olide Ô2 de du- 
rable ; l'Evangile peut-ii me fournir 
quelque chofe de plus touchant , Sc 
de 0 plus capable de m'en détacher , 
que ce que j’ay veu *, Puis jedémen- 
tir mes yeux & mes oreilles j Vi- 
vrons - nous toû jours d'erreur & de 
,menfbnge ; Quand penfetons - nous 
à l'éternité ; Quand ferons nous ï 
Dieu ? Mais vous craignez peut-être 
de aianquer des qùaLitez nece flaires 
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pour reuflir dans le Monde : antre 
erreur dont l'exemple defaint Louis 
vous doit détromper : c'eft la fécon- 
de Partie de fon Eloge. 

Seconde Partie. 

C'est une calomnie que Julien 
PApoftat a faite i la Religion Chré- 
tienne , Ibrfqu'il a dit que le* maxi- 
mes qu J çtle en feigne font incompa- 
tibles avec les qualitez qui font les 
grands hommes ; qué les fentimens 
humbles & modeftès qu'elle infpire, 
énervent lé courage & la grandeur s * 
d'amc dont on a befoin pouf fou te- 
nir fon rang dans le Monde ; que 
les devoirs de la vie Chrétienne 8 c 
les exercices de pieté , aliène l'ap- 
plication aux affaires ; que la fim- 
plicité de l'Evangile rend inhabile 
à la politique; & que l'cfprir de dou- 
ceur qui accompagne la dévotion 
éteint la valeur guerrierequi fait les 
Héros. Rien n'cft encore aujour- 
d'huy plus ordinaire que de voir de# 
gens qui craignent d'embraffer le 
parti de U pieté » parce qu'ils ne 
croyent pas pouvoir al Ber avec les 
«leyoirs du Chrétientés qualitez nc- 
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ceffàires pour réuffir dansle Monde* 
erreur dont l'exemple de faine Loliis 
les doit; détromper. Car 'ea premier 
lieu , il a joint aux devoirs du 'Chré- 
tien une aplication' infatigable aux 
affaires jà l’humilité du Chriftianif- 
me, toute la grandeur d'ame qu'il fai 
loit pour maintenir l'autorité R#ia- 
lej à la {implicite de l'Evangjle, toute 
la pénétration & toute l'habilité que 
la politique demande^ à la douceur 8c 
à »la clemence qu'on aprend dan$ 
4'école de Jefus-Chrift toute lava* 
leur d'un Prince , qui fait humilier 
les ennemis de - l'Etat & de la ReliV 
gion.Examinons ces vertus d'un Saint 
qui s'eft fanétihé félon fon état. 

-i Oui > -Messieurs rc’eff: une erreur, 
•derfe perfuader qye la vraie devo- 
-cion empêché' Implication aux af- 
faires. Quand elle eft «tien entendue, 
fa principale étude confifte à remplir 
les devoirs- de (on état. Quelque dou- * 
cenrs que trouvent les Ames fain- 
tes dans le commerce qu'elles ont 
avec pieu » il ne veut pas qn'èJlesVa- 
l>andonnent à ces plailîrs innocem: 
il veut quelquefois qu'on le quitte 
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lui-mêmé , pour le trouver -, & qu'on 
renonce ail repos de la contempla- 
tion -, pour le fervir dans le tumulte 
de l'aétion.- C'eft le Seigneur lui- 
meme qui ordonne à Moife de des- 
cendre de la montagne , où Seul à 
feul avec Dieu , & attentif à fes or- 
dres* il écoutoit refpe&uenfernont fa 
Ÿ2LVo\t.F r œde i defcende i pecc/iz>it popuhtf 
tms ; il ne s'agit pas ici de me prier: F-xod, 
il s'agit de me Servit Ci vous m'ai- f ‘ ÎL * 
iriez , faites en Sorte que l’on-m 'ar- 
me , allez redrelfèr mes Autels \ ren- 
verfer les Idoles , contenir vôtre Peu- 
ple dans le devoir , 8c rendre la jufti- 
ce à ceux qui l'attendent de vous? 
que le pauvre perfecmé , ne confume 
pas par vos délais 8c par vos retarde- 
mens continuels le bien qu'il vient 
defendre devant vous : que lui im- 
porté de fe. voir opprimé par vôtre 
négligence, ou par la violence de Ses 
„ ennemis 8c quel eft le plus coupable 
de celui qui commet l'injtiftice , ou 
de celui , qui établi par mes ordres 
pour la reprimer , la voit , la toléré, 
l'autorife } 8c lui prête de nouvelles 
forces 8c de nouvelles armes ; 
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C'cft dans cette vcûe que faine % 
Loüiîv élevé dai s la connoilûnce des 
atfaires par les foins de la Reine 
Bhnche , qui avoir attaché auprès 
de fa perfonne les hommes les plus 
habi les & les plus intégrés du Roiau- 
rncjs'appliquon ians relafcheà ren- 
dre la juftice par lui même à Paris , 
à V-ncennes , à Melun , en pleine 
-campagne. Chaque lieu où on lui dc- 
rnandoit juftice , devenoit pour lui 
unj Tribunal , où il prononçoit S'il 
ne le faifoit pas toujours avec la pré* 
cipitation qu’infpïre la négligence , 
à ceux qui penfent plus à fe débaraf- 
fer de vous j &: à fe délivrer de vos 
impommitez , qu’à terminer vos af- 
faires par une voye d'autant plus feû- 
re, qu'elle eft quelquefois plus lente 
&[plus circonfpeéfcej ce qu'il prenoit 
de temps pour répondre, n'eftoic pas 
tant pour fon repos , que pour s’a- 
quitter des devoirs de fa confcience, 
éc pour mettre à couvert l'intereft de 
fes Sujets. L*Hiftorien de fa Vie nous 
affeûrc qui'l avoit un don particulier 
de s’informer fous maiu des affaires 
les plus fecretes, d’en fuivre le cours 
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8c de remonter jufqu’à ta fource, 
làns que ri^n pût échapper à fa dili- 
gence & à fa pénétration. Le détail 
où il entre dans les ordonnances qu’il 
a faites pour régler les gens de Juftw 
ce , marque qu’il avoic une connoif- 
fanceexa&e du Palais. Les mémoi- 
res qu'il drefTa pour réduire les ^uife . 
& les Albigeois, les voyes qu'il ima- 
gina , lés vues qu'il avoic pour les 
obliger à rentrer dans le fein de I’E- 
glife , les penfîons qu*il alïignoit à 
chacun , conformement à leur état 
& à leur âge , marquent une grande 
étendue de foins & de Lumières en 
faveur de la Religion : & les ordres 
qu'il donna pour l'expedition de la 
Terre-Sainte , les Magafins qu'il fit 
faire fur la route , les provisions jtn- 
menfes que Joinville dit avoir été 
trouvées dans l'Ifle de Chipre par fa 
prévoyance , lés é pions qu’il entre- 
tenoit parmi les ennemis, la connoi- 
fance de leur marche & de leurs def-. 
feins qu’il avoir toujours > devant 
qu'ils fuflènt en état de rien executerj 
le foin qu’il eut d'engager la plupart’ 
des Sultans de la Paleftine dans fes 
Ter* . II. ' S 
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intérêts -, d’y faire entrer jufqii’4 
l'Empereur des Tartares , fes ordres 
pour affiéger , conferver , fortifier les 
Places que les Chrétiens avoient con- 
quifes , marquent un Prince égale- 
ment etnendu aux affaires de la guer- 
re , & appliqué à remplir tous fes de- 
voir. 

Il eft encore moins vrai oue l’hu- 
milité Chrétienne infpire des fenti- 
•mens bas .& qu’elle affbiblifïe la 
grandeur d’ame 'necefTaire pour foû- 
tenîr fon rang dans le Monde. L’hu- 
milité des Grands doit eftre autre 
que celle de leurs Sujets. Elle exige 
bien qu’ils ayent des fentimens trio- 
deftes d’eux mêmes , & qif ils fioient 
fournis à Dieu ; mais elle n’affoîblit 
.en rien l’autorité qu’ils doivent avoir 
fur leurs peuples ; au contraire elle 
l’affermit.NonjMEssiEtms » ne vous 
faites point un fcrupule de maintenir 
vos rangs dans le Monde : Dieu n’en 
eft point jaloux , pourveu qu’il aie 
le fien » & que vous ne lui difputiez 
•point la foumifîion qui lui eft deûe f 
l’Evangile ne va pas à renverfer , 
mais à maintenirl*ordre & |la fubor- 
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■ dinacion que la Providence a établie 
par la diveifué des états ; & bie« 
loin que ce fuft i,n point digne d'é- 
loge , félon l'Evangile, à un Prince * 
de lai (fer avilir entre fes mains l'au- 
torité Royale , ce feroit an défaut 
blafmable , qui expoferoit fes fujets 
à autant de Maiftres & de Titans , 
que l'ambition porceroit de Grands 
dans un Roiaume à abufer de lafoi- 
■'bledè du Gouvernement. „ . 

Le faint Roi n'avoit garde de 
donner dans cet écueil. Le zele qu il 
avoit pour le repos & pour !a féli- 
cité des François , fuppîéc à ce que 
l'ambition infpire aux autres de fer- 
meté Elevé qu'il eftoic au deflus des 
grandeurs humaines , il comptoit 
pour peu de régner ; mais fuppofé 
qu’il régna (1 , il avoir bien compris 
que pour le bien de fes S jets, il nç 
falloir qu'un Mai (Vie. C'e A pourquoi 
il s'appliqua des fon a.venement à la 
Couronne, à réduire tous les Grands 
de fon Roiaume$ que fa jeunçffc* oit 
liguez contre lui IG and s du Monde, 
vous l avez vu aux pieds des pauvres 
reveret la préTen^e de Je fus *C lui il 
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en leurs perfonnes > les honorer, le* 
fervir : vous l'avez vû profterné aux 
pieds des Autels s'humilier, s'anéan- 
tir devant la Majetlé du Dieu d'ifcacl^ 

Mais avec quelle dignité l'avez-vous s 
fenti au deflfus de vos uftes, foutenir 
tout le poids de l'autorité Royale ; 
Quelqu'un s'eft- il fouftrait impuné- 
ment à Ton obéiflance ;*Le € Comte 
de Boulogne fon oncle paternel 
(quel titre pour faint Louis, qui ref- 
peéfcoit fon Sang ) fon oncle, dis-je 
fe foule va contre lui , & entraîna 
dans fon parti la Noblclïe la plus 
confîderablc du Roiaume:mais avec 
quel fuccés ; Il vit toute fa L'gue 
déconcerté,fes projets renverfez par 
le cara&cre delà dignité Roialc, que 
Paris rcfpe&a dans la perfonne de 
faint Louis *, & le Lebellc fut trop 
heureux d'éprouver la clemence de 
celui dont il attaquoit le pouvoir, li 
C omte de Champagne rentré dam 
fon devoir , retombe dans la rebcl- 
n lion : qu'f gagne- t-il i à peine faint 
Louis fe prépare à marcher contre 
lui, qu'il fc voit forcé de fe rendre ; 
trois Villes deviennent un éternel 

^ I 
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rjQonnmont de fa réduction- Le Duc 
de Bretagne trois fois révolté » eft 
contraint troii fois de fc foumettre. 
Le Comte de Touloufe eft réduit ^ 
faire dans Paris une fatisfa&ion hon- 
teufe à fa mémoire. La Comte flè de 
la Marche,fiere de fe voir mere d'une 
Reine,& Reine elle-même appuyée 
_ de l'Anglois , eft contrainte de rendre 
hommage non feulement à la per Ton- 
ne , mais au Sang de faint Louis dans 
la perfonne de fon frere. Rome mê- 
me >dont il refpc&oit les Oracles en 
mariere de Religion 3 le trouva ferme 
& inflexible toutes les fois qu'elle o* 
fa tenter quelque chofe qui blelfaft 
le moins du monde les droits facrez 
de fa Couronne , & l'autorité Roya- 
le , qu'il avoit portée à un fi haut 
point ,que Joinville nous aflîire qu'- 
avant lui aucun Prince n'avoir été fi 
craint,fi aimé , ni fi refpe&é dans le 
Royaume : ouvrage de la Religion , . 
qui ne manque jamais de rendre les 
Princes venerables à leurs Peuples, 
en les rendant juftes , équitables , 
pieux envers Dieu , zelez pour leurs 
Sujets > maîtres d'eux-mêmes ,modc- 

S iij 
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rez dans leurs defîrs > fages dans lotir* 

conduite. 

En qnoy veut-on donc que la fain- 
reté afïbiblifle dans un Prince les qua- 1 
• litez Royales ? Veut on que la droi- 
ture 8c la {implicite que l'Evangile 
exige de nous, foit incompatible avec 
l'habileté 8c la pénétration necefi- 
faire au maniment des affaires d'Etat^ x 
Mais en quel lien l*Evangile' ordon- 
ne t'il aux Fidèles de fe' laitTer trom- 
perai nous oblige— t'il de nous livrer 
avec une aveugle crédulité à la fince- 
rite apparente 3 dont les politiques les 
plus raffinez couvrent leur marche: 
Non , non , Messieurs ; l'Evan- 
" gile nous apprend que l'homme en 
general eft menteur , -Omni homo 
rnenàax \ 8c fur cela nous permet 
d'ufer de toutes nos lumteres , pour 
aller au devant des artifices qu'on 
nous préparé. Et c'eft en ce Cens qu'il 
faut entendre ces paroles de Jclus- 
Chrift : Eftote prudentes fient ferpcn» 
tes j & fimplices peut tolomb a \ Ayez 
Matth. la prudence du ferpent , lorfqu'il s'a- 
sa6 * gît de vous défendre ; c'eft-à-dire, 
pour voir venir les gens à leurs fins, 
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8 c pour éviter les piégés qu'on vous 
tend , foyez éclairez , fubtils j pene- 
trans j, tant cqu'il vous plaira j cou- 
vrez-vous , comme le ferpent,de cent 
replisjpour conferver la tête * foyez 
impénétrables à toutes les atteintes 
qu’on vous portera ; mais lorfqu’il 
s'agit d’attaquer, oubliez tout ce que 
vous favez ; foyez équitables } fidè- 
les à votre parole j ayez un procédé 
net 6 c fincere. Or cette conduite, 
loin de vous rendre inhabiles aux af- 
faires , détruit la maxime la plus per- 
nicicufe de la politique mondaine* 
qui exempte les Grands de s’a(iujet- 
tir à garder leur parole : maxime ài- 
teftablc 6 c préjudiciable aux interdis 
des Princes mêmes jcar fi une fois 
elle avoit cours dans le Monde , où ' 
eft l’homme qui n’aima mieux fe 
voir réduit aux dernieres extremitez, 

6 c tout rifquer , que de traiter avec 
eux ? 

Saint Louis êtoit religieux obfer- 
vateur de fes Traittezi 6 c il falloir des 
contraventions évidentes pour les lui 
faire rompre.Fidcle à fa parole Roya- 
le , il la garda même avec les Saura- 

S 1113 
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fins , qui ne la lui gardoient pas. Au 
fortir de fa prifon , où il receut un Ci 
mauvais traitement , & où Ton exi- 
gea de lui une raçon tres-injufte» 
comme il eut appris que dans le paye- 
ment Tes Officiers avoient trompé les 
Sarrafins d'une fomme afièz confide- 
rable ; quoiqu'il fut dans un befoin 
extrême,il n'eut point de repos qu'il ~ 
n'eût trouvé l’argent necefiaire pour 
remplir fes conventions. Il avoit pour 
mexime , que rien n'étoit plus capa- 
ble de donner aux infidèles une hau- 
te idée de notre Religion que cette 
droiture & cette fidelité , qui charme 
les nations les plus barbares. Auflj 
étoit-il dans une fi haute réputation 
pasmî les Sarrafins , qu'ils le îurnom- 
roe rentl e Véritable. 

Ce n'eft pas qu'il fut moins habile 
à ne fe pis lai fier tromper , qu'il ê- 
toit fincere pour ne pas tromper les 
autres. Iamais Prince ne connu 
mieux le cara&ere des gens avec les- 
quels il falioic traiter. Il avoit travaî* 
lé à reconcilier l'Empereur Frédéric 
dvec le Pape ; un procédé li genereux 
ferabloit devoir lui gagner le cœur de 
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ce prince:mais ce poli tique également 
jaloux & ingrat , oublia bien tôt ce 
fervice. Il voulut peu de tems après 
ftirprendre faint Louis dans une en- 
trevue. Le faint Roy qui dévoie , ce 
femble , prefümer qu'un fi bon office 
lui avoit acquis la bien veiilance de 
fon rival, ne compta point fur la bon- 
ne foi d'un prince , qu'il connoifToit 
d'ailleurs : il ne voulut pas auflî laif* 
fer entre-voir fa jufte défiance, en ra- 
fufant une conférence avec Federic 1 
mais il fe rendit au lieu deftiné à leur 
entre- veûc ; te il v arriva fi bienéf- 

* é- 1 

coûté, qu'il fit fentir à fon adverfaire. * 
qu'il iTétoit pas moins prudent pour 
ne fe pas laiffèr fur prend re,qu'ii avoir 
été fincere te généreux à le fervir. 

Quelle horreur n'eut-il pas pour ce 
lafehe artifice de la politique mon- - 
daine , qui eft de brouiller les Princes^ 
Tes voifins , afin de les atîoiblir j.Cette 
•maxime abominable feroit palier un. 
particulier , qui femeroit là' difeorde 
dans les familles , pour un brodllo*. 

& pour un perturbateur duj-epospu* 
blic digne de la haine te de l'execra*- 
tion de tout le Monde : c'efi là cê? 

, S' V 
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pendant le chef d'œuvre de la politi- • 
que , qui fe fait un ait & une fcience 
d’allumer le feu de là divifion entre - 
les Etats. Ecoutez, Siecle prophane 3 & 
apprenez anjourd'huy de l'exemple • 
de faint Louis qu'il n'appartient qu'à* 
l'Evangile de Jèfus Ghrift de former 
ttn fage accompli , .& un grand hom- 
me d'Etat. No%e faint Monarque * 
faifoit gloire de maintenir la paix & * 
l’union entre les princes/es voifins ; &C: 
dés qu'ils eftoienten mauvaife intelli- - 
gence,îl n'épargnoit ni peines, nï: 
foins, ni argent même pour les remet- - 
îre bien enfemble. 

L’Empereur & le Pape eftoienf* 
deux ennemis irréconciliables : quel- . 
les mefures ne prit-il pas pour adou- 
cir leurs efprit ; Quels menagemens : 
n'obferva-t-il pas , afin de tenir tou- 
jours la balance égale entre ces deux - 
puiflànces irritées , & d’eftre par là' 
toujours en état de plaire aux deux 
partis ; S'il accorde en France un a- 
file au Pape , qui ne croiroit que faint - 
Louis fe déclare contre Federic ; Mais 
en même temps par une generofité • 
fans exemple, il refufe i’inveftiture de . 
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V Empire pour lui & pour Ton Frere Le 
Comte d’Artois. Federic peut-il fe dé- 
fendre d’admirer un procédé iî géné- 
reux i & la politique la plus fubtile 
peut- elle imaginer un expédient plus 
porpre à obliger les deux partis , fans 
offenfer ni l*un ni l’autres ; 

Edmond fils d’Eouard Roi d’An- 
glettcrre , & Charles Comte d’Anjou 
frere de fai nt Louis , afpîroient tous 
deux au Roiaume de Sicile : il falloir 4 
pour cela des troupes & de l'argent* 
Dans cette conjoncture l’Angleterre - 
fe voit brouillée ; les Grands forment 
un parti contre leur Roi j Edmond 
fe trouve déchu de fes efpcrances % 
voilà une occafion favorable pour 
faiait Louis 9 de profiter de la divifion 
en faveur du Comte fon frere : y pen- 
fe-t-il , Messieurs ; rien moins* 
Sa première penfée fut de rétablir la 
paix en Angleterre entre le Prince & 
fes Sujets : c’eft à quoi il aplique fes 
premiers foins. En vain les gens de 
fon Confeil , ravis de ces troubles * 
l’exhortent à en profiter : il répond 
que cette maxime ne s’accorde pas a- 
yec celle de Jefus-Chrift fon mailkû» 

S vJ 
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qui nous enfeigne , qu*heureux font 
les pacifiques.^ Sans doute yous le 
condamnez j écoutez la fuite , & rcf- 
pe&ez une conduite fi glorieufe à kl 
France. Il a veu venir au pied de fon 
Trofne le Roi d'Angleterre 5 & le 
chef des Seigneur révoltez , qui le 
firent l’Arbitre de leur difFerens rit 
fe vit reconnu, pour Juge , non plus, 
par fcs Sujets , mais par des Telles 
couronnées : ce n*eft pas la terreur de 
ion nom & de fes armes vi&orieufès * 
qui force les Peinces de fi? foumec- 
tre à fes Jugemens c*eft fa verni 
feuîe qui les y oblige ; & cela non 
pas une fois , mais en toute rencon- 
tre. J’ai veu > dit Joinville venir k 
Paris , à Rheims, à Melun, les Com- 
tes de Châlons , de Bourgogne , de 
Bar , de Luxembourg , le Roi de 
Navarre & les autres Princes , qui 
perfuadez de îa droiture du faint 
Roi > & touchez de la bonté ^qu’il' 
avoir de fes mettre bien enfemble » 
prioient de juger leurs difFerens , & 
quittoient leurs Etats , attirer par fi 
réputation , comme la Reine de Saba 
le foc par celle de Salomon y s’efti- 
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mant trop heureux d’écouter les ora- 
cles du plus fage & du plus équita- 
ble des Rois. La politique en aurôit 
fait un méchant Prince, qui cm bro- 
uillé les Etats , & qui eut tourne 
contre la France tous fes voifinrs : 
l’Evangile en a fait un Prince pacifi- 
que un Médiateur univerfel , & un 
oracle révéré dans toute l’Europe. 

L'efprit de douceur & de clémen- 
ce que l’Evangile infpire aux fidèles* 
n’a rien diminue de la valeurde faint 
Louis. Jamais Prince n’eut une ame 
plus pacifique , ni plus guerrière 
tout enfcmbJe. Il pardonnoit fans 
peine les injures qui n’àttaquoicnc 
que fa perfonne: mais envers les 
ennemis de l'Etat ou de la Religion, 
il oublioit la douceur qui lm étok 
naturelle, & n’écoutoit plus que fon 
courage. On a veu ce Prince dans un 
meme jour à la tefte de fes Troupes 
& au dcfïus de tous les autres , par 
l'avantage que lui d’onnoit fa taille 
& fon air majeftueux foutenir fur 
un point, & défaire à la journée de 
Taillcbourg toute l'armée des An- t 
glois compoféc de plus de cent 
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Hommes contre un des fiens : on a 
veu , dis-je en même jour ce Prince 
vi&orieux oublier l*attentat d’une I 
Reine imperirufe , & lui donner 
prefque malgré elle fa grâce , que 

la fierté, Pcmpêchoic de deman-. 
dcr. 

Mais fa paflîon dominante éroit ~ 
e fane la guerre aux ennemis de 
la Religon. Il naimoit pas à ré- 
pandre le fang des Chrétiens j mais- 
il ne pouvoir Pouffi-ir que vivant en - 
paix dans un Royaume florifiant , 
les lieux confacrez par la Mort 5c 
par la Paillon d> Sauveur du monde 
demeuraient entre les mains de In- 
fidèles. Je ne Pçais , Messieurs, 
de quel œil un Siec’e auffi profane 
que le noftrc, regardera une fi fain- 
re enrreprife ; mais il feroit étran- 
ge., que dans le fein de la Chré- 
tienté il fuft moins glorieux à un> 
Prince Chrétien de s’eftre déclaré 
contre les ennemis de Jefas-Chrift, 
quïi eft glorieux dans le m ihome- 
tilme aux Princes Ottomans , d’hu- 
011 lier le nom Chrétien. 

< . Ce II à vous » M £ s S i eu k S 
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àr voir fi vous avez moins de zélé 
pour voftre Religion, que les Malio- 
mérans n'én ont pour la leur. Il me 
fuffic de dire , que fi faint Loiiis avoir 
fait une pareille entreprife pour une 
conquefte prophane , on le regarde- 
roit comme un autre Alexandre. Mais 
comme ce n’eftoit qu*une guerre de 
Religion on comptera peut-être 
pour rien la Capitale de L'Eypte for- 
cée par une Armée qu'il fit defcendre- 
«tlaveuë de l'ennemi rangé en ba-~ 
tfiille fur le rivage , contre lequel il 
fe précipita lui-même dans l'eau ,, 
emporté par une fainte impatience , 
lepée à la main & le bouclier fur le 
bras , efiuÿent une grêle de traits , de 
javelots , de piques , qu'on lançoit 
fiir lui de toutes parts. On eftimera 
peu . trois batailles données dans la 
Paleftine , ou il fit des prodiges de • 
valeur , perçant un gros de Turcs à 
Maflbure ; s'enfonçant dans la mê- 
lée ; & dégageant le Comte d'Anjou 
fen frere , qu'on avoir fait prifon- 
niér : fe défaifant lui-même de dix : 
Turcs dans une autre occafion ^ oàil 
fe trouva feul kfe défendre. 

*u 
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11. eft vrai qu'il fenroit redoubler 
fa valeur , quand il avoir en- tefte les 
Infidèles. Il n'étoit pas du nombre de 
ces Princes Chrétiens qui font quel- " 
quefois la guerre à Mahomet fans 
cflre bien avec Jefus-Chrift , & qui 
par une valeur téméraire s'expofent 
à parte r de la chaleur de l’a mêlée au 
Tribunal du Dieu vivant : penfée qui 
feroic capable de rallenrir la valeur 
des plus braves » s'ils faifoient refle- 
xion qu'ils font mal avec Dieu. Com- 
me faint Louis avoir toujours de fou 
corté le Dieu des armées » qu*il por- 
toit fon ame entre fes mains , que-fa 
principale étude droit de (e confèr* 
ver en grâce avec Dieu, il fe jettoit \ 
l'exemple du faint Roi David , au 
milieu des périls -fans craindre , & 
pouvoir dire auffi bien que lui ; Si 
confinant adverfum me caflra , non tU 
meblt cor rneum. En effet , que peut 
craindre un Sainr qui regarde la mort 
foufferte pour Jefus Chrift , comme 
une recompenfe, & qui auroit préféré 
la Couronne du Martire , à celle du 
plus puiflàtit Royaume de la terre y 
Mais en quoi fon courage a furpaf* 
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fé celui de tous les Héros profanes , 
c'eft dans la confiance que la Reli- 
gion lui a infpirée au milieu de la 
rnauvaife fortune. Rien n’eft plus or- 
dinaire que de voir de grands hom- 
mes dans le fucccz , enflez de leurè 
profpentez,fuivre le cours rapide de 
la gloire qui les entraîne , & qui les 
foutient : mais de's que le fort des ar- 
mes change pour eux , rien n*efl plus 
foible dans Padverfîtc. L’Hiftoire 
nous fournit de ces hommes abattus 
fous leurs difgraces , qui ont recours 
au poifon.au poignard, à la mort : & 
c’eft ici, Mess i eurs, que fatnt Loiiis 
efl infiniment au defîus d’eux. Ou- 
bliez rout ce que j’en ai dit , & con« 
noifïèz dans ce dernier trait la gran- 
deur de fon ame tome entière II part 
de fon Royaume avec la Jfoi d’Abra- 
ham ; il conduit fon Armée avec la 
fagellè de Moïfe ; & il meurt avec la' 
patience de Job. 

Providence de mon Dieu , où êtes- 
vous ? Un Prince armé en votre 
Nom , Seigneur , traînant apres foi 
les plus braves de l’Europe , allume 
par tout le feu d*une guerre fainte , 
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bruflant du defir dé- vous faire ’Con— 
nojtre ,il quitte le plus floriflànt Ro- 
ianme du Monde pour une fi faint e - 
expedition , & il y perd la liberté i 
Il redouble fou . zele , & malgré fil- 
mauvaife faute , contre l’àveu des 
principaux de fa Cour , il entreprend 
un fécond voyage à la Terre Sainte 
il y perd là vie 1 plus il s’ohftine à 
vous fervir , plus vous vous attachez - 
à le maltraiter : vous favori fez les ar- 
mes des infidèles , qui ne font fes en- . 
lierais , que parce qu'ils font les vô- 
tres. Et par où mettez* vous voftre 
(aint nom à couvert du blafphême , 
parmi des narion accoutumées à ne 
juger des chofes que par l’évenementj. 
Mais où. m'emporte mon zélé ? non , 
mon Dieu, je n’ay point à me plain- 
dre de vous. C’efi: ici que je connois 
que vous aimez faint Louistil eft beau 
pour vous de facrifier à la fan&ifka- 
tion de fon ame toute la gloire qu’il 
alloit vous procurer : je réconnois à ce 
trait vôtre conduite à l'égard des pre- 
deftinez; plus jaloux de leur falut que 
de vollre honneur , vous abandonnez 
fou vent vos interdis en faveur de vos 
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amis, Oh s'oublie , ou du moins on 
languit dans la profperité : vous le 
içavez , mon Dieu , & vous connoif., 
fez la foiblelfe du cœur humain : a- 
chevcz de faire de monSaint un pro- 
dige de confiance & de fermeté. 

En effet , Mes s i e u r s , apres 
être tombé entre les mains des Infâ-% 
deles s quelle fuit à vôtre avis fa pre- 
mière penfée , quand il fe vit dans lô 
Palais du Sultan j Un coup de foudre 
fi terrible ne l'étonna pas : il deman- 
de fon livre de prières , pour adorer 9 
félon fa coutume , le Dieu qui venoit 
de le livrer à Tes ennemis. On le me-? 
nacede tous les fupplices , s'il ne fait 
tin ferment execrable, fuggeré par des 
renégats : il s'expofe aux traitemens 
les plus brabares , pluflofl que de 
manquer à un Dieu qui femb’e lui 
avoir manqué. Il paroî e u grand dans 
les fers , qu’on dehbere de le choifir 
pour Soudan d'Egipte. Il accorde 
tout ce qu'on luy demande pour la 
rançon des Seigneurs de fon Royau- 
me , 6c ne veut rien donner pour la 
femme? ne jugeant pas fa liberté allez 
précieufe pour être achetée ou s'dlt- 
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mant plus heureux d'eftre captif de 
Jefus Chrift , que de fe voir fur le 
premier Trône du Monde : fentiment 
digne d’un Prince Chrétien , & que 
S. Louis avoit fi profondément gravé 
dans le cœur , qu'étant de retour en 
France, il fit battre une médaille avec 
ecs paroles , Vinttus pro Chrifto, 

Ce n'eft pas tout. Messieurs; 
frappé d'une maladie populaire à (a 
fécondé Croifade , il eût le deplaifir 
de voir péril fon armée de mifere* 
Il leva les mains au Ciel en adorant 
les jugemens de Dieu , fans qu'il lui • 
échapaft un mot de plainte ou de 
murmure. Quelques corrompues que 
Aillent les mœurs de la plupart des 
gens de fon Arivée , il n'alla point 
chercher dans leurs defordres , la 
caufe de fes infortunes. Il n'y avoit 
peut-être que lui de Saint parmi les 
Croifez , 8c c'eft à fes pechez feuls 
qu'il imputa tous fes défaftres. Il ne 
le crut pas allez puni de mourir aban- 
donné aux fléaux les plus rigoureux 
de la Juftice Divine : tout moribond 
& tout agoni fant qu'il étoit, il voulut 
être mis fur la cendre pour y mourir 
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dans l'exercice a&ucl delà pénitence 
Chrétienne. Il ne fe plaignit point 
de U profperité de fes ennemis , de* 
laide en apparence du Dieu qui lui 
ftvoit mis les armes à la main ; au lit > 
de la mort, où un autre que lui su- 
roît eu p cine à ne pas faire du moins 
quelque plainte rcfpe&ueufe d'un 
traitement fi rude * loin d'i penfer , 
il fait venir Ton fils , & fuivant les 
mouvomens de foncœur ,il lui or- 
donne en expirant d'aimci D eu, de 
fervir ce fcül Maiftre digne d’eftre 
ftrvijde perdre pluftoft la Couronne 
& la vie » que de perdre la grâce du 
Seigneur : il oublie l'état où »1 eft, & 
répand fon ame en des fentimens les 
plus nobles & les plus tendres far 
l'amour de Dieu : rien ne peut aigrir 
le coeur du famt Roi, ni l'empêcher 
de rcfpc&cr la main du Perc qui le 
chaftie. 

Il ne trouva dans fadifgracc qu’un 
fujet de douleur , dont il eût de la 
peine à fe confoler , c'cft de voir 
qu'il ne put être malheureux > fans 
que D eu y perdift quelque chofe 
de fa gi'drt. Si en pétillant avec fon 
armée, l avoit pu faire adorer le rraî 
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Dieu , révérer Jefus-Chrift Ton Fila 
& triomher la Croix; x il mou roi c 
content : mais fortir du Monde Çms 
voir le culte du Roi des. Rois établi 
«chez toutes les Nations* mourir dans 
une terre ou lcfus.Chrift n’eft pas 
invoqué ; voir les Saints lieux en 
proie à l’avarice & à l’impiété dca 
ennemis du noip Chrétien j & ne 
pouvoir faire régner par tope cqlUi 
qui l’avoic fait un fi grand Roi : voilà 
le feul regret d’un Prince religieux, 
qui ne peut eftre dignement Ipüéc 
ni recomperifé, que par un .Dieu» 4 
Je finis j mes chers Auditeurs^ea 
vous demandant fi vous êtes pcrfüa> 
dez que voftre Religion ôte la no- 
blefic & la grandeur d’ame? ou pluf- 
toft i fi vous n’étes pis convaincus 
qu'on ne peut être vraiment grand 
fans être folidement Chrétien, won, 
nonMESsiURs, ne craignez point 
de vous déclarer pour le parti de la 
vertu: elle ne vous oftera d’elle-mê* 
me > ni le courage & la, force ,;pour 
maintenir voftre rang dans le Monde 
ni l'habileté 8c la conduite pour les 
affaires ni la valeur même pour les 
Armer. . ; . 

v “ * 
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Rien n'eft au contraire plus capable 
de perfectionner dans vous toutes 
ces grandes qu'alitez. Mais ce qui 
.pourroit les affoiblir , ce feront de 
manquer de pieté. Ce qurcmpêche 
Tapplicationaux affaires, c'elt un li- 
bertinage d'cfqrit , qui ne peut s'af- 
fujettir & fe captiver ; c’eft une pa- 
/ion qui vous gourmande, & qui de- 
mande un homme tout entier, & non 
pas la pratique des devoirs de Reîi- 
gion.'Ce qui rend méprifable dans 
des diguitez hcnorables , c'eft une 
fierré mal entendue, & non pas une 
humilité Chrétienne.Cè qui rend 
ftïfpeCt dans le commerce de la vie, 
& mal propre à négocier , c’eft la. 
tnauvaife foi, c’eft le manque de pro- 
bité, & non pas la droiture de l'Evan- 
gile. Ce qui empêche la véritable 
valeur,c’eftla débauche,c*eft l'amour 
th'S ec l’impetuofité de la co- 
lère, de non pas la douceur & la mo- 
dération du Chriftianiime. Soicz 
Chréciens, & vivez félon l'Evangile 
vous vous fanétifîerez voftre état,& 
félon voftre e'tac.C’dVle moien d’ar« 
river à la gloire, que je vous fouhai* 
te, &c. 
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SERMON 

SUR 


UNE CEREMONIE 

DE PIETE* 

N 

EN L'HONNEUR 

DELA 


SAINTE VIERGE. 

Offerctis Sacrificium novum Domi- 
no... & vocabitis hnnc diem cele- 
berrimum , atque fandtiffimum. 


Vous offrirez un nouveau Sacrifice au 
Seigneur -jfr vous appellerez ce jour 
très célébré ; & très faint , Au 
Chap.i 3 .du Lcvitique. 


E Ntre les Sacrifices qu'on of- 
froic au Seigneur le jour du Sab. 
bac & des autres Fêtes de l'ancienne 

Loi 

■ y * 


i 
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V n l'honneur de la fainte Vierge. 433 
Loi , il y tn avoit un deftiné en pa- 
rticulier , pour confacrer à Dieu les 
prémices des biens de la Terre. Tel 
cft , Messieurs , le Sacrifice que 
nous offrons à Dieu, pour vous met- 
tre fous la protc&ion de Marie. 
Vous vous étonnez peut-être de ce 
qu'aprés tant de Fêtes folemnelles , 
que l'Eglife a célébrés pendant tout 
le cours de l'année, nous en écabiif. 
fous une particulière en l'honneur 
de la fainte Vierge , que nous vous 
faifons cclebrer avec toute la fo- 
lcmnité que nous pouvons : c’eft de 
quoi je fuis chargé de vous rfdh uire 
aujourd’hui, pour vous faire entrer 
dans l’efprit d'une Fefle fi fainte ÔC 
fi importante. 

Le Sacrifice que nous allons of- 
frir pour vous , peut être nomme 
un Sacrifice nouveau , par les trois 
fins que nous nous propofons. Car 
en premier lieu , c’eft un S crificc 
d’aéiion de graces,pour rendre gloi- 
re à Marie de tout le bien qui s'eft 
pratiqué dans cette Maifon pendant 
le cours de l'année .* & voilà la pre- 
mière vtûe que nous avons, de re« 
Tome II, T 
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434 Sermon fur une Cerem.de pieté 
connoître l'affiflance de la Mcre de 
Dieu qui nous a procuré les fecours 
du Ciel.En fécond lieu , c’eft un Sa- 
crifice d’expiation , par lequel nous 
engageons Marie à fe joindre à nous # 
pour appaifèr Dieu fur les fautes qui 
fe font coinmifes parmi vous .* nous 
la regardons en cela comme Média- 
trice entre Dieu & les hommes.. En 
troificme lieu, c’eft un Sacrifice d’im- 
pétration , pour obtenir du Ciel , par 
l'entremife de Marie , les grâces dont 
nous avons befoin pour l’année fui- 
vante : en quoi nous la reconnoiflons 
pour Protectrice de cette Maifon. * Il 
faut donc, M e s s i eurs, pour en- 
trer dans l'efpric d’une folemnité Ci 
feinte, que vous affiliiez à ce Sacrifi- 
ce d’a&ion de grâces avec un cœur 
touché de reconnoiflànce envers Ma- 
rie , à ce Sacrifice d’expiation avec 
un cœur contrit & humilié , à ce Sa- 
crifice d’impétration avec un efpric 
fervent & prompt à féconder les in» 
tentions de la Vierge & les noflres 5 
voila les trois penfées qui vont faire 
tout le fujet de cet entretien. Appli- 
quez-vous-y,M e s s 1 e u r s 5 & ne 
* Les ïenjtonnmres du Col. de Loiiit le Gr. 
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en l* honneur de U fainte Vierge, 4^ 
perdez rien d'une jnftrudHon fi im- 
portance pour l'édification de vos 
Ames. Ave . ' 

I. P A R T I E. 

Les faints Peresont remarqué que 
la plufpart des Fcftes de l'ancien Te- 
ftamentont efté inftituées enrecon-- 
noifiànce de quelqne bien fait ligna-/ 
lé , dont Dieu avoit gratifié fon peu- 
ple. Entre ces Feftes, il en eft une que 
Moife ordonna de célébrer fur la fin 
de chaque année, après la récolté des 
biens de la terre , pour rendre grâces 
au Seigneur : Solemnîtatem cjHocjne in 
exitti arwi, yuan do congrrgaveris om- 
îtes fr liges tu n s de agro : & là il eft 
prefeit par la^Loi , de ne paroi ftre 
pas alors en prefence de Dieu les 
mains vuides ; non apparebis in conf » 
petiu meo vacuus. 

Voilà, Mess 1 e u r s, le fimbo- 
le de la reconnoi (Tance que vous de- 
vez avoir en célébrant la Feûe pour 
laquelle nous vous avons afièmbkz. 
Nous touchons de prés la fin d'une 
année , où nous avons efté témoins 
des grâces , que Marie a répandues 
fur vous : nous vous engageons, com- 

T ij 



4 $ 6 : Serin, fur une Cérém. de pieté 
me 1*311 pafle, à vous mettre fous fa/ 
proté&ion : nous en avons refïènti 
les effets falutaires ; ifeft-il pas jufte 
d'exiger de vous quelques marques 
de vôtre gratitude envers elle îl^ous 
ne voulons pas nous expofer à ce re- 
proche de l'Evangile , que prefque 
perfonne ne penfe a rendre grâces à . 
fon bien fadeur: Non efl inventus qui 
rediret , & daret gloriam Deo, Nous 
voulons au contraire qu'il n’i en ait 
pas un qui ne donne à Marie des mar- 
ques publiques de fa reconnoifïànce: 
& nous ne craignons point pour cela 
de vous remettre devant les yeux tout 
le bien que vous avez pratiqué. 

Oui, Mess i eurs, nous pou- 
vons le dire \ la gloire de Marie & à 
la vôtre , à l’édification du public , à 
nôtre confolation particulière , il y a 
de la pieté & de la crainte de^Dieu 
dans cette mai fon» Si nous fommes 
obligez de vous reprendre de vos fau- 
tes ; nous ne fommes pas obligez de 
, di (Emuler les vertus que nous volons ■ 
autrement , dit faint Bernard , nous 
ferions des prévaricateur & des 'cen- 
feurs mal intentionnez; AUoqmn Cor* 
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en l* honneur de la fainte Vierge, 437 
rofores eff ? convînt imur, quia mordere 
cfuam emendare maluimus t Jï bonis ob~ 
mutefcimus . 

Ou \£oit- on une jetineftè fi nom* 
breufe 8 c fi flori fiance, vivre avec plus 
d'ordre & de régularité; tant d'enfanS 
diftinguez par leur naifiànce , avec fi 
peu de fafte, avec tant de douceur , de 
modeftie , de docilité ; tant d'exerci- 
ces pour les Lettres en tout genre d'ç- ' 
rudition , avec une pratique fi exa&e 
de tous les devoirs du Chrétien ; A 
quel bien ne vous trouve- t-on. pas 
dociles , dés qu'on vous le propofe , 
Faut il approcher des Sacrement ; 
combien en eft-il parmi vous , qui 
Tans etre prelïez; follicitez, ont d'eux- 
mêmes fur cela des foins qu'on. loüe- 
roit dans les perlonnes de l'age le plus 
meûr & le plus avancé.Faut-il écou- 
ter la parole de Dieu , vacquerà La 
priere, au (ervice Divin , à la leéture 
d'un bop livre , eft-il aucun de ces 
devoirs que vous ayez omis pendant 
tout le cours de l'année ? on en a vu 
defcendre avec plaifir aux exercices 
les plus bas de l'humilité Chrétienne; 
l'aver les piedsdes pauvres à l'exemple 

- nn • • • * 
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4*8 Serm. fur une Cérèm\de pi et/ 
de iefus-Chrift , les fervir avec ref- 
pe&, les fonlager avec charité par des 
aumônes, & fe dérober pour cela fans 
peine une partie de ce qui eftoit de- 
Itiné.à leurs divertilfemens. On en a 
vû devant le Sacrement adorable de 
nos Autels fe relever l'un l'autre 9 
pour lui donner des marques conti- 
nuelles de vénération s & fîgnalcr à 
Tenvi leur zélé dans ces rencontres. 
D'autres ont parte les femaines en** 
tieres avec Dieu dans la folitude , 8c 
ont fait voir que vôtre âge eft capa^ 
blés des éxercices les plus ferieux 8c 
. les plus faints delà Religion. Et ce 
qu'il y a de plus admirable parmi des 
enfans de famille , ilu'eft point d'an- 
née qui ne fournillè ici quelque exem- 
ple de generofité Chrétienne. Il sea 
trouve qui étant nés avec toutes les 
qualités defprit-& de corps pour plai- 
re au monde , fans être arrêtez par la 
tendreflè de leurs proches, renoncent 
à toutes les prétentions de la terre , 
fe confacrent à Dieu & renouvellent 
dâs ce Siecle, tout corrompu qu'il eft 
ces merveilleux effets de la grâce, que 
les premiers fiecles ont tant admires. 
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e# l'honneur de la faîrne Vierge* 4 ; y 
Telle eft. Mess i eu rs, l’admi- 
rable difpofition de la Providence > de 
fufeiter parmi vous de jeunes hom- 
mes d’une vie irréprochable, qui font 
à l-’épreuve de la critique la plus ma- 
ligne ; des Ames choifies de Dieu 
pour foucenir le parti de la pieté, qui 
lui font honneur par l’innocence de 
leurs moeurs ; & dont l’exemple vous 
fera produit au jugement dernier , 
pour confondre les méchans qui n’en 
veulent pas convenir , & les foibles 
qui ne veulent pas le fuivre. 

Là vous ferez convaincus que ce 
n’eftoit point l’hypocrifie qui cou- 
vroit le vice fous les apparences de la - 
vertu , mais une pieté fincere qui les 
faifoit agir; lorfque vous verrez qu’ils 
pratiquoient encore plus de bien dans 
le particulier, qu’ils n’en faifoient pa- 
roiftre en public; que fous des maniè- 
res honnêtes , & fous une gayeté 
d’humeur apparenté , ils cachoient 
une, véritable crainte de Dieu , une 
extrême horreur du péché. Vous les 
connoi(ïèz,mon Dieu; c’eft allez pour 
eux ; & s’il nous eftoit permis de re- 
vcler ici leurs fencimens , dont nous 

T iiij 
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44 ° Serin, fur une Cerem . de pieté 
Sommes quelquefois les dépofitaire , 
on ferbit édifié de voir une pieté il 
foiide dans une fi grande jeunellè. - 
Ce n’eft point une vertu contrainte 
& forcée j que l'œil des hommes fou- 
lent ^ mais courageufe qui fait par 
tout fon devoir. Il en eft qui vont au 
bien , non feulement quand ils font 
en état de s'en faire honneur 9 mais 
lors même qu'ils font expofez à la 
raillerie & à la cenfure : & cjui ont la: 
force de fe déclarer hautement pour 
la dé votion devant des gens dont ils- 
n'attendent que du mépris. 

Ce n'eft point une pieté legere 6c 
inconftante , qui fait le bien dans un 
moment de ferveur paftàgere >,dont 
la jeunefle eft capable ; mais une ver- 
tu ferme & confiante , qui ne fe dé- 
ment point dans les occafions les plus 
délicates, &qiii fe foûtient les années 
entières avec autant de courage , que. 
des }tiftes d'une vertu confommée. 

Ce n'eft point une vertu d'humeur 
& de tempérament : il en eft qui au- 
roiént comme les autres toute l'incli- 
nation pour le vice que peut donner 
le feu.de l'âge, la vivacité des pallions, 

,| 
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en l'honneur de la fainte Vierge . 441 
le torrent de l’exemple , les avantages 
de corps & d’efprit ; qui pourroient 
faire le mal, comme dit le Sage, & qui 
font en cela plus louables de ne le pas 
faire : Potuit tranfgredi , & non eji 
tranfgreffus^facere mal a, & norifecitm 
Ce n’eft pas une vertu foible , qui 
naiflfe d'un petit genie 5 & qui donne „ 
dans la bagatelle , en fe bornant à de 
menues pratiques, & à de legeres ob- - 
fervances d’une pieté fuperftitieufe : ' 
il en eft qui font diftinguez par leur 
efprit , & par leurs autres belles qua-, 
litez i qui vont au folide ; & cela non 
pas un , ou deux , mais plufieurs que 
vous connoilïez vous-mêmes , à qui 
vous ne pouvez refttfer l'eftime que 

• A •• * 


iuu- 


merite une vertu reconnue , appr 

vée , & fi je l’ofe dire , refpeétée paE 

ceux là mêmes qui ont le moins de 

,#•/. 4 * * * 

piete. % 

Voilà ce que nous voyons , & ce 
qui nous rend chere l’éducation d'u- 
ne jeuriefïe qui donne au public des 
efperances fi bien fondées, & qui por- 
tera un jour dans tous les lieyx éci 
Roiaume ces principes du Cbriftia- 
nifme. Or ii école important de vous 

T v 




441 Serin fur me Cére'm . de pieté 
. faire connoiftrc à qui vous aviez o- 
i>îigacion de ces gr;ces. Ne vous 
trompç.Z pas dans l'objet de vos rc- 
connoiflànce : non , ce n'eft point k 
nos foins» à nos veilles à nos travaux 
que vous devez ces fruits de l'année ' 
foibles inftrum-ns que nous fomraes 
nous fçavons combien nos paroles 
ont peu d’efficace & de force pour 
fou tenir un âge fi foiblc. C'eft de 
plus haut que defeendent ces mira- 
cles de la grâce ^remontez jufqu'à la 
fource, rcconnoiflcz l'image de Ma- 
irie , que vous avez érigée dans le 
San6tuaire; c'eft vôtre Reine , vôtre 
Patrone, vôtre Mcre; louvenez-vous- 
'que ce n'eft jamais en vain qu'on 
implore fa protection : l’Bglîfc nous 
apprend que c'eft par elle que Dieu 
verfe fes faveurs fur lesFidelesj que 
; c'eft en cite qu'il faut chercher la vie 
de la grâce , /» me omnis fpes vite j 
: qu'elle eft l'azile , le refuge , l'cfpé- 
rance des pécheurs, l'étoile qui nous 
• guide dans cette mer orageufe du 
‘ Monde, la porte du Ciel,laProtc6tri- 




çe& la Médiatrice, qui nous obtient 
•tôus.les fecours neccflaircs pour le 
Àltir. i 
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en l'henneur de U falrtte Vierge. 445 
Il eftoit, dis- je , important qu'il y 
Cuft un jo ir confacré dans l'année à 
rendre a Marie des devoir d une fl 
jufte rcconnoiir-ncefavous imprimer 
proFondem nt dans l'cf prit ces fenti- 
mertj de l'Egüte , afin qat vous ap« 
p ri (fie z de bonne heure à qui vous 
eftes redevables des grâces du Cûl* 
Mais pouvez-vous l'ignorer vous- 
mêmes » après les marques fenfibles 
qu’elle vous a données de fa protcc« 
tion ; Rappeliez dans vô rc efprit 
tout ce que vo as lu. avez demandé; 
& ce que vous enavez rcçû,fouvenez 
vous de ces momens fi dangereux , 
ou ap; és l’avoir invoquée, vous avez; 
éprouvé des effets fi fenfibles de fort 
fecours Combien de fois apres nos 
,foihr& nos exhortations « toujours 

e * 1 ' — 

..agitez , toujours fobles, & prefqttc 
à demi vaincus , avez vous trouvé 
.au pied de fes Autels*, de nouvelles 
forces ; Combien d’entre vous en 
prononçant feulement fon nom, ont 
mis en fuite les ennemis de 1 -ur faluc 
ont recouvert le calme & la paix du 
cœur, que rien ne pouvoit leur 
tendre » Que feriez-vous devenus 
* . - T v; 


Digitized by Google 



< 

444 Serm. fuK une Cèrém ^ de pieté 
fans elle ; Comptez, fi vous pouvez 
Cane de faveurs ; les combats que 
vous avez foutenus contre vous-mê- 
mes, les victoires que vous avez rem- 
portées, les lumières, les inflations 
les bons defirs : que rien n'échappe 
aujourd'hui à vôtre fouvenir , afin 
que rien ne. happe à voire »econ- 
noiflance. Joignez au bien que vous 
avez fait les pechez que vous n'avez 
pas commis: car c'cft à fes foins que 
s vous êtes redevables de l'un & de 
l'autre. 

Oiii,Vierge fainte nous voulos que 
ce jour foit un jour de triomphe pour 
Vousjquc tout cc que nous avons rc- 
'çû de grâces retourne vers fa fource 
Recevez cc facrifice de nos louanges 
„ reconnoifïez ici vos enfansj recueil- 
lez les fruits que vous avez produits 
& cultivez : quand nous n'aurions 
point d'autre gage de vôtre protecti- 
on que le bien que nous voions,nous 
aurions lieu de croire qu'une puif- 
fante Protectrice préfide en cette 
maifon. Mais combien de faveurs 
qui nous font cachées y vous feule 
connoifiez toute l'étendue des obli- 
gations que nous vous avons. Qu'il 
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en l'honneur de la fainte Vierge .44^ 
y aie du moins un jour deltiné à 
Vous rendre glaces, dans une annéo 
ou chaque jour a été marqué de vos 
bienfaits j & fî nous n'y avons pas 
répondu par une exa&c fidelité, que 
nous aions du moins foin cTi répon- 
dre par une jufte reconnoi fiance.. - 
Agréez des cœurs qui vous font of- 
ferts , & qui ne font pas moins tou» 
chez de vos faveurs que vous en êtes 
prodigue. II. Partie. 

Mais ce n'eft pas feulement un 
facrifice d’aéfcion de graces,que nous 
offrons aujourd’hui jc'eft un Sacrifice 
d'expiation que nous prefentons au 
Seigneur par l'entremife de Marie , 
pour expier les fautes que vous avez 
commifes pendant tout le cour de 
Tannée. UEcriture remarque que le 
faint homme Job à la tête d*une fa- 
mille nombreufe, dont il étoic Tor- 
nement& Texemple, ménageoit en- 
tre fes enfans des entreveues & des 
jours de réjoüi(fances,pour entrete- 
nir la paix & Tunion. Quoique tout 
s*i parfait dans les régies de la bien- 
féance , & de la vertu la plus exaétc 
cependant le faint homme, perfuadé 
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44^ S crm fur une Cerem. de pieté ’ 
qu'il le glifte toujours beaucoup de 
fautes jufques dans les focietez les 
plus fainte* , avoit foin de les raf- 
fembler enfuire pour les fanûificr > 

& Te levant dés le point du jour , 
ofF ou au Seigneur une holocaufte 
pour expier les pcchez de fes cnftns 
Confurgenfque diluculo , offerebat ho- 
îoenufla pro [ingtilis. Car enfin , que 
fçais-je , diloic il en lui-même , fi 
malgré la vigilance que j'ai lur cha- 
cun des miens, il ne leur eft point 
échappé que’qne ofFcnfc envers Dieu 
qui peutenfuite attirer fa colere 8C 
Ion indignation fur les autres j i\T<? 
forte peccaverint fi lit mei, & bénedi- 
Scerint Deo in cordibus fuis ? 

J Telle eft l'intention que noustavons 
dam l'a&ion prefente : tout eft dans 
l'ordre , grâces à Dieu mais dans 
la crainte que nous avons qu’au tra- 
vers du bien il ne fc gliflc autli quel- 
que faute,qm attire fur nous la ven- 
geance du Se gncur,.nou$ avoivs cru 
dcvoii établir un jour d'expiation; 8 c 
nous avons contacté ce jour à laglol- 
tc de Marie parce qu’elle eft la Jaerc 
de mifericorde par excellence Gbm- 
.me elle a biea daigné vous prendre 
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tri l'honneur de la fainte Vierge.^j 
(ous fa prote&ion , c'eft par elle que 
nous vous pré (entons à Dieu:nous la 
fupplions de lui t faire agréer la l'atis- 
fa&ion. publique que vous faites de 
toutes les fautes palïees. 

C'eft pour cela que cette a&ion eft 
accompagnée de toutes les circon- 
ftances,qui peuvent apaifer la Juftice 
Divine. S'il vous eft échapé quelque 
confeflîon nulle & mauvaife , faute 
de douleur ou de (mcerité ; vous ve- 
nez la reparer par une confeflîon plus 
exaéfce & plus douloureufe Si vos- 
Communions ont été peu meritoi- 
res*ou par la négligence, ou par l'im- 
modeftie,coinme il y a fujet de crain- 
dre pour un âge où l'on n'eft point 
aflèz frappé de la fainteté de ces my- 
fteres redoutables dont les premiers 
Chrériensjtout Saints qu'ils êtoient, 
n'approchoient qu'en tremblant j 
vous faites une Communion gene- 
rale , accompagnée d'une ferveur & 
d'un recueillement capable de répa- 
rer les feures de toutes les autres. 

C'eft dire à Marie : Vierge fainte^. 
fi vous avez eu le deplaifir, & peut- 
être le reproche de voir vos enfâns 
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44 8 Serm.fur une Cère'm.deptete 
approcher faps refpeét & fans fruit 
' du Sacrement jadorable de nos Au- 
tels > vous aurez la gloire & la fatis- 
fa&on de les voir approcher de la 
Sainte Table avec une réverence & 
une retenue dont les Anges feront 
édifiez > ce jour vous vengera pleine- 
ment de toutes les négligences paf- 
fées, : Quelle réparation plus glorieu* 
fe,quel fpeétacle plus digne de Dieu» 
qu’elle ceremonie plus fainte & plus 
au gu (le , que de voir une jeunefle il 
nombreufe penetrée des plus tendres, 
fentimens de pieté, paroitre devant 
les Autels , avec une modeftie, Angé- 
lique ? Quelle confolation pour les 
perfpnnes vertueufes ,fi l’on voyoit 
comment les enfans des meilleures 
Maifons de France} dans un âge qui 
femblè fi peu capable de dévotion * 
approchent des faints Myderes^ com- 
ment la pieté femble palier de rang en 
rang , des grands aux petits, & la fer- 
veur fe redoubler à l’envi par l’exem- 
ple l’ùn de l’autre ) Les dehois peu- 
\ vent-ils eftre fi modefies, fans que le 
cçeur foit touché? Si Dieu Fit Ci con- 
tent de voit Achab humilié devant 
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" en l*honneude la fainte Vierge. 4 49 
lui , qu’il ne peut s’empêcher de le 
marquer au Prophète. Norme vidijfi 
bumilitatum Achab coram me } que 
penfera-i*il , ô Vierge fainte , quand 
vous lui ferez voir tant de jeunes 
hommes fous vôtre protedlion plus 
innocens 3 & plus touchez qu’Achab » 
lui faire une fatisfadfion publique à 
la veuë des hommes & des # Anges ? 
Pourra t’il vous refufer le pardon 
( que vous lui demanderez pour nous? 
& fi cette adtion deReligion n’eft pas 
capable de nous rendre votre grâce, & 
mon Dieu,qu’eft ce quüe pourra ? 

Mais il eft difficile que dans une fi 
grade alfemblée il ne fe trouve quel» 
que Ame infidèle à Dieu : il fe glifîa 
un traître jufques dans le Sacré Col-« 
lege des Apôtres , & il ofa fe prefen- 
ter avec eux aux faints Myftere's. Je 
veux bien l’avouer, il y a quelquefois 
jufques dans les maifons les plus fain- 
tesdes Ames vendues au péché, pour 
ufcr de i’exprefiion d’un Prophète : il 
en eft que ni les remontrances , ni la 
vigilance, ni les Sacreirîens,ni le bon 
exemple , ni la grâce , ne touchent 
plus y qui s’endurcillent dés l’enfan- 
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4 S o Serm.fur une Ccrem.de plete 
ce & qui n'ont nul ffentiment de pie- 
t£:je ne fçai quel fonds de maligni- 
té,qui leur eft propre, les corrompt \ 
quand ils verraient tout le Monde 
converti , ils s'acharneraient à leur 
perte : il femble qu'ils ayent pris à 
tâche,pour parler avec l'Ecriture, de 
s'éloigner de Dieu,& d'écarter adroi» 
tement tout ce qui peut les rappeU 
ler i les difcours de pieté, le commer- 
ce des gens de bien , les confeils les 
plus fages, tout leur devient fufpeét, 
dés qu'on veut les ramener ï leur 
devoir: Qui quaji de indujirU recejfe - 
runt ab eo , S'il il a quelque fujet di- 
gne de compa{îion , c'eft de voir un 
jeune homme de ce cara&ere devenir 
indocile, froid, infenfible à tout juf- 
ques dans le centre de la pieté mê- 
me , s'endurcir, fe perdre, & fe dam- 
ner avec plus de peine qu'il n'en au- 
roit à fe fauver. Je dis fe damner:car 
fi l'on peut avoir en cetté vie quel- 
que conjeéture de fa réprobation , on 
peut dire avec vérité qu'il n'en eft 
point de plus forte , que de palfer fa 
jeuuefiè dans le lieu Saint , au milieu 
de tous les exercices du Chriftianif- 

« v 
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en l'honneur de la fainte Vierge. 4 p 
me,fans y prendre nul [fentiment de 
crainte de Dieu. U n'eft pas vrai-fem- 
blabie qu'ils apprennent dans le 
Monde, où les plusfages fe pervertif- 
fent, ce qu'ils n'ont pas appris dans 
l'Ecole de la vertiuc'eft la menace du 
Prophète } în terra Sanüorum iniqua 
gejjit y non videbit glorlam Domini . Il 
eft peut-être ici quelqu'un de ces 
cœurs infidelesjvous le favez,ô mon 
Dieu,&c’eft pour obtenir la grâce de 
fa converfion, que nous nous addref- 
fbnsà Marie. Nous ne pouvons fouf- 
frir qu'il y en ait parmi nous,ne fut- 
ce qu'un fenl , qui ne loit pas à vous, 

& nous allons à votre Mere comme, 
à la derniere refîource $ nous favons 
que rien ne lui eft impoflîble i & nous 
n'avons d'efperance qu'en elle. 

C’eft lui dire:Vierge Sainte , con- 
fervez fous la prote&ion de vôtre 
Nom,ceux , dont il vous a plu nous 
confier le Salut ; Serva eos in nomine 
tuo y quo dediJH mihi. nous n'avons 
rien omis pour les fauver & tous 1 
nous [ont donne des éfperances de 
yertu, hors ce malheureux enfant 
qui s'opiniâtra à fa perte : & nerno 
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45 1 S crm for me Cerem, de pieté 
ex eis perïit>nifî filins pèrditionis. Ce- 
lui qui peut être nous a le plus coûte 
eft celui avec qui nous avons fait le 
moins de fruit* Et cepepdant qu'a- 
vons-nous oublié t nous ayons pris 
les mefures les plus juftesj nous avons 
\ étudié le tems y l'humeur > les occa- 
lîons ; nous l'avons fuivi pas à pas f 
nous avons tantôt diflïmulé > tantôt 
j teiié, folicité 3 conjure : il le fait, 
l'ingrat , & il ne peut s'en Souvenir 
farts rougir de confufion,& fans nous 
rendre juftice dans le fecret du cœur. 
Ah 1 combien de grâces il a lui feul 
épuisée ! il en a eu plus qu'il n'en 
faut pour en convertir cent autres. 
Mais il ne fait pas combien de fois 
nous avons gémi pour lui J devant 
vous , ô mon Dieu : vous lç fçayez, 
& vous n'avez pas oublié ce que cet 
enfant de larmes nous a coûté. Mais 
enfin tous nos foins ont éré perdus$ 
non s n'ayons pas mérité 1 ? confola- 
tion de recueillir le fruit de nos pei- 
nes : nous ferions trop heureux > Sei- 
gneur , & trop bien payez dés cette 
vie., h nous avions le plaifir de re- 
mettre dans le bon chemin tous ceux 
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tn V honneur de la fainte Vierge .45- 5 
qui s'égarent j fi nous pôuvions re- 
dreflcr un efprit toujours indocile,tou. 
jours intraitable^ pcut;être venu juf. ( 
qu'au comble de l'impieté, qui eft de 
railler de la vertu, & de la devotioriîii 
court malgré nous à fa perte. 

C'eftà vouSjô Vierge fainte, de ra- 
mener au bon Pafteur cette brebis é- 
garée j nous [n'y pouvons plus rien. 
Vous feule connoifïèz par j où fon 
cœur peut-être pris ; vous feule avez 
’ entre les mains ces grâces choifies, 
qui amollirent les plus endurcis , & 
en font des enfans d'Abràham: c’eft à 
vous feule que la conquête de celui- 
ci eftrefervée 5 il eft de votre gloire 
que ce cœur rebelle ne vous échappe 
pas aujourd'hui. Rendez nous une 
ame à demi perdue , & qu'il ne foit 
pas dit qu'on puifte périr fous votre 
prote&ion.C'eft dans cette veuë que 
vos enfans allemblez font ces Prières 
publiques , cette Communion gene- 
rale. N'examinez pÿnt fi le fujet eft 
indigne de cette faveur : écoutez les 
vœux de tant de ferviteurs fideles, qui 
implorent voftre clemence j laiflez- 
vous fléchir par tant de jeunes en- 


4f 4 far une Cére'm. de pieté 
fans que l'innocence de l'age vous 
rend fi chers. Soiez fenfible aux 
plaintes que vous fait peut-eftre le 
mal - heureux lui-même de la dureté 
de Ton cœur j il a confiance en vous ; 
& que lui refteroit - il dans le déplo- 
rable état où il eft -, s'il avoir perdu 
cetre refiource ; 

Qu'il ne forte point d'ici , qu'il 
ne foit touché d'un faint repentir. 
Qu'il forme au moment que je parle , 
le deflèin d'une vie plus chrétienne 
& plus vcrtueufe. Qu’il foit contraint 
d'avoûër que vous êtes toute puifiàn- 
te auprès de Dieu , & qu'on ne peut, 
vous réfifter. Ou s'il s'endurcit enfin, 
& qu'il faille malgré nous voir périr 
entre nos mains le prix du fang de 
Jefus-Chrift , ce déport fi cher que 
vous nous avez confié , & dont nous 
fommes prefts de racheter le falut à 
quelque prix qu'il vous plaira*, ah- 1 
fainte Vierge , priez Dieu qu'il fe. 
■contente de la douleur que nous a- 
vons de nous le voir arracher cet en- 
fant de perdition, que le Démon, que 
le Monde , que la Chair nous enleve» 
..que vous ayiez dertiné à la gloire , 
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en /* honneur de la fainte . Vierge, 45- j 
que nous tâchions d'i conduire , 6c 
quijpeut être regrettera un jour l'a- 
bus qu'il fait des fecours que vous 
lui préfentez main tenant .qjc le Sei- 
gneur n'arrefte pas pour cela le 
cours dejfes grâces fur cette maifau. 
Nous fçavons que la faute d'Achab 
atira la malédiction de Dieu lut une 
armée entière 5 qu'il punit quelque- 
fois far les tnfans , les pechez des 
peres jufqu'î la troifiéme & à la 
quatrième génération : que le mal- 
heur d'un feu 1 , s'il s'obftinc à fe 
perdre, ne fait pas fuivi du malheur 
des autres : détournez de defîus nos 
tetes une difgracc fi fatale , & con- 
tinuez de nous procurer les faveurs 
du Ciel pour les années fuivantes ; 
car c'eft encore un troifiéme motif 
que nous avons eu d'établir ccttc 
Fête. - III. Partie 

Nous offrons pour vous , M. un 
Sacrifice d'impéîration , pour obte- 
nir par l'entremife de Marie, les grâ- 
ces dont nous avons be oin dans la 
fuite. Quoique par la mifericordc 
infinie de Dieu, 6c par les bontez de 
Marie, les chofes fe trouvent fur un 
pied de régu la ri té, dont nous devons 


4 5 6 Serm. fur une Cérém . de pieté 
tout efperer j nous Tentons le befoin 
que nous avons de la protection du 
- Ciel , pour conduire un fi grand ou- 
vrage. Une année ne répond pas de 
l'autre ; il faut fi peu de chofe pour 
■ccjuverfer l'ordre , & troubler 1 (Eco- 
nomie de , ces grandes alïèmblées. 
Nous voions dans l' Ecriture , que 
Dieu a quelquefois permis qu'un ef- 
prit de vertige , pour ufer des expref- 
fions d'un Prophète , Te Toit empare 
de ces vaftes corps d'armée qui cora- 
battoient fous lès étendarts ; M if cuit 
in medio ejus fprritum vertiginis : la 
telle tourne au plus fage > chaque 
jour peut être un jour critique, pour 
nous » une faut&en attire une autre. 
C'eft ainfi que le temps a veu dépérir 
les établifiemens les mieux fondez > 
& voilà ce qui doit faire trembler les 
maifons les mieux réglées. L'ordre 
eft toujours un état violent , fur tout 
^ à la jeuneflè j & mieux il eft établi y 
plus il touche de prés fa décadence , 
fi le Ciel n'y prête la main. C'eft dans 
cette veuë que nous engageons Ma- 
rie à yous prendre fous fà protection, 

. à s'in^erelTer pour vous : nous la met* 

tons 
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en l'honneur de la f ‘aime Vierge , 457 
tons à la tête de cette entreprife , afin 
qu'elle la regarde comme la Cenne. 

Vierge fainte,lui difons-nous, voi- 
là vos enfans aufli-bien que les no* 
très *, nous vous tranfportons aujour- 
d'hui tout le droit que nous avons fur 
eux ; nous vous remettons ce que ta 
public a bien voulu nous confier;fou- 
venez-vous que vous êtes leur mere 9 
de qu'ils ne font plus à nous : ce n'eft 
qu'à ce prix que nous ofons nous 
charger du foin de leur éducation* 
Autant que vous avez de zélé popr la 
gloire de votre Fils*, & pour le faluc 
des hommes > autant devez - vous a- 
voir foin de fecourir une Compagnie 
dévouée k l'une &à l'autre. Vous vou- 
lez que cette Jcuneflè foit élevée dans 
la crainte , de dans l’amour de Dieu ; 
nous n’omertrons rien de ce qui dé- 
pendra de nous .* mais ce n'eft pas fur 
cela que nous comptons y c'eft fur 
vous feule. Si nous conno; (lions un 
aille pins alluré contre les ennemis 
deleurfalut , nous aurions foin de 
lesy mettre à couvert Expoiez qu'- 
ils font à un danger continuel , dans 
un âge où à chaque moment on court * 
Tom IL V 
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4 j 8 Serm.fur une Cèrêm.Ae piete 
rifque de perdre l’éternité, que ne fc« 
ri ^ns- nous pas pour tant d’ames qui 
nous font fi chères ? Mais où trouver 
une prote&ion plus puiflànte que la 
votre . ? Non , Vierge feinte , fi vous 
daignez nous tendre la main , rien 
n'eft capable de nous faire perdre cou* 
ragej nous oublierons le péril & la * 
difficulté j leurs de ne les égarer pas 
Tous un guide fi fidele , nous ofons 
nous repondre du fuccés j & malgré 
tous les obftades,rien ne nous paroit 
impoffible. Il faut donc , Messieurs, 
que peut entrer dans le Sacrifice 
d'iropetration que nous offrons , pour 
obtenir par L’entremife de Marie la 
grâce de maintenir la vertu , la régu- 
larité dans cette maifon ; il faut, dis- 
je , que vous approchiez des faints 
Myfteres avec une forte refolution 
de répondre à cette grâce. Le bon 
ordre d’une Affemblée dépend des 
particuliers qui la compofentten vain 
nous y travaillerons fous les aufpices 
deMerie*, fi chacun de vous n’y 
confpire. • " . 

Vous , Messieurs , qui avez 
c;é l’exemple des autres pendant tout 
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en l'honneur de la falrtte Vierge, 4 
te cours de l'année ( car il-en eft ici 
dece cara&erc ) c'cft à vous que je 
m’adreffè : voilà l’année expirée; di— 
tes- moi, je vous prie, que vous relie 
t-il des dégoûts que vous aves eu 
dans la pratique de la vertu ; des 
combats que vous avés foiitcnus 
contre vous mêmes ; des railleries 
Que vous-avez fouffortes de ceux qui 
ie moquent de la dévotion; du tems 
que vous avez dérobé à vospla firs 
pour le donner à l’étude & à la prierc 
que voàsjtn reftc-t'il, que le louve, 
nit des bonnes œuvres dont Dieu a 
été témoin » que le repos d'une con- 
férence pure &tranq:nlk 5 qu’une ré- 
putation faine , que la gloire qui ac- 
compagna la vraie pieté j Telle Qc 
plus parfaite fera la joyc q>>e vous 
aurez à voftre dernicre heure, fi vous 
perfeverés jufqu’à la fin. Vous voilà 
en polT.flion de Ù féttu ; ne penfés 
plus qu'à vous y^tiain tenir ; vous ne 
trouverez dans l'année fuivanre que 
que les difficultez ypiri avés fur no- 
tées. Craignés dc déchoir ' de voftre 
étalon né rai r polnr de^hute medio* 
cre , quand on une fois déclaré 

V i j 


4^o Sermon fur une Cerem de pieté 
pour la dévotion -, des gens de bien 
le font démentis : que leur exemple 
vous fafie trembler j mais que leur 
honte vous afiermifie. Mettez-vous 
au deflïis de ces vins difeours a que 
vous avez fçû méprifer fi fouvenr $ 
dites avec le faint Roi David : Nar- 
r avérant m'ihi iniqui fabulation es ,fed 
non ut lex tua-, les méchans » Sei- 
gneur , ont voulu m'engager dans 
leurs entretiens profanes» leurs‘con- 
verfations libertines j fed non ut lex 
tua -, mais vous le fçavez, mon Dieu, 
je n'ay point trouvé dans leur com- 
merce la fatisfaéHon , le repos , U 
douceur que j*ai trouvée dans vôtre 
Loij je n*ai point eu de joye plus fo- 
lidc dans la vie que de vivre en grâ- 
ce avec vous.Jc.vois tous les autres 
plaifirs finir par le repentir , & par 
la confufions ; culuidc vous fervir 
tft accompagné de repos>& de gloire 
voilà auflï , mon Dieu , celui à quoi 
jfc me borne pour l’avenir, & que je 
veux préférer à tous les autres. 

Pour vous , M e s s 1 1 u r s, qui 
n’avez pas tenu une côiuite fi régu- 
lière , dites-moi , je vous prie que 
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en l'honneur de la fainte Vierge m \6t 
vous refte-t'il du pafTe , que l'attei> 
te redoutable du Iugement de Dieu, 
comme parle S Paul , Terribilis qu&- 
dam expeftatio judicii , que les re- 
proches d'une confcience qui ne peut 
fe taire ; qu'une mauvaife habitude 
fortifiée par le temps j que les < ha- 
grins continuels qu'attire apres foi 
une vie peu réglée , dans une mai Ton 
où l'on ne fou fixe rien qui blefie le 
moins du monde la pureté des mœurs 
Quelle feroit à l'heure que je vous v 
parle vôtre fatisfaélion , fi vous aviez 
vécu chrétiennement jla peine en fe- 
roic palïee. Tels & plus grands feront 
les remords que vous aurez au lit de 
la mort , fi vous ne changez .Ne com- 
ptez pas fur la penitence que vous fe- 
rez dans un âge plus avancé ; ne vous 
flattez pas fur des exemples que vous 
entendez dans le Monde de quelques 
perfonnes qui ont bien fini après 
avoir mal vécu ; pour un exemple pa- 
reil , il eft un million d'autres perfon- 
nes qui meurent dans i'impenitence, 
& dont on fupprime la mort afFreufe. 

Qui ofera même répondre de ceux 
qui meurent les plus repentans , 

V iij 
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en l’honneu de la fainte Vierge. 4 63 
nous ne vous reprochons point'le pafi. 
fcjdonnés nous l'avenir, un jour heu- 
reux peut reparer le mauvais exemple 
de plufieurs années : du changement 
d'un feul dépend quelquefois celui de 
vingt autresjli un tel fe convertiftoit, 
dit-ons je le fuivrois volontiers: heu- 
reux de pourvoir rendre au Seigneur 
ce que vous lui avez peut-être ôté $ 
voilà une fatisfa&ion digne de vous: 
il eft fi beau de gagner à Dieu , ceux 
dont il a mfs,pour ainfi dire , le falut 
entre vos mains ! Les enfans imitent 
.Volontiers les exemptes qu'ils ont de- 
vant les yeüx.Que ne pourrions- nous 
pas ; fi vous vouliez nous féconder , 
& avancer l'œuvre du Seignetu*. ? ll ne 
faudroit que dire : voyez un tel & un 
tel diftinguez par la naifiance , & par 
l'efprit , de quelle maniéré ilsjfe gou- 
vernent^ quel honneur ils fe font en 
fuivant le parti de la vertu. Voilà ce 
qui feroit plus efficace que nos paro- 
les : un jeune homme de ce caractère 
eft un argument convainquant , & à 
quoi il n'y a rien à répliquer. Au con- 
traire, malheur à vous fi vous feanda- 
lifezpar votre mauyaife conduite. 
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des enfans que l'iiinôcence a rendus 
fi chers à Jefus-Chtift : malheur > fï 
Vous détruifiez ce que nous avons 
. tant de peine à établir. 

C'eft à ces enfans que le Royaume , 
des Cieux appartient : Sinite parvulos 
*** rC ' 6 venin ad me • talium erùm efl regnum 
Vei * & c'eft à eux que je m'adref- 
fe pour finir. Commencez de bonne 
s heure, mes chers enfans, à fervir 
Dieu -, tout âge efl: meur pour le Ciel: 

- ibuvenez-yous que le votre a don- 
né des Saints & des Martyrs à l’E- 
glife. Confervez cette pudeur mo- 
defte qui fait l'ornement de la jeu- 
neflè, & fans laquelle vous ne pou- 
vez plaire- ni à Dieu., ni aux hom- 
mes. Suivez les bons exemples que 
vous avez devant les yeux j fuyez les 
mauvais, s'il s'en prefente. Montrez 
que vous avez du courage , & que 
lien n'eft capable de vous faire oublier 
la crainte du Seigneur : il efl. plus fa- 
ciledefe preferver du p c'ié, que, de 
s'en relever après la chute. Voilà le 
teins de pen er à voue falut ; tous 
les -momens ib.it déformas précieux. 
Donnez- à vos pareil s; à vos Maîtres, 
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en V honneur de la fainte Vierge ^46 $ 
à vos Anges Tutélaires, la confola- 
tion qu’ils attendent. Aimez la priè- 
re, les Sacremens , les bons livres. 
Imitez la pieté du jeune Tobie i 
\iout enfant qu’il écoit , il n’avo’t 
rien dans fa conduite, dit l’Ecriture, 
qui fe reflentift de fon âge j, Nihll 
puerilé geffit in opéré \ de lorfquc fes 
Compagnons alloient adorer les 
.Idoles» il avoit la force de fe feparçr 
d’eux , & feul il alloît au Temple 
adorer le Dieu d’i raël j Hic foins 
fngiebat confort la omnium, fed per ge- 
ls at ad Templnm Domini , & ibi ado - 
rabat Domirmm Dcum Ifraël : Il 
mérita par là les benedi&ions du 
Ciel , de par là mes chers enfans, vous 
en atirerez toutes les gra:es ^ ÜI vous 
Voilà , faillie V ;erge, le vœu que 
nous formons pour ceue jeunefle 
Chrétienne ; aidez-nous à l'accom- 
plir , de montrez que vous eftes leur 
Mere , Alonfira te ejfe Aiatrera . Et 
vous , mon Dieu , beniifez une mai- 
fpu, qui cil fous la protection ne 
Marie? remplillëz-u de voftrce rr'r 
répâ lés-le (ur ces enfans, &fur nous 
car avec cela que ne pourrons nous. 
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pas faire • Peut-être l'heure eft-elîc 
venue , où ceux dont nous efperon$> 
le moins vont être à vous. Faites 
nous entrer d'ans leur efprit, afin d*ÿ 
graver profondément les vérités de ♦ 
i'Evangîle. Donnc>nous un cœur de 
Perc envers eux , puifque le publ'c 
le repofe fur nous de ce qu'il a de ' 
plus cher j & donnés* leur un cœur 
d’enfant envers nous , pour luivre • 
les. confeils que le zèle de leür falut 
nous fuggére. Faites qu'aprés avoir 
pafîe par les difïèrcns écats de la vie 
où nous vous prions de les combler 
de profpériiés , ils fe fou viennent 
toujours de ce qu’ils ont appris clans 
une rnaifon qui vous cft dévouée. 
Que le libertinage & la corruption 
du Monde ne puilTe jamais leur ar- 
racherjles principes de Religions Sc 
de vertu que nous leur avons infpircs 
afin que sMs ont le malheur de 
s'écarter de la bonne voye » ils y 
rentrent tofl ou tard , & que nous 
avions la confolation de les revoir 
'un jour dans la gloire , ôiCi, 

Vin du fécond Tome * 
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I E fou (ligné Provincial de la Corn** 
pagniede Jefus ‘en li Province de- 
France, permets d’imprimer un Livre 
qui a pour tirr t,Sermons duPere Che- 
minais, de la Compagnie de Jefus, que 
trois Théologiens de nôtre Compa- 
gnie ont leu & approuvé- En foi de 
quoi j‘ai figné la prcfente Permi (Kon. 
A Quimper le 24. de Septembre de 
Pau i 69 o* 

} Acquis IE PlCARX*. 
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